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AVANT-PROPOS 



Les modestes pages que nous livrons au public, 
sont le fruit de douze années d'étude persévérante de la 
langue Araméenne. Amené par notre charge de professeur 
au Séminaire Syro-Chaldéen de Mossoul, dont nous avons 
été l'humble élève, à extraire, élaborer et formuler en 
règles claires et précises, les principes de cette langue, 
nous livrons aujourd'hui à tous les amateurs du Syriaque, 
le résultat de notre travail, condensé en un petit livre clas- 
sique, une modeste grammaire. 

Nous avons pris à tâche d'être néanmoins aussi corn- 
plet que possible. Ce qui nous a déterminé à entreprendre 
ce travail, c'est l'insuffisance, à bien des points de vue, des 
grammaires existantes. Nous nous sommes dispensé de 
mentionner les lacunes et les erreurs dont la plupart four- 
millent, comme chose sans profit pour le lecteur. En con- 
séquence, nous prévenons ce dernier de ne pas croire à un 
oubli de notre part, si bon nombre de mots relevant fausse- 
ment jusqu'ici de telle règle ou telle exception, ont été omis 
par nous, sur la foi de textes multiples, à l'endroit qui leur 
était fixé; comme aussi si nos énumérations comprennent 
des mots nouveaux. 

Notre travail repose tout entier sur l'étude approfon- 
die des accents et des lettres infirmes, étude exposée dans 
deux chapitres presque entièrement nouveaux, et que nous 
considérons comme la clef de la langue Araméenne. Qu'on 
ne s'étonne donc que nous y renvoyions à chaque instant. 
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II 

Trois exemples pris au hasard, donneront une idée de l'utilité 

de cette double étude. A 

1° Si nous accentuons le Jb de JflUÔ il a aimé (pour jBuS 

N oi 44, 36 ) au moyen de n'importe quel accent, dur ou long 

( un o par exemple), le zélam de y^ deviendra léger selon 

le N° 39, et devra disparaître selon le N° 36. Dans ce cas, 

nous aurons deux lettres quiescentes consécutives ( le v* 

et le i ) devant avoir chacune l'accent léger; or la règle 

N° 42 commande, qu'en pareil cas, on meuve la première 
par un phatah, puisque ces deux lettres se trouvent au 

commencement du mot; nous aurons donc *jaà&nS' Us 
m y ont aimé, qui était d'abord *t *& (44 ), puis y HiTift 
( 36 ) puis utJOùtuô , puis yjfl^uS (36), et finalement 
^ùàùJf ( 42 ) . 

2° Si nous ajoutons le taw de la 3 e pers. fém. sing. 
du prétérit, au verbe dérivé \ \ jp* il a fait tuer, nous 
aurons ^ijL^di ce qui est contraire à la règle N° 36, 
car l'accent dur du Ju devenu léger selon le'^N 39,^ doit 
disparaître selon le N° 36, puisqu'il est suivi d'un accent 
dur; et nous devons dire ft^\ oï , elle a fait tuer. Que 
si nous accentuons, à son tour, le taw final, par un accent 
quelconque ( par un zakaph par exemple ), ce qui vient 
d'arriver auJL^ arrivera encore au«S t qui devra rester quies- 
cent; et nous aurons deux lettres quiescentes au milieu du 
mot ( le S et le Ju ) devant avoir chacune l'accent léger; 
mais la règle N° 42 nous commande, en pareil cas, de mou- 
voir la première par un zélam, et nous aurons ^djjoA^D? 
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III 

elle Va fait tuer, qui a été tour à tour »SL^^it&^Lj^it 

$t$\B% : $t&\aX t et enfin £&^°2 ♦ 

3° Par ce que nous avons dit touchant les lettres in- 
firmes ( N° 53 à 62 ), on peut prouver, contre tous les 
dictionnaires et toutes les grammaires d'aujourd'hui, que 
les verbes concaves, défectueux etc. n'ont jamais eu et ne 
sauraient avoir de waw médial ou terminal à leur radical; 

ainsi dire que jtiUO est mis pour ^bOJB et JbauS^pouroaul , 
est un pur barbarisme qu'on a voulu à tout prix introduire 
dans notre langue, à l'exemple de l'Arabe et de l'Hébreu 
(voyez eu les preuves aux N oi 152; 157; 53 et sqq. ); ces 
deux dernières langues ne sauraient, en principe, servir 
de base pour l'explication des difficultés de la langue Syria- 
que, et les grammairiens de nos jours qui ont voulu calquer 
cette dernière sur l'Arabe et l'Hébreu, n'ont pas servi la 
cause de la philologie; une langue doit d'abord s'expliquer 
par elle même. 

Le lecteur verra que nous avons tenu compte, tant du 
dialecte Syriaque considéré au point de vue purement théo- 
rique et rationnel, c'est-à-dire de son génie propre, que 
du dialecte considéré in concreto, tel qu'il est constitué 
aujourd'hui, c'est-à-dire avec ses anomalies et ses inconsé- 
quences. 11 va sans dire que la grammaire envisagée au 
point de vue de l'histoire et de la comparaison simultanée 
avec d'autres langues ou dialectes, n'entre pas dans le cadre 
que nous nous sommes tracé. 

Nous croyons donc avoir fait un livre à la fois nou- 
veau et essentiellement pratique, où l'élève et le savant 
trouveront la solution de toutes les difficultés grammati- 
cales que leur présentera l'étude de la langue Araméenne. 
L'expérience prouvera si nous avons réussi. 
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IV 

Ici nous tenons à remercier notre excellent maître et 
directeur Sébastien Scheil 0. P. qui a eu l'obligeance de 
revoir et de corriger deux fois le texte de notre grammaire, 
avant et après l'impression; c'est à lui donc que doit reve- 
nir, à juste titre, tout ce qu'elle contient de bon. 

Mossoul 9 octobre 1905 
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XIV 

ADDITIONS ET CORRECTIONS 

!• À la page 31, ligne 24, ajoutez l^otS tiers et 2J&çN bête âgée âê trois mi. 

2° Page 50, ligne 8, après le mot primitive ajoutez là 
note suivante : 

Cette forme, comme on le voit, va contre la règle 131; car on devrait 
dire a*M ; mais on a dit tfatijt} pour ne pas laisser croire à l'existence d'un 
verbe tt^fe % *£&J analogue à pa& t jpjfcj * I1 en esl de ro*™* de tous les ver " 
bas employés à cette forme. 

3* Retrancher le dernier alinéa de la note de la page 54. Les deux exemples 
que nous y avons donnés comme nous autorisant à croire à la possibilité de 
Peristence primitive du waw dans les verbes concaves, s'expliquent très bien 

par la règle N* 59; ainsi J&aio est mis pour 2&o»» et jào£ pour J*ô»g " 
Tous ces noms sont donc de la forme j£oJJ (328); car la règle 59 nous com- 
mande, en pareils cas, de supprimer le iodh et de changer le ribas du waw 
en un rewah, et ces deux particularités paraissent bien évidentes dans la 
contraction qui elle seule nous fournit la racine des noms: po* • tsèao etc. 
(331,2*) pour^tç»* et po*g , de la môme manière qu'on dit \&*à£ pour 
^>n\i etc. En conséquence, la forme &±$ de la page 77, ligne 2, doit 
être changée en $ùiâ , et le mot £oog de la page 98, ligne 4, doit être supprimé. 
PAGE LIGNE 

43 11 an lieu de bibbs lisez ribas 

28 9 — — dense — — danse 

103 29 — — isas — — hibas 

143 3 lisez ainsi la phrase : ^£$» à»?}? "^ti* *&* l£fte fc^ 

187 1 au lieu de quatrième lisez cinquième 



-~ft^^^»>^- 
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NOTES EXPLICATIVES 

1* ( N° 32 ) H arrive souvent, qu'au milieu d'un 
mot, le zakaph accent long, soit suivi d'une lettre quies- 

cente, ex. >t£ot& ; dans ce cas, faut-il compter ce zakaph 

comme un accent long ( 32 ) ou comme un accent dur 
( 34 ) ? — H faut le compter comme un accent long, parce 
que cette lettre quiescente était anciennement (47) mue 

légèrement : j£cfft> • 

2° ( 1* du N° 3 3 ) « L'accent long n'est jamais éli- 
miné en Araméen > c'est-à-dire dans les conditions où cela 
arrive pour lacent dur et l'accent léger, par la raison bien 
simple qu'il ne devient jamais léger; mais cela n'empêche 
pas: a/ que l'accent long qui précède Talaph final et qui est 
accidentel au radical du nom ( cf. N° 321 ) ne puisse être 
éliminé et ne s'élimine réellement chaque fois qu'il y a 

contraction, ex/^,Vo de /LaJLàb ♦ b / que l'alaph final 

disparaissant naturellement devant les suffixes, l'accent 
long qui affectait la lettre précédente, et qui n'existait qu'à 
cause de lui, ne disparaisse lui aussi par le fait même. De 
plus cet accent long disparu a néanmoins pour effet ( con- 
trairement à 67 2° ) d'adoucir, comme s'il existait encore, le 

£de la 2 e personne, car v. gr. le mot *A^o dans v cuxiS^> 
équivaut pour le sens à «sOâd&ào , or le £ venant après 
JLaJLib, serait nécessairement adouci. Enfin c / il est évi- 
dent que quand le iodh ou le waw déjà marqués d'un hibas 
ou d'un ribas, viennent à recevoir un autre accent long 
(qui est toujours le zakaph), ce hibas et ce ribas doivent 
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nécessairement disparaître; ainsi nous disons ?ftft*«"V 

pour j£ofl££. de %tt+â^,ct%&sots pour XC&zoti. de 

* * • 

3° Conformément au ( N° 3 4 ) , pour qu'un accent 
soit dur, il faut que la lettre qui le suit 1° soit quiescente 

comme <Xào dans >a\^o 2° ne soit pas quiescente redou- 
blée, comme le a de ^oy&^njfi ( 37 ); d'après la même 

règle 34, nous devons dire que tout accent suivi d'une lettre 
même accentuée redoublée, doi également être compté com- 
me dur, car cette lettre redoublée accentuée peut se décom- 
poser en une première quiescente et une deuxième accen- 
tuée; exemple : dans Ai V !nf le Jb a un accent dur parce 
qu'il est suivi d'une quiescente, le premier Ju. ,-^V ftf 
étant mis pour ,\^,V,fij • 

4* Le mécanisme du N° 42 est expliqué dans l'avant- 
propos page II. 

5° (N° 61). D'après cette règle il nous est permis 
de croire que le phatab de la dernière syllabe du passif 

de la forme Ajkàjj ( A f*££, 1 ) est récent, et qu'aupara- 
vant il était remplacé par un zélam léger : £UJB&&l pour 
)OiX3tstsX ♦ \\ytotstS% pour A^Dffifo ; car si cette 
forme avait eu originairement un phatah, on devrait dire 
dans les verbes concaves )aJàtstsi d'après le N* 55, et 
non pas )x*JDtstsX d'après le N° 61. 
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La division que nous suivons dans ce livre est la division 
rationnelle : la LETTRE, le MOT, la PHRASE; néanmoins 
nous n'avons pas traité séparément les deux dernières par- 
ties, mais les avons confondues et menées de front, afin 
de nous épargner à nous-mêmes des renvois et des redi- 
tes, et de satisfaire immédiatement le lecteur, en lui met* 
tant à la fois sous les yeux, tout ce qui peut concerner cha- 
cune des matières particulières traitées dans les deux parties. 

PREMIÈRE PARTIE 

ETUDE DES LETTRES ou PHONÉTIQUE 

ART. I 
LETTRES PROPREMENT DITES 

I 

NATURE DES LETTRES 

I - Le tableau suivant donne le nom des différentes 
lettres de l'alphabet, leur prononciation et leur transcription 
en lettres françaises (1). 



Strang. 


Nestor. 


Jacob. Nom 


Valeur 


Tranacrip. 


V 


% 


/ À&Alapb 


A 


a 


J3 


a 


va A*a Bètb 


B dur 


b 


\ 


A 


v^ làtiai Gamal 


G dur 


g 


îl 


* 


» 4& Dalath 

• * • 


D dur 


d 


«P 


« 


o» Jyr Hê 


H aspiré 


h 



{{) Nous noua sommes abstenus de classer ces lettres par famillu, cette 
classification «tant & peu près la mtoe dans toutes les langues sémitiques. 
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Slrang. Neslor. Jacob. Nom 

Cl o « Ojo Waw 



, j ^ Zaïn 

w w (^ Hêth 

*» w» v» d ^ Iodh 

5^ /* vàa Kaph 

«3 ^ aâoS Lamadh 

JOïn feào )û* ^ jV > Mim 

^ ^* ^ ^OJ Noun 



y>l 



T 



Valeur Tlrascrip. 

W anglais w 
Z z 

H aspir. forte h 
T emphatique t 



I 

K dur 

L 

M 

N 



4 



Je 



sr 

3 



^ ftôâ&fe Semkath Ç faible 



k 

1 

m 

n 

Ç 



*. 

â 



JS Pê 
J j££ Sâdhé 

^° v£ÔD Koph 

* Otâ Rés 



kguttur. forte ' 

P dur p 

S emphatique s 

K er?jp/iatique k 

B r 

Ch f c/ia?ùté J s 

T dur t 



_ ^ ^Sin 

2 • Toutes ces lettres, au nombre de vingt-deux^'u- 
nissent graphiquement aux lettres qui les précèdent, ex. 

ltSù\ïoreine; mais le» lettres a # qf'0»j*£iô«&* ne 

s'unissent ni entre elles, ex.' *^0|âO£ leur cou, ni aux 

lettres qui les suivent, ex. ^i^$ecou?*s.j££â* onagre. 
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3 
3 ~L^s lettres â • *\» a < d » wâ « & ont deux pronon- 
ciations, Tune dure ( £&ao) et l'autre douce (fcxapâ) . 

La première est leur prononciation naturelle, et c'est celle 
qui est marquée dans le tableau précédent. D'après la seconde 
le â B se prononçait, paraît-il, comme un V léger; mais 
les Orientaux de nos jours vont trop loin en le pronon- 
çant invariablement comme un simple Waw(l); et les Occi- 
dentaux ne sont pas moins repréhensibles en le prononçant 
toujours comme un Bêth( prononcez B).— Le J^ G se pro- 
nonce comme un R grasseyé ou un j- arabe; -le? D comme le 
Th anglais ou un :> arabe; - le ^ K comme un £ arabe 
( kh ) à aspiration forte et gutturale ( allem. loch ). - Le 
ià P se prononçait probablement comme le « ph » français 

ou un ci arabe. Mais les Orientaux prononcent toujours 
cette lettre comme un P,et ils en ont perdu complètement 
la prononciation douce; cependant dans les quelques mots 
suivants, où il se trouve toujours quiescent, ils le pro- 
noncent comme un Wnw et lui mettent un trait semblable 
à une cédille : %$££$XraisinS'8ecs,%£ts$X nausée, X^$9 
poix, l&$+*f averse, ?.;;{V,\\ lentilles, Jjcixgo^ type, 
£^u Japhet, Jtok^i ûuxus menstruus, }X\ <^« lanterne, 
)£&! âme, JitQl Nephtali, XtyjfrtS supplication ( au 
sing. seulement ), jLSLf&àjb yatagan, % Vfl*At£ dossier, 
J$i+Jù£jkdans la pierre taillée, J&$5> pelle, et tout l'ao- 
riste des verbes v*&«â U a ouvert ( w&â** )» ct ^-)fo 
il a rencontré l -^\4* ) ♦ Les Occidentaux tombent dans 
l'excès opposé, car cbez eux tout *à se prononce toujours 

(1) Nous devons avouer que cette prononciation est ancienne quoique faus- 
se , parce que les Orientaux et les Occidentaux ont écrit et écrivent encore 
aujourd'hui çjrff il a augmenté { avec un waw ) pour c?z& du verbe redoublé cfî . 
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comme un c ph ». - Le £t T 6n & n se prononce comme un 
si, arabe. 

4 " Lorsque ces lettres ont la prononciation dure, les 
Orientaux les marquent en haut d'un point noir isolé, ex. 
À •&*et les Occidentaux d'un point rouge joint à la let- 
tre; et lorsqu'elles ont la prononciation douce, ce point se 

met en bas â * \ » 
c 7 

De tout ce que nous venons de dire on peut inférer 
que l'araméen actuel a en réalité vingt-huit lettres. — 

Quand les lettres frAaaJ^a se lisent-elles dures ou douces ? 
Nous le verrons prochainement. 

5 " Les quatre lettres GUTTURALES % (prononcé) or» 
W * Sa quand elles sont finales et quiescentes, ne souffrent 
jamais de zélam (ë) à la lettre qui les précède (1); chaque 
fois donc que la règle exigerait cet accent, on le change 
en un phatah (a), ex. wifc il a glorifié pour wA* ♦ Il en 

est de même de la liquides» et cela, semble-t-il, parce- 
qu'on la prononçait jadis, ainsi que de nos jours, comme 
un léger ^ou un R grasseyé; ce qui la fait rentrer dans 

la classe des gutturales, ex. hJxL il a honoré pour âufiL»* 

Ce phatah qui affecte les lettres gutturales, se main- 
tient même dans le cas où elles viennent à être accentuées, 
ex. ubifc^atfc glorifie-moi, et dans le cas où le taw du fé- 

minin les suit immédiatement, ex. /U&pJjs portière. 

6 - Le TAW à prononciation douce ( * ^ ) , s'adoucit davan- 
tage jusqu'à devenir on simple alapb, dans le cas où il termine 
an nom contracté mais non annexé, c'est-fe*dite non pas en rapport 



( i ) Les lettres A kh ( £) et 1^ gh ( i.) , ne sont pas comptées ici parmi 
les gutturales, parce que leur prononciation naturelle et ancienne est à * (il) 
et 1^ g, tandis que la prononciation douce ne leur est qu'accidentelle et récente, 
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5 
de génitif ( voy. Morphologie ) v ex. l-Sy parole pour ^£*»i£»^ 
miracle pour *>£*?$* • 

7 " La lettre (0*)) était autrefois prononcée par les Orientanx 
comme an \ tontes les fois que, quiescentc, elle était précédée on 
suivie de p on de * ; et comme un % devant un * ou un fc • Mais 
cette règle basée sur l'euphonie a disparu de nos jours, et le Koph se 
prononce aujourd'hui comme il doit être prononcé, excepté dans les mots 
ïfaçâ ordre, J& holocauste et leurs dérivés. 

- La lettrée ^ • se prononce comme un simple alaph, chez les 

y 
occidentaux, si elle vient, quiescente, devant un °», ex. JPf^ il t'en 

y 
souvenu ( prononcez Joj) ) . Un mêmes Occidentaux prononcent l'alaph 

de (t^o courge comme nn ■ * » , à cause du même mot araméen 
^ et arabe u,J . 

9 - Chez les Occidentaux encore, la lettre ) se prononce comme 
un \odh (<-*), chaque fois que la lettre qui précède est mue par un 

zakaph, ex. V) vent, ou est un iodb, ex. JJU*^*> nombreux, ou 

même que, un iodb venant après, l'alaph est accentué, ex. ^u)m> 
appelle-moi (fém. ); elle se prononce comme un watv (o) quand la 

lettre qui précède est nn waw, ex. ))oi^o matière ,ou même que,un 

waw venant après, l'alaph est accentué, ex. uJoJfuû ils m'ont 
oppeU{\). 

II 

ORTHOGRAPHE 

| -L'orthographe lexicologique et grammaticale de la langue Ara- 
méenne, après avoir subi dans les siècles passés une période mouvementée 
et laborieuse, semble être aujourd'hui définitivement fixée et comme 



( i ) Dans quelques anciens livres Orientaux, nous avons vu cette règle 
maintenue; il y avait jL&çr doux £lqa consolation Jo&l» matière etc. pour 

JWf » **••»• »ôas», ce qui prouve que celte manière de prononcer est ancienne, 
quoique fausse. 



Digitized by 



Google 



6 

stéréotypée chez les Orientaux et les Occidentaux; les règles en seront 
successivement exposées dans le cours de ce livre. Mais nous nous 
abstenons d'écrire un paragraphe spécial, pour les mots qui peuvent 
ou non s'unir ensemble; car cette liberté n'est nullement fondée sur 
le génie de la langue syriaque, mais uniquemeut sur le caprice de tel ou 
tel copiste, à qui il a plu de les unir ou de ne pas les unir. 

Les uns se limitent à certains cas généraux, bien déterminés, et 
seront vus, au fur et à mesure, à propos du verbe, du pronom et des 
particules, ex. «>fia2 <AV* ou N ô & t \Vi vous tuez. Les autres qui sont 
des cas tout-à-fait isolés et fantaisistes, ne pouvant se classer sous au- 
cune rubrique générale, ne sauraient être énumérés dans une gram- 
maire ex. ^ £??x ou <£LL?ox gloire à loi, t**^* ?&& ou ^vi\<ia\vS 
jusqu'à Véternitè. 

Pratiquement, dans la composition, il faut éviter d'imiter ces co- 
pistes; mais il faut laisser les mots en question à l'état séparé. 

m 

LETTRES TACITES 

| I - Comme nous le verrons dans la suite, quelques lettres 
ajoutées à certains noms et à certains pronoms, ne se prononcent pas; ce 
sont les lettres ^.^t*.*».&.^.j(l) 

| 2 "Les noms isolés qui ont une de ces lettres sont les suivants : 

Pour y \ Aïï mystère jliLl dernier. £a»2 autre, £L»i parent, ami,- 

Jai homme et leurs dérivés. 

Pour «r • tpèft y+SOOOi j Rome, Jr&ôfji crédit, £??*> Juif. 
Pour »* \ 2,^?i ensemble ( chez les Orientaux seulement ). 
Pour « * *iiM hier »?9*"} l'an passé, A**à* avant-hier, Ax sé- 
curité, «^J lamentation. 

(1) Ces lettres étaient certainement prononcées anciennement, et ce n'est 
que pour raison «l'euphonie qu'elles furent insensiblement négligées; mais les 
copistes conservateurs et serviles, ne voulant pas déroger à l'ancienne manière 
d'écrire, en ont maintenu un grand nombre jusqu'à dos jours. 
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Pour ^ * î&if** ville, iSai^ géant (1)', i***\ femme, ÙS* année, b*l 
toi etc. J*M* foirçii*, *9^ auprès de&&*,fo\s; chez les Orien- 
taux seulement : i£io?^ r e«ne çut sert (Cencens; et chez les 

Occidentaux seulement : }f t^y* pauvre { fém. ), }j h-^ f 

achetée, JjOJLL^ trésorier. 

IV 

CRASE, CHANGEMET ET DISPARITION DE LETTRES. 

| 3 ~ Deux mots peuvent se fondre en un seul, soit par assimi- 
lation et changement de consonnes, soit par contraction de voyelles, 
soit par assimilation et contraction à la fois, ex. *©*»» depuis l'éternité, 
pour P*b* & \ )»** iW pour )&i* primitivemenl >&rô v**Ç (Cici pour 
£ & * vj** rfo** pour *2? A * *»*£ yuifti'à maintenant pour jà4*t * 
J&&1»} co«r£ et potelé, £ J à moiiw 711e pour â ^ . Ces consonnes et 
ces voyelles peuvent s'assimiler et se contracter en un seul mot, ex. 
*ôii je sortirai pour ««*»}, •? lï a iw/e? pour tfr . x^il^a palpé 
pour **V, • 

Nous verrons dans les différentes parties de la grammaire, quels 
sont les verbes et les particules qui sont sujets à ces changements. Il nous 
suffit de faire remarquer que la disparition d'une lettre dans un mot, est 
souvent compensée par le redoublement de la consonne voisine, ou bien 
est marquée par l'allongement ou l'altération de la voyelle précédente 
ou suivante. 



(1) Ce noun épenthétique a été intercalé dans ce mot et ses dérivés, pour 
les distinguer de J&rfk homme et ses dérivés. 
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ART. II 

ACCENTS (voyelles) 

§ i 
NATURE DES ACCENTS (1) 

I 

ACCENTS DES ORIENTAUX 

1 4 " Les accents s'appellent J&JUaJ . iSoy , iX*+, 

* 

IxoàJiL et sont au nombre de sept chez les Orientaux : 



Accent 


8(2) Nom 


Valeur 


Exemple 


Prononciation 


t 

t 


WSJ Phatah 


a bref 


** 


'amman 


X 


UU»t Zakaph 


à long 


£k 


Sraia 


m 


JflLfftJkàSt Zélaro ouvert 


é bref 


*•* 


Nezbén 


~ 


&ç *&f Zélam dur 


ô long 


9* 


Hère 


* 


j££u» Hibas 


i long 


**» 


À 


9 


2g?& Ribas 


ou 




Koutloua 

• • 


o 


&& Rcwah 





^ÔV 


Ktol 



I 5 " Le PHATAH se compose de deux points, l'un 
sur et l'autre sous la lettre. Les Orientaux sont habitués 
depuis des siècles, à ne jamais mettre de phatah, mais bien 

un zakaph, devant le waw, même quand la règle l'exige; 

(1) Nous admettons pour désigner les accents des Orientaux et des Occiden- 
taux, les noms les plus employés de nos jours. Chacun sait quel désaccord régnait 
à ce sujet parmi les anciens grammairiens; mais ce désaccord roulant sur la seule 
termiuologie, n'entraînait pas, comme quelques-uns l'ont crû, Un désaccord réel tou- 
chant la manière de prononcer ces accents à travers les différentes époques. 

(2) L'apparition de ces accents n'est peut-être pas antérieure à la première 
moitié du VIII siècle. Le num de celui qui les inventa et en fil le premier usage nous 
est inconnu; c'aura été, sans doute, un des successeurs médiats de Hnana d'Adia- 
bène, à l'école de Nisibe ( fin du VI siècle ). Ce n'est qu'après des modifications con- 
sidérables, que ces accents sont parvenus à la forme actuelle. Pour ce qui regarde 
leur histoire mouvementée, voir Merx, Historia artis grammaticm apud Syro$; cf. 
Du val : Littérature Syriaque p. 290 et sq. 
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ainsi ils écrivent y>aoZ il a remercié, }£*£ mort pour 
*J*0% et ;t£a£ ; et cela parce que le waw étant une lettre 
très faible et très douce de sa nature, il ne saurait être 
redoublé chez eux, et par conséquent permettre la motion 
de la lettre précédente, par un accent dur tel que le phatah. 
Ils ont maintenu néanmoins la véritable règle 1* au parti- 
cipe passé mas. sing. des verbes trilitères à waw à la 2 f 
radicale et défectueux, ex. £©£ sec, £o3 ivre, fcox égal, 
pour le distinguer de la 3* personne fém. sing. du'temps 
présent: £o£ elle sèche, Jioi* eHe s'enivre, £ox elle 
égale. 2* au participe nominal de la forme }\% $ i AT 
&o» tisserand, jtfâ*; gourmand, U*b± criard; exception : 
&Q*i* pervers. 

Jg- Le phatah, quand il est suivi d'une lettre 
quiescente, se prononce comme un a bref, ex. »^V<^ notre 
roi; et quand il est suivi d'une lettre accentuée, il la re- 
double, ex.tttSUc il a glorifié, JpS, avec now«,prononcez : 
Sabbah et 'amman. 

A la dernière partie de cette règle il y a quelques exceptions : * 

| 7 - i° H y a on certain nombre de mots, dans lesquels le 
(( & »acccntué n'est pas redoublé après un pbatab, et cela parce que cette 
lettre est mise au rang des gutturales (5), lesquelles, chez les Hébreux, ne 
sont guère redoublées; ces mots sont les suivants : iSffc? froid,)&f^amer, 
i&Mvéridique, tfïila béni, 9& il a offert, *W (D il a commencé; sui- 
vent deux autres verbes ayant un (( * )) : *&? (U il a contenté, *&&*{ (1) 
il a raconté. 

I - 2 # De même, n'est pas redoublée la dernière lettre 
quiescente arrivant après un phatah, quand elle vient à être accentuée : 
le pbatab devient un pbatab léger, ainsi si le hêth de «4* il a glorifié, 
( 1 ) excepté a l'impératif où U est redoublé. 
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et le dalath de ^ un s'accentuent, le phatah ne les redoublera pas, ex. 

tf rtyîjr glorifie-moi, ç>^ iÏ «t un. 

| 9 - 3° N'est pas redoublée enfin la lettre des noms suivants : 

&J père , £&» ange ( pour #A* comme &*** ) *ô$} JSrfom , 2<$; 

Dt>w, 2^>f 701e ( pour 1^0^ comme J^âl* ). 

20 - Le ZAKAPH ou £^> 2&e£ est f ormé de deux 

points mis obliquement de gauche à droite sur la lettre; il 
doit toujours être prononcé comme un â long,sans que'jamais 
il redouble la lettre. Quelques Orientaux de nos jours, le 
prononcent à tort, quand il est suivi d'une lettre quiescente, 

comme un phatah, ex. ^aoife sahda, martyr, pour sâhda. . 
2 I " Le ZÉLAM qui se nomme encore £&*& A*% 
est de deux sortes : l'un s'appelle dur et se compose 
de deux points placés obliquement de droite à gauche 
sous la lettre; il se prononce toujours comme un é long*, 
sans que jamais il redouble la lettre, ex. %%$ puits (bêra). 

L'autre consiste encore en deux points mais placés horizon- 
talement sous la lettre; il se prononce comme un é très 
bref; les régies qui le régissent quant à sa prononciation, 
sont celles que nous avons données pour le phatah (16,18): 

il redouble donc la lettre qui le suit, si elle est accen- 
tuée, ex. 4J^û de vous ( mennakh ) , ,à moins que quies- 
cente tout d'abord, elle ne s'accentue après coup, qu'à raison 

de la, flexion- expliquée au N°38, ex. -,* r ^rr reçois-moi 
(Kabbélaïn et non Kabbellaïn ). 

2 2 ""Le REWAH est un point qui se met sur le 
Waw:ô; il se prononce toujours comme un long (cf. 
N° 29, 33 ) . w Le RIBAS qui s'appelle aussi JlaaoA est 
encore un point, mais qui se met sous le waw :*; il se 
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prononce comme un ou dur, s'il est suivi d'une lettre quics- 
cente, ex. jb^Oà pic, et s'il est suivi d'une lettre accentuée 

il la redouble, à moins que, dans ce dernier cas, le mot ne 
soit concare ou dérivé d'un verbe tel, ex. jLDClbc bazar 
Xïûa four ( des verbes concaves peu usités g£ et ^% jf ).v. gr. 
IjQ&Jtt acceptation (koubbala) 

Les Orientaux de nos jours, ne redoublent pas la lettre accentuée 
qui suit le ribas; ils diseut par ex. i-S*** acceptation koubâla pour 
koubbala; ils n'ont maintenu la véritable prononciation que dans les mots 
suirants : £9* sein, }iç* amour ,#s,?4û> éponge(pour #**&>) ^o^cedrat 
(pour lfif*\\ enGn ^a tout suivi des prônons suffixes, ex.^a nous tous. 

2 3 "Le rewah et le ribas ne vont jamais sans le waw, excepté 
dans les deux mots fréquemment employés «ia tout et Ai^ pareeqm. 

II 

ACCENTS DES OCCIDENTAUX 

_24~L ,es Occidentaux ont deux systèmes d'accent»: 
le système Araméen, qui est le même que le précédent, et le 
système des lettres grecques. Le tableau suivant donne les 
cinq accents en usage, d'après les deux systèmes : 



Araméens Grecs Nom Valeur Exemple 


Prononciation 


-j- * U*&3 Phtbobo a ^1 


'aman 


— •> U*j Zkôpho jut*. 


srôio 


T * ' T )'j*\ Rbôso é )^\v> 


Mélkè 


* * \s**+ Hbôso i -* h ~ 


Srin 


? 4 ls/s/i ' e sôso ou ^Jolg^û 


Koutloun 


25 "" Les Occidentaux peuvent employer 


indifférem- 



(1) Ces accents élaborés, très probablement, au couvent de Karkàphtha 
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ment l'an ou l'autre de ces deux systèmes; mais les deux 
systèmes ne doivent pas être employés à la fois dans un 

môme mot; seuls le waw à 'isâs et le iodh à hibàs sont 

• • • • 

susceptibles de l'un et l'autre système, quelque soit le 
genre d'accentuation des autres lettres, ex. pooJS bouche, 
)L**J but ; avec cette particularité que si le 'isas correspond 
à un rewah des Orientaux, le point se met sur le waw, 

ex. • 6ÀJ-aw vous avez vaincu. Ceux d'entre les Occi- 
dentaux quelque peu veraés dans la langue, écrivent à bon 
droit, l'accent sur la lettre qui précède le waw et le iodh, ex. 

pooâ et non pas J^oaâ (2) 

La prononciation des accents chez les Occidentaux, 
est à peu près la même que celle des Orientaux; il faut seu- 
lement remarquer que : 

26 "1* Les Occidentaux, et cela à tort, n'ont jamais 

de redoublement de lettres; ainsi au lieu de prononcer -r.^ A 

Y Y 

sabbah, ils disent sabdh. 

27 " 2° Le zakaph, à tort aussi, se prononce toujours 

i • 

comme un 0, ex. \^ù Seigneur (Moriô pour Maria). 

28 " 3° Le hibas peut être sur une lettre autre que le 

iodh, ex. P^j cymbale. Nous pouvons même dire qu'en 
règle générale, la première lettre des mots trilitères conca- 
ves ou hamzés à la 2* radicale ( 167 ), qui a un zélam 

y 

(près de Rés'aina ) , suivirent de près l'apparition des accents N esterions. La 
tradition qui en attribue l'invention à Théophile d'Edesse ( f 785 ) parait dénuée 
de fondement. Ils ne furent jamais en usage chez les Nestoriens, quoiqu'on dise 
l'abbé Martin. 

(2) Les Occidentaux mettent les accents grecs sur ou tous la lettre, ex. 
4 y 
\p£l£CL++ ou \0&LtAjÊ+ .La première manière est plus employée par 

♦ f 
les modernes. 
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dur chez les Orientaux, est ponctuée toujours hibas chez 
les Occidentaux, ex. JLÎjJi )ÏLs juste }jJ> ***£ fruit, 
l^£ )&Hb bride. 

9 - Le rewah des Orientaux manque aux Occi- 
dentaux; et le rewah et le ribas des premiers sont remplacés 
chez les seconds par le 'isas. Pour pouvoir distinguer du- 
quel de ces deux accents, c'est-à-dire du ribas ou du rewah 
le 'isas tient la place, mais à la fin du mot seulement, 

il faut nécessairement comparer le mot avec celui de la 
langue arabe; si Ton trouve dans ce dernier un waw long, 
il y a un hibas chez les Orientaux, ex. *.6Û&à&o*»£5 
vous écrirez, aibOUB \yj levez-vous; et si Ton trouve 
dans le mot arabe un damma (>), il y a un rewah chez 

les Orientaux ex. ^pof&ào ^ d'eux, ^oQui ^l vous, 

* » >^r ** r r 

£0\ajl ^£\ j'écrirai. 

30 - Les Occidentaux ne mettent jamais de zakaph, 
mais toujours un phatah, avant le waw, quoique la for- 
me du verbe, du nom ou du pronom exige un zakaph. La 
cause en est que, comme le zakaph tient réellement, chez 
eux, lieu d'un rewah, ils seraient obligés de prononcer le 
waw toujours rewahé; ce qui est contre toute règle; ainsi 

ils écrivent oiot ou ©°> A-lot c'est-celui-ci ( pour c ot po»); 
OfbJ> ils ont appelé pour o^ù (cf N* 15). Le zakaph n'est 
admis que dans les noms et les verbes trilitères qui ont 
un waw i la 2* radicale accentuée, ex. )cut< il est digne 
)os il s'enivre. 
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III 

QUANTITÉ ET MÉCANISME DES ACCENTS. 

3 !" Ce chapitre ( voy. les num. 36 à 48 ) sert de base 
à toute notre grammaire et à tout le dictionnaire de la 
langue. Nous y suivons généralement la prononciation des 
Orientaux, laquelle en dehors de quelques formes isolées et 
des fautes de prononciation que nous avons déjà signalées, 
ou que nous signalerons dans la suite, est la vraie et la 
primitive. 

Les accents araméens sont de trois sortes: longs jK A V 

durs Xjfc» , légers )&\» . 

32" L'ACCENT LONG est celui qui est suivi d'une let- 
tre infirme exprimée ou sous-entendue; il convient 1° à tou- 
te lettre ponctuée zakaph, ex. )Xj& diadème, $£, oncle, 
Jafto écrivant, %ioi& martyr. 2° A tout iodh à hibas et 
à tout waw à ribas, quand ils ne sont pas suivis d'une 
lettre redoublée (22), ex. >b£ua sac, **a&à4t tu écriras, 

(fém. ), uQLutSàtSVOUS écrirez, JUaùi& bazar OtàoûJd levez- 
vous. 3° A toute lettre mue par un zèlam dur, et suivie 
d'un iodh ou d'un alaph, ex. JJ**i odeur, %tsi+*y œuf, 
%$)£ fruit. 

Ainsi l'accent des noms suivants n'est pas long mais 
redoublé: ( 22 ) Jt&acuD voûte de £Uta ♦ %(&& mariée, de 

*\j^ i } Sàcjg acceptation, de *Xita ♦ liiouû messe, de 

* i et i m $ 

ifcauâ ( c f- N ° 127 ets( î0- 

33 -Remarques : 1° L'accent long n'est jamais 
éliminé en Araméen. 2° Le rewah est toujours accent 

dur à la fin du mot ou un véritable damma arabe (29 ). 
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34- L'ACCENT DUR ou fort, caractérise toute syl- 
labe fermée par une consonne muette non redoublée; autre- 
ment dit, toute lettre accentuée suivie d'une quiescente non 

redoublée; ainsi le mim et le haph de jkii) notre roi, et 

Valaph de ts^X toi, ont un accent dur; il en est de même 

des verbes suivants: xS^V^ j ^ tuera (33 ; 2° ), )û\^fS 
il a interprété. 

Î5" L'ACCENT LÉGER est celui qui se prononce 
furtivement, juste assez pour permettre l'émission de la 
consonne; il marque toute lettre qui n'est suivie ni d'une 
quiescente ni d'une voyelle longue. Les règles qui le ré- 
gissent sont les suivantes: 

36~l re rèffle: Tout accent léger suivi d'un ac- 
cent long ou dur doit être éliminé, et la lettre qui le 
.porte reste quiescente. Dans les exemples suivants, la let- 
tre quiescente qui devrait être mue par un accent léger 

A A 

est marquée du signe A : Av if7 ?7 a tué, &tSJ*il a écrit, 

A A ' V ' ' ', A 

lto\il a vomi, £taad dans * e Seigneur, ^tjS» ^ écrit , 

A 

AV Hi> il tuera. 

»V™ 

De la notion de l'accent léger, découlent les deux 
cas de disparition d'accent que voici : 

37 '!?*««»*«* «»« : Accent redoublé qui devient 
léger et par suite disparaît : 

Toutes les fois qu'une lettre guiescente précédée 
d'une lettre redouble, et mue par un phatah, un zélam ou 
un ribas, vient à recevoir un accent long on dur, ce pha- 
tah, ce zélam et ce ribas deviennent légers et disparaissent; 

ainsi toutes et quantes fois que le w de w&fc s'accentue, 

le bêth perd son accent et devient par ex. *^f&«£Uc Us 
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Vont glorifié pour utofa*£l& ; il en est de même des mots 

A 

suivants :2&3*JD voûte, pour Xt&CkJa, ^jmÀttS vous glo- 

A 

rifierez, pour te6u*!tt*V 

38 ""Exception : Seule la 2 e pers. mas. sing. de l'im- 
pératif de la forme \^ , quand elle est unie à un pro- 
nom suffixe garde son accent léger, ex. y> tTTr^\,*T ^ * ue " 
le, uftrrî4» glorifie-moi ( cf. 18 ). 

39~Aeeend eus : Accent dur qui devient léger 
et disparaît aussi: 

Toutes les fois que la lettre quiescente qui suit un 
accent dur vient à être mue, cet accent dur devient léger 
et se perd, et la lettre qui le porte reste quiescente; ainsi 

si le J^ de J^&JLla il a accusé s'accentue, l'accent dur 
du rés devient léger et se perd; il devient par ex. oj^âj^la 
il l'a accusé pour gf^&JLi? ; il en est de même des ver- 
bes suivants : ^Ai n (i vous tuerez pour ^oAcJLjD2S 

a 
( 33, 2* ); uusfy&tb vous ferez écrire pour teû94Sa&. 

40 " Excepta** : A la 2* pers. mas. sing. dé l'iin* 
pératif à toutes les formes dérivées et quadrilitères, quand 
elle est unie à un pronom suffixe, l'accent dur devenu lé- 
ger ne disparaît pas, ex. wtêjU^St^ia (2) accuse-le. 

( 1 ) Voir la note suivante. 

(2 ) Cette anomalie n'a été tolérée que pour distinguer cette personne de 
la 3* pers. du fém. plur. du même mode, dans laquelle on suit la règle et qui 

fait par conséquent »«fTS\iji tuez-le, *sf*^ï\tf accusez-le; comme le serait 
également la 2* pers. mas. sing. si on avait fait disparaître PacceM léger : 

-»4»M 
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4 | - 11 va sans dire que nous n'aîons pas tenu comple.dans tout ce 
que nous venons de dire, des terminaisons que peuvent prendre le prété- 
rit et l'impératif, ex. *^£» ou \<AV* ils ont tué, £4* ou \^à$ glorifiez; 
car ces terminaisons étant tout-à-fait accidentelles, elles ne peuvent faire 
varier les autres accents. 

42 " II e rèfle : Si deux lettres consécutives ont cha- 
cune l'accent léger, alors, à raison de l'impossibilité de les 
rendre toutes deux quiescentes, on meut la première par un 
phatah, si ces deux quiescentes sont au commencement 

du mot ou bien, si la seconde en constitue la I e radicale; 
et par un zélam si les deux quiescentes sont au milieu 
du mot. 

Exemples ( commencement du mot ) : uJûàtxilS' ils 
m'ont aimé, de ;bui»w^£a Us Vont écrite, de ^&a. 
&â*aipeiau Seigneur. tfS.\ r âtsXJe fus tué.deAj^tt^U 
<itaâ qui a tué (1). — Exemples ( milieu du mot ) : ccàj 
âme ( )xùj )(?);^A*> roi ( JiLsp )(2);££SJ^toi elle 
Va fait tuer (de $\ta\ ).£AsJbuàj je t'ai éloigné, 
( de tstiui'% ) ♦ 

43 " Remarque» Font exception à ces deux règles 
générales, les lettres infirmes %. a » , qui ne perdent jamais 

(1) Le zélam de la t- pers. sing. et de la 3» fém. sing. du prétérit des 
verbes trilitères ( *A^* *$\« j'ai tué, elle a tué ), ne contredit pas notre règle, 
car il n'existe que pour permettre de distinguer ces personnes des mômes per- 
sonnes de la forme augmentée A^à lesquelles doivent nécessairement se lire: 

(2) Si l'on avait dit ^p et «& , le nom contracté (V. Morphologie) 
se confondrait avec le nom uni aux pronoms suffixes; la confusion serait plus 
complète avec le pronom de la 1- pers. du sing. (*) qui ne se lit pas en syria- 
que : C&», Z*$i. 

2 
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au commencement du mot leur accent léger; car en 
Araméen comme en Arabe, c'est une règle fondamentale 
que les lettres infirmes ne deviennent jamais quiescentes 
au commencement du mot, ex. Aal il a mangé,%i,au iia 

* À * 

s^tfLai mangé; pour<icU, d^au* JUUâ/l» Les Orientaux 
mettent souvent sur le iodh, en pareilles occurrences, un 
petit alaph,et cela avec raison, parce que, comme en Arabe, 
le iodh lettre infirme, n'est pas capable de supporter l'accent, 
mais a besoin d'un hamza pour lui servir de soutien, ex. 

d*aâc# Jésus, ^ii, *\*&AX* 2sraè7(l).Les Occidentaux met- 

tent dans quelques noms un gros alapb V j jûi>) , et dans 
les verbes, ils ne mettent rien. 

Ces deux règles, avec leur remarque, suffisent à faire 
connaître l'accent léger dans les verbes, les noms et les 
pronoms, et peuvent servir à expliquer maintes difficultés 
autrement insolubles. Pour plus de clarté, nous en don- 
nons ici quelques conclusions immédiates : 

44 " 1° Toute lettre quiescente au commencement 
d'un mot, devrait être mue par un accent léger (36), car 
cette quiescence est, paraît-il, contraire au génie des 
langues sémitiques, ex.liixfer de la lance, )toX* paix, 

pCJtiLS nous nous lèverons; pour &£, fcaJOs, pôJÈUt 

45 "2° Toute lettre quiescente précédée d'une autre 
également quiescente, devrait avoir un accent léger (36), 

ex. JLÎkAi»af sanctuaire, iJuiï lièvre, ^toxi^b occident, 

'a J a , ' ^ A 

;i£euû4oJB histoire; pour JLÎLxhOf , jLaiiZ , ^a&ào , 

( 1 ) Cet alaph disparaît nécessairement, si le iodh est précédé d'une au- 
tre lettre, ex. &6x£ à Jésus. 
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46 " 3° Toute lettre quiesceate redoublée ou provenant 
d'un verbe tel (127), était dans l'origine ponctuée légère- 
ment, ex. }^\ jardin, IC&OJQ cruche, fà)\toison; pour 

A A A 

It^jX, lt& çjq , 2&X* Cette particularité, ainsi que la 
précédente (45), paraît bien évidente dans la contraction : 
t\â*of, £&& , AâJÛ , Z>\î et avec les pronoms suffixes: 
♦.a^li^ct votre sanctuaire, «JSi\,ma toison etc. 

47 " 4° Toute lettre quiescente précédée et suivie à 
la fois d'un accent long, était et devrait être accentuée lé- 
gèrement, ex. ^py+joils se lèvent, lts*x£«* saine, h£\£ 

ils écrivent, pour *&XèJB , )4àû>*X* . h^4o ♦ 

48 ""L'Arabe seul peut aider à discerner si dans les 
noms trilitères sains ( 126 ) qui offrent une certaine dif- 
ficulté, là 2' radicale avait un accent léger; car l'Arabe 
n'a pas comme TAraméen actuel perdu l'accent léger; 

ainsi Xioâ «0; 9 ré ' e » *à*a %j£" épaule, £?àoAi ^l^è 

co?*6eau, avaient l'accent léger, tandis queJàA&i 1 neige, 

£xfcVi wi»*, ne l'avaient point. Pour les mots qui n'ont pas 
leur équivalent radical en Aarabe, voyez N* 72. 

§ 2 



FIXATION ET PERMUTATION DES LETTRES 2 . * . o D'APRÈS 
LEURS ACCENTS. 

Les lettres 2*w»*o* sont quelquefois de simples voy- 
elles ou des maires lectionis, et quelquefois de véritables 
consonnes; on pourra les distinguer les unes des autres 
d'après les règles suivantes: 

49 " Elles sont de véritables consonnes, dans tous 
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les mots où elles conservent les mêmes accents qu'elles 
avaient, en tant que radicales, dans le verbe; ainsi le waw 

de waij il poussera ( de <**<& ), et le iodh de W&au 

connaissance ( de %i,au ) , sont de véritables consonnes. 

50 -Elles sont de simples voyelles, c'est -a- dire 
des matres lectionis 1° dans tout mot qui ne provient pas 

d'un verbe,ex.;tiôaà bouche, /LxsU couteau, ^Aof ceux-ci; 
2° dans tout mot provenant d'un verbe, mais qui ne les a 
pas à son radical, ex. 2&aeja objet saint, £30» amour, 

2&4Ô terreur; de Ot:xo> *3u. et &£» 

51 "Cette seconde règle ne vaut pas: A /pour Valaph, 
dans le cas où il est accentué, car alors il équivaut à une 
consonne gutturale et a la valeur du hamza arabe, ex. 

Jj£>% mère, O&SO), manducation; B / pour le waw, dans le 
cas où il est quiescent ou est mu par un accent autre 

que les homogènes ribas et rewah, ex. ifàcJJb et tsSoJJb 

a • # « ê ' ' 

casque; C / pour le iodh, dans le cas où il est mu par un 
accent autre que les homogènes hibas et zélam léger, et 

de plus, dans le cas où il est quiescent et non précédé 

d'un zélam, ex. iC *' trachée-artère, }a+1 où ?. Dans tous 

ces cas Palaph,le waw et le iodh sont de véritables consonnes. 

52 "" Lorsque ces lettres ne sont ni véritables con- 
sonnes, ni simples voyelles, elles deviennent d'après cer- 
taines positions dans les formes verbales et nominales, des 
lettres infirmes, c'est-à-dire des consonnes faibles sujettes 
à permutations et disparitions. Ces divers changements 
sont fixés par les règles suivantes basées aussi en dernière 
analyse sur l'euphonie. 

53 -l M *è«ie* Quand la dernière radicale et lettre 
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d'un verbe ou d'an nom est un iodh quiescent, et 
que d'autre part, la lettre qui précède est ponctuée za- 
kaph ( accent hétérogène ) , ce iodh se change en alaph, 

lequel disparaît devant un suffixe; ainsi u.xo il a appelé 

devient JxO et QJia'elle a appelé ( pour ^J&D primitive- 

•» •• 

ment &iiuo); d'après celaoSuD ils ont appelé, est mis pour 
•• * 

OJL&O primitivement o*XD ♦ 

Conclusion : Si le iodh n'est pas quiescent v. gr. j££o 
appellation, ou que la lettre précédente soit mue par un 
accent autre que le zakaph v. gr. &*j&D tu as appelé, ou 
enfin que le suffixe soit lui-même un iodh v. gr. y>âuo 
appelle (fé m.), pour w»&3 , le iodh ne change en rien. 

54" II e r *«l c «Le iodh ne peut jamais terminer un 
mot dont la pénultième est ponctuée zélam ( accent hétéro- 
gène ) : on le change alors en un alaph, et cela pour se con- 
former à l'usage qui veut que tous les mots soient terminés 
par un alaph quand la pénultième a un zélam, ex. )sû** 

pur pour ydfc** Jaîi^i il élira pour wA^j ♦ 

Le cas de ce iodh changé en alaph est, comme on 
le voit par les exemples, général dans les verbes et les noms 
défectueux (141, 157); mais lorsque cet alaph cesse d'être 
la dernière lettre du mot,le iodh d'origine reparaît,ex. * t**\* 
il t' élira. Its+fDm pure. 

55" III' règles Au milieu des mots, le iodh non re- 
doublé, ponctué phatah, et qui devient pour raison d'eupho- 
nie quiescent, se change en un alaph, non écrit mais re- 
présenté seulement par un zakaph sur la lettre qui le précède; 

ainsi nous disons ;buà il s est levé, pourjfcUû ; mais le waw 
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dans les mêmes conditions, ne permute et ne s'élimine ja- 
mais, ex. wdàc il a poussé, et non pas w&. 

56 " IV e règle: Quand la conjugaison des verbes ou 
la flexion de la dernière radicale d'un nom, amène la ren- 
contre de deux iodhs : le premier quiescent et le second 
ponctué hibas, ex. J&»*ao mort, w*au& mes serviteurs; 
alors ou bien ces deux iodhs sont terminaux ou bien non : 
dans le premier cas, le second iodh perd son accent et s'as- 
simile au premier ybiii ; dans le second cas le premier 
iodh disparaît, et la lettre qui précède le second prend un 
zélam dans les verbes et dans les adjectifs, et un hibas dans 
les substantifs, pour les distinguer des adjectifs; ainsi le 
verbe »**5uD(S tu appelleras (fém.) devient^io^jlad- 
jectif t**â^B purs comme ^AAt , devient mA&; niais le 
substantif *j£it comme wjA&p reste ^Sf ♦ 

57 " Exceptions: I e AGo d'éviter des confusions bomograpbiques 
que l'on comprendra mieux en Morphologie ( 233, 238), ces deux iodhs 
sont maintenus à la forme £**£ des verbes concaves ( 152 ), ex. i**»* 
mort ,1*+*% frappé de vertige; et cela pour distinguer cette forme de la 
forme &*** où Ton dit selon la règle 56: i^o.i^ç, pour**?*» et )£»**. 
2° Pour les mômes raisons, ils peuvent être maintenus ou non à la 2 e pers. 
mas. sing. de l'impératif des verbes défectueux trililères (157), avec pro- 
noms sufûxes,ex. ****** ou «***» demande moi; mais si cette personne était 
du genre féminin, le premier iodh se changerait en un alaph, ex. ***&*■ 

00 ~ V* rèffle s Quand la conjugaison du verbe 
concave (152) amène la rencoutre d'un iodh quiescent et 
d'un waw, simple accent rewahé, le iodh disparaît et le 
waw change sou rewah en uu ribis; ainsi J&Cu«J il 
compatira (comme A *A »p* ) devient <A><V»j , *+ Jjftjjfr * 
il $ç lèvera p&Jtjj* 
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59 " VI' rifle sQuand enfin la conjugaison du 
verbe défectueux amène la rencontre d'un iodh quiescent 
et d'un waw ponctué ribas, le iodh disparaît et le ribas 

du waw se change en un rewah; ainsi . fluaJLj ^ s choi- 
siront devient K&aJ^J ; *a*âJai Us appelleront devient 

6Q - Ce iodh pourtant, parecqu'il évite une confusion homogra- 
phiqoe, est maintenu : 

1° à la 3 e pers. plur. du prétérit des verbes défectueux augmentés, 
avec pronoms suffixes, ex. *cro*à$s, ils Vont fait choisir; cependant il se 
changerait dans le même cas en un alaph, si le verbe défectueux était sim- 
ple, ex. »*çti\ ils Vont choisi, pour »*I9<4\ primitivement -^o*a^ 

2° Dans tous les cas où il est redoublé, ex. J»a** remplaçant. 

3° Chaque fois qu'il était ponctué zakaph avant l'apparition du 
waw, ex. ^<h^ hérésie, de £*$ hérétique. 

6 I " VII - ri*lct Le iodh non redoublé, mu par un 
zélam léger, chaque fois qu'il suit une lettre quiescente 
au milieu du mot, change son zélam hétérogène en un 
hibas homogène, ex. ïauoM pour JabJûM il fut levé, 

JfcUJÛi pour jfaUD* U a levé. 

g 2 - Ces règles, avec celles que nous verrons dans la morphologie 
(165, 166), expliquent suffisamment toutes les transformations des lettres 
infirmes dans la langue Syriaque. C'est surtout lorsque ces lettres sont 
mues par des accents hétérogènes, ou qu'elles sont quiesceutes, ou précé- 
dées d'un phatah, qu'elles n'éprouvent guère de changement, car elles 
équivalent alors à de véritables consonnes ( 51 ), et parlant il semble bien 
qu'elles ne peuvent pas être regardées comnsc de simples diphtongues; 
ainsi le waw de J&o* mort, le iodh de *&*? maison && repos, ne sont pas 

y 

des diphtongucSjpas plus que le lamadh de î^ô roi et le rés de ti*b$cclair t 
}&* onagre, bien qu'à l'œil ils en aient l'air; ce qui a été cause d'ailleurs 
que quelques savants leur ont donné conyentioonellenjent ce nom. 
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II 

ACCENTS DANS LES LETTRES PRÉFIXES : ^C£3 

63 - Ces lettres qui s'appellent ZfcS&*> s'ajoutent 
au mot: a /a avec le sens de dans, par; h / 3 avec le sens 
de qui, du, des, pour que;c/o avec le sens de et; d/S avec 
le sen» de pour, au, par. Leur liaison s'effectue d'après les 
règles suivantes: 

64 "PREMIER CAS. Si le mot commence par une 
quiescente, et que cette quiescente soit précédée d'une de 
ces quatre lettres, cette dernière prend un pliatah (42), ex. 

j&ffcaxà dnns le Christ, &*&àoo et le Christ, &*■*** 
du Christ, Hmj&x* au Christ. Si la quiescente commen- 
çant le mot, est précédée de deux de ces mêmes lettres, 
la première de ces deux lettres reste quiescente et la se- 
conde prend l'accent (36), ex. &*fc*iâ> clans la chose 

du Christ. Dans le cas où elles sont trois de suite, la 
première et la troisième prennent l'accent et la deuxième 

reste quiescente (36), ex. jL»j4UQ^3à^ à la chose qui est 

dans le Christ; si elles se présentent les quatre à la fois, 
la deuxième et la quatrième prennent l'accent et les deux 

autres restent quiescentes ( 36; 42 ), ex. Jj^Oaij^o et 
à la chose qui est dans le Christ. 

65 " DEUXIÈME CAS. Si le mot commence par 
une accentuée, et qu'une seule des quatre lettres précédentes 
lui soit ajoutée, cette dernière reste quiescente (36), ex. ]£*Â\ 
à la maison; mais s'il y a deux lettres ajoutées, la pre- 
mière a l'accent et la seconde est quiescente (42), ex. J&d&o; 
et s'il y en a trois, la première et la troisième restent 
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quiescentes etla deuxième prend l'accent (36), ^aoaA ;enfin 
s'il y a les quatre lettres à la fois, la première etla troisième 
prennent l'accent et les deux autres restent quiescentes 

(42; 36), ex. jtfokaijp» Par les règles des N 08 36, 42, on 

peut expliquer pourquoi les règles de ce second cas, sont 
le renversement de celles du premier. 

66"" Nous faisons remarquer que si le mot commence 
par un alaph accentué précédé de deux de ces lettres, cet alaph 
donne son accent à la seconde lettre ajoutée, et la première 

reste quiescente, ex. ^âjio et du père (de ^£).jta£ju£o 
et à Dîeu(l).Chez les Occidentaux, pour que cela ait lieu, il 

suffit d'une seule lettre ajoutée : p>)?,)oj\J\ . 

Dans le cas particulier où cet alaph a un zakaph 
et le mot est un verbe, l'alaph ne prête pas son accent à 
la lettre précédente, mais suit la règle générale (65), ex. 

â^pZà^ à celui qui dit. En poésie on fait comme Ton veut, 
selon le besoin du vers. 

Ko i as 1. Dans les mots *&s six, #** soixante, iû*x registre, et 
quelquefois M» peut être, ces lettres ajoutées, au lieu d'un phatah (42), 

prennent un zélam, ei. *M? sixihme, rtfyfr au registre; et cela parce 
que ces mots s'écrivaient et peuvent s'écrire encore aujourd'hui )isa| $v &*2, 
2&^x], à^} avec un alaph prosthétique à zélam, et que par conséquent 
l'alaph disparaissant, le zélam passe à la lettre ajoutée. 

jKota s 2. Les Orientaux dans les mots 2 ?*°*t Judas, ï?°h Judée, 
JjôôjS Rome, Jbnî? testament, peuvent à volonté mettre un phatah aux 
lettres ajoutées, et dire par exemple j*£©oja£ u k*°°f& aux Romains, 

£$*•»•? ou £?*** par les Juifs, **£»?* ou *?$*?• et le testament. 

i 

(l)La cause en est la difficulté de la prononciation de l'alaph, conson- 
ne gutturale, que les Aramécns ont souvent considéré à tort, comme une let- 
tre infirme ou un simple accent. 
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III 

DURCISSEMENT ET ADOUCISSEMENT DES LETTRES *M,?&» 
D'APRÈS LELRS ACCENTS. 

(VOIR CE QUE HQUS AVONS DIT AU *• 3 ) 

67-RÈGLE DU DURCISSEMENT. Les lettres tsà&*$p 
ont la prononciation dure 1° quand elles viennent au com- 
mencemeni du mot, ex. J&i fils, \à tout, Zi*o& bœuf. 
2° Quand elles viennent après une lettre quiescente au m/- 

lieu du mot, ex. £Ls+é\ sanctuaire, j£fr*absein,^cfccQ 
bénédiction, JnS&S pic. 3° Quand elles sont redoublées, 
ex. jslSà il a écrit, Jaa* amour, £% fruit. 

68"" Explication : Si la lettre redoublée perd 
son redoublement ( 18 ) et même son accent ( 37 ), elle 

reste néanmoins dure, ex. u4**)4SCfc écris-moi, utt4ci<S tu 
m'écriras, *à5> grand, *S^f+X coumer, \) clochette. 
Tels sont tous les noms redouhlés terminés par %ls (46), 
et ceux dont on a retranché une lettre (13), ex. %££& épicù, 
It&OJQ voûte, ^i^o faucille ( pour )\\%lp ), &*£> esprit 
(pour ^ag^o),^àà<XO hérisson pour Zaâdoo* 

69 ' Nous avons vu dans le chapitre des accents que 
le phatah, le zélam ouvert et le ribas redoublent la lettre; 
mais voici une règle pratique pour le cas du ribas: tout 
ribas qui vient après la première lettre du mot, durcit la 
la lettre accentuée qui le suit, ex. laolS dommage] hormis 

£o\> béatitude, 2apJ marmite, tësùJb serviette, ï&ob 
mûrier, conscience; tout autre ribas, ainsi que tout rewah, 

adoucit la lettre suivante, ex. Z^ai^b royaume^%J^o^ 
Nisibe. * * * y 
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St9tm l««lé« qui fou* exception à la règles 

tftai plomb, &xfcâZ royal, ;£>ackà instant, tf âSLàt 1 ) 
cigogne, tié&q*(2)gage,$iitâ mai-mile, }&aoA lance, 
jb&S^\à phrase, fta hJQ perdrix; et tous les mots dérivés 
de ^k(3) six; enfin le pluriel des noms suivants et de leurs 
dérivés : 2&À* désert, j£ii* frîbu, jM&âjbtl femelle, ex. 

}&39*> , Jbi^ , &39*> , «âa*» ( Voy. Contraction des noms). 

70 " RÈGLE DE L'ADOUCISSEMENT. Ces mêmes 
lettres sont douces, quand elles viennent après un accent 
dur, ex. Jâbj aile,tfqS^ homme, ou après un accent long, 

ex. £$^£ couronne, ]|^^^ grâce; ou après un accent 

léger, ex.jâoftoâ à l'écrivain, a<S*» ^ e ' c ™'* *?S^b 

i (Kl * 

occident. 

7 I " Explication : Mais comment distinguer si 
dans les noms sains ( 126 ), après un phatah, un zélam 

ouvert ou un ribas, elles étaient redoublées et doivent être 

par conséquent dures, comme dans 2?&fc falent, ou si elles 

étaient essentiellement quiescentes et doivent être par suite 

adoucies, comme dans jt£a^ homme? — Elles doivent être 

redoublées dans les noms suivants seulement : 2&xà <a/en£, 

J&xjd boudier, Z5>*aJ aîre ( pour Ji'xll), %%&£ oiseau, 

jLâ&b et %ï£cjb claie, )$J*6Jb lot, lotscd auberge 
( pour loftsjaâ ) ♦ 

72" Pour les mots trilitères à dernière dure ou douce, 

(1) Chez les Occidentaux seulement. (2) Chez les Orientaux seule- 

ment. (3) Le t»w est en réalité redoublé comme en arabe <*-, ùy*-' 
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voyez d'abord le N* 48, et ajoutez que chaque fois qu'on 
est libre en Arabe d'accentuer ou de ne pas accentuer la se- 
conde radicale, la troisième est toujours dure en Araméen, 

ex. fctl^o dL ou ^ roi, )•*&* ±£ on Jf foie; et les 
noms qui n'ont pas de racine correspondante en Arabe, 
ont tous, la 3' radicale dure, excepté les suivants : là&% 
barque, Jaôa cité, Ja*4 empan, jijuâ plat, )a\S hu- 
midité, Jauûi' outre, Ja*i fondement, }*OMa casque, 
Ixoi dense. 

73 -Exception» s 1° Au permansif trilitère( 218 et 
suiv. ) actif et passif, quoique la lettre qui précède la 3 e ra- 
dicale ait été mue anciennement par un accent léger, la let- 
tre suivante néanmoins est dure, ex.w*i\aiis écrivent, 

w*iiQotao Us sont écrits; mais elle suit la règle générale, 
c'est-à-dire qu'elle s'adoucit, dans les verbes suivants : A^ 
il a crucifié, £s**à< il a pansé, -\St4 il a divisé, *:& il s'est 
aggloméré, A.m il a entouré d'une haie, \L il a eu peur, 
«aât't il a encombré, ex. t*âÀj» i' s crucifient, yiOfOOi^j^ 
its t'ont crucifié. 

7 4 ""2° Si les lettres a et & sont placées de telle ma- 
nière qu'elles exigent radoucissement, et qu'elles soient sui- 
viesd'un tawdur.l'euphonieexigcqu'elles soient elles-mêmes 
dures, ex. ltsts»£> descente (pour l&tS*** ) jL^im^to 
rets; ceci n'aura pas lieu si le taw dur précède, ex. }ùs$3% 

femme, %&yX grade. -L'euphonie exige encore que lors- 
que les lettres préfixes (63) sont suivies de deux dentales 
(Ju.>Jî&), la première de ces dentales soit dure, ex. 

JL&Nâaào et de la victime, /t£*ao4oo et de ta religion, 
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£à&^ aux mamelles. - Que si la lettre initiale est Talaph 
des formes réfléchies, les mêmes règles valent, ex. 5£ki&2 
il s'est souvenu, AAy^Ll?/. s est noyé,\„jtstsX ilasangloté. 
IVIois Isolé» qui font exception à la règle i 
JÂZs maisons ,)jaicjJO abcès, ;bu£aa chemise, %t&éÂtoX 
seuil. 

7 5 - APPLICATION DES RÈGLES 67 ET 70 A QUEL- 
QUES CAS PARTICULIERS : 

1° Donc, à la forme \i&i les lettres radicales sont 

dures ou douces, selon que la lettre qui les précède est 
quiescente ou accentuée, ex. &6tsà% j'écrirai, u^foifto 

ils Vont écrit, •b\aM sois écrit, }$£ elle se £rompe,pour 
j£:kâ (du verbe redoublé a£ 127). — A la forme \\<\ 

• »• ni i * m | 

la deuxième radicale est toujours dure et la troisième tou- 
jours douce, ex. ^^.a — A la forme \\&j la deuxième 

et la quatrième lettre sont douces et les deux autres dures, 
ex. £j<SaJ . — Enfin à toutes les autres formes, la première 

radicale s'adoucit lorsqu'une préformante la précède, ex. 

' y * y 

tbJSâJ , tbftOuio , à moins que cette préformante ne soit un 

alaph à zèlam dur suivi d'une lettre accentuée, ce qui ne 
se présente qu'à la première personne du singulier de l'ao- 

riste de la forme \%*\ et des verbes concaves (152) trilitères, 

ex. &tj&% j'écrirai, &otsl je me repentirai. 

76*2° Donc la première lettre des pronoms suffixes 
ajoutés au nom, sans intercalation du iodh, est toujours 

douce, ex. • s OÀâ£â votre livre, et avec intercalation du 

iodh, toujours dure, ex. ^aiXà^âi vos livres. 
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77 " 3° Donc le taw des adjectifs terminés par )jts 
est toujours doux, ex. JjtfaxD guerrier. 

78 - RÈGLES SPÉCIALES DU TAW FINAL. Le 
taw précédé d'une lettre accentuée ou redoublée comme 
2&& aisselle, >U£*ao& remerciement, XfaoJlL tante, ainsi 
que le taw précédé de deux quiescentes, comme jU&a&Jc 
tribu, rentre dans les deux règles précédentes 67, 70; il en 
est de môme du taw du nom d'action ( 242 ) des verbes 
assimilés (145) trilitéres, ex. }&&** soin; excepté jt&^S 
vomissement, /U£xi* église (pour J&xi* 74). Les règles donc 
que nous donnerons concerneront le taw en dehors de ce 
double cas. 

7 9 " 1 M *è*le : Tout taw qui fait partie de la racine 
même du mot est dur, ex. jt&c>L fond, l£*ii maison, >Ms*à 
fosse- Est dur aussi le taw final de tout autre mot, pourvu 
que la pénultième ait un accent autre que le phatah, ex. 

2&»&oâ spirituelle t ï$\l+ tante maternelle, J^auaui ai- 

* * * * 

mée. jt4oaàoa4t miracle, J&Ufaf délicieuse, }$\&Ê ou- 
vrière }&&»£ amie. - Exceptions : %&>X heure, jt&faLjL 
angoisse, JUsaà pupille, }&»& entablement, fàQ sale- 
té ( 66 Not. ), J&toCOuJ» héritier (1). 

80 "II e règles Les autres mots terminés par 2&,dont 
la pénultième est mue par un phatah, s'ils sont trilitéres, 

c'est-à-dire des formes jL&Âàet ;Uj&iâ,ontle taw doux, 

ex. jL&â&c jeune fille, X&£ja terrain salin; exceptions: 

;£i&L ten-e habitée, %(&£>£ gouffre, JUfôi^fZe, Wtifiu 

pesanteur. — Quant aux quadrilitères et dérivés, ils ont le 

(1) A4*»çx» mesure et 1&4«\ goutte sont mis pour Uf~M*êû et H^M* " 



Digitized by 



Google 



31 

taw dur, ex. }&* iP&Xlo assujettie, ^£-^90^ flamme, 

ï$*L*tS gémissement; tels sont généralement les mots qui 

commencent par un jb ou un £t ou un % servîtes, ou un 
alaph à phatah, ou qui ont leur seconde radicale redoublée 

ex. /Us5J^ gosier JL^iuj et ItSLg+z Àl.l biche. Font excep- 
tion :l$±iaàdQ ouïe, Itteàxïo chariot, }ttejL$& pensée 
jU&àoûo ami, %t&taoJn crâne, et chez les occidentaux seu- 

l m S i i ê 

9 p r 
lement } aSa\* entrée, lesquels ont le taw doux. 

3 | - Dans tout ce que nous avons dit jusqu'ici touchant le 
durcissement et l'adoucissement, nous n'avons pas tenu compte de la 
lettre alaph précédée d'un zélam dur, laquelle, à tort, n'est considérée 
par les Àraméens que comme un simple accent long, et d'ailleurs 
ne se prononce pas, ex, \Wf* ils périront, ito* douleur, i&M* 
libre ( c'est comme s'il y avait s*^,*?»^^). H suit de là que, quand 
un mot est terminé soit par un alaph long, soit même par tout au- 
tre accent long, la première lettre du mot suivant s'adoucit ( 70 ), 
ex. t^aiâ* Seigneur de tout, U&jkoi cet enfant, sM'ïW c'est lui 
qui nous a faits (i). — Pareillement, avec un accent autre que le hi- 
bas, à la dernière radicale des verbes défectueux, la terminaison taw 
suivie d'un pronom sufflxe est douce, ex. f**?" je t'ai appelé; 
mais &&î*? je t'ai contenté au contraire. 

8 2 " M Y a quelques homographes qui changent de sens, se- 
lon que leur lettre est dure ou douce; ce sont les suivants : &t» 
désert et J?Sô» cigogne; ft** honte et *£*** miséricorde; £&$s, galeux 
et i-?^ gale; M père et £i abbé d'un couvent; et les adjectifs *&** 
haute, «^V bonne, J&*î* posée, pour les distinguer des substantif* : 
>*•* mamelon, *F& bonté, ***** trésor. 

8 3 " Le P°' nt 9 D i marque le durcissement et l'adoucisse- 
ment se met sur n'importe quelle lettre du mot, excepté la première, et 
(2) Les Orientaux de nos jours ont perdu cette règle. 
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chez les Orientaux, 9> pronom suffixe, ex. &£a fa ns [ e Seigneur, jM» 
ta maison. 

SUPPLÉMENT 
I 

POSITION DES ACCENTS 

S 4 "Les accents des noms et des verbes, selon leurs 
diverses transformations et formes, seront indiqués à cha- 
que chapitre de notre grammaire; chaque fois donc qu'il ne 
sera pas fait mention d'accents, on devra conclure que les 
noms et les verbes qui font partie de la règle, ont les mê- 
mes accents que les exemples cités à la suite de la règle. 

85 "Les mots du dictionnaire qui se modèlent sur 
les formes que nous indiquons, ont les mêmes accents 
qu'elles; les accents des formes non indiquées, sont indi- 
qués par tout bon dictionnaire. Enumérons seulement les 
règles du zélam dur qui seul a des règles fixes. 

86" Est dur : 

1° Le zélam qui précède le iodh et l'alaph, ex. 
to*â*i Us veulent, t»,à*of alors, ).*)£ fruit; et cela quoi- 
que l'alaph soit apocope, ex. ZiauÉca (1) oreiller. 

2° Le zélam de l'alaph de l'aoriste suivi d'une lettre 

accentuée (75; 1°), ex. oâjù} j'annoncerai, jBQ&lJe me 
lèverai. 

3° Le zélam de la première lettre de tout mot bilitère 
auquel est annexée la première pers. sing. du pronom per- 
sonnel suffixe, ex. **j£o de moi. 

i* 

(1) C'est à tort que les Orientaux mettent ce zélam devant l'tlaph qui- 
escent des verbes et des noms hamzés (162), ex. t^lff&i demandé, U&liïL 
demandes, pour <^2|, comme ftJii^, et !&£)$ comme M*&?« voyez en la cause 
au N* 66 ( note ) et 81. 
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4° Le zélam qui précède le taw du prétérit, à la 1* per- 
sonne du singulier, ex. ts\\t) j'ai tué, tjS^IntsX je fus 
tué. Ce zélam est inexplicable scientifiquement (1). 

5* Le zélam de la 2* radicale du participe présent 

des verbes trilitères, ex. &(£ il écrit, ainsi que le zélam 

< t * *■ 

des noms contractés de la forme jiLà£ ex. acfte martyr, de 
}a0to ♦ Tout cela est encore moderne et sans base (1), ex- 
cepté pour les verbes et les noms défectueux, ex. %sL 
il veut, JJfJ^ égaré, pour ,*a£ et *J^ ( 54; 86, 1° ). 

6° Le zélam qui précède le pronom of de la 3 e pers. 
mas. sing. et le pronom y^a de la 2 e pers. fém. sing. ex. 

QStfason livre, ^fets* je t'ai écrite (1). 

II 

ACCENT TONIQUE 

87 " En Araméen, l'accent tonique tombe sur la der- 
nière ou V avant-dernière syllabe; il tombe sur la dernière 
syllabe, dans le cas où elle est fermée par une ou deux 
consonnes, ex. frA^JSa que tu as tué, nfa^a des livres, 

^oû^pJd tue-moi, $\\ ?J pl tué > rf;^\ r £ nous tuons; 
il tombe sur Tavant-dernière syllabe, sans pouvoir jamais 
rétrograder plus loin, dans le cas où la dernière est fermée 
par une voyelle, ex. )tà£a livre, Kfrtt rois, ;£*&&& 
enseignement, ^«ru^fr compassion. 

ART. III 

AUTRES SIGNES RELATIFS A LA LECTURE 

88 " Les Àraméens avaient, outre les accents ci- 

(1) Il nous est permis néanmoins de conjecturer une explication : les 
Araméens appuyant fortement sur la dernière syllabe fermée par une consonne, 
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dessus, d'autres signes qu'ils employaient pour le phrase- 
ment de la lecture. Tous ces signes, en usage principalement 
dans la massore (1), s'appelaient ^^^4 ; ces pouhamés 

étaient de deux sortes : quelques-uns, répondant aux accents 
rhétoriques des Hébreux, se composaient d'un ou de plu- 
sieurs points séparant les différents membres d'une phrase, 
et en indiquant la valeur syntaxique, pour la facilité delà 
lecture; ils étaient plus de quarante, et ne sont guère 
employés de nos jours; nous n'en parlerons donc pas. D'au- 
tres, en usage aujourd'hui, sont de deux sortes également: 

les traits ^ûJL'ÔJb et les gros joints £a3o&' Ï%B6J* 

I 

TRAITS 

Ces traits sont au nombre de trois : jbu^éfàD vocali- 
safeur, jls^^bj^o propulsif, JxJL^àiio prétermissif. 

89 "Le trait vocal isai eu r se met sous une 
quiescente précédant une des neuf suivantes : u&£l& 
îi^fûj également quiescente ( il se met aussi entre les 
deux lettres ); il a pour effet de mouvoir cette lettre par 
un zélam idéal, ex. 2&txX» sagesse (lisez JUjOûlXm he- 

khemtha),^lajb échelle, :A*A* il est né } w*àà,A>t H a 

été saisi. 

ont changé le zélam léger très faiblement prononcé, en un zélam dur qui s'a- 
dapte mieux à la longueur de l'accent tonique. 

( 1 ) Les premiers travaux sur la massore remontent à l'école d'Edesse 
et datent du V- siècle. — Chez les Nestoriens, ils furent introduits par Narsai 
à l'école de Nisibe, et furent sensiblement modifiés par ses successeurs jusque 
vers le milieu du IX* siècle, temps où ils nous paraissent être définitivement 
fixés. — Chez les Jacobiles, l'essor imprimé par Jacques d'Edesse ( f 708 ) et les 
moines du couvent de Karkaphtha, porta les soins orthoépiques à un tel degré 
de perfection, que les travaux postérieurs ne purent apporter que des modifica- 
tions de détail aux travaux de ces maîtres. Pour plus de détails, voir Mtrx, 
Hwtoria arfi* gr&mm&ticœ apud Syros. 
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90 "Le trait propals If a un effet tout contraire 
au précédent; il se met non sous mais sur une lettre 
quiescente précédant une autre quiescente étrangère aux 
neuf susdites; son effet est d'unir la prononciation des deux 
quiescentes en une seule émission de voix, ex. >£sA2 il * 

été pillé, >±»A>} H a été empilé, Jijjap théâtre, £Afc& 

Y 

boisson; lisez etheb-zez, mast-ia etc. 

9 I "Le trait prétermlsslf est celui qui se met 
sur une lettre tacite ou qui ne se lit pas (11, 12),ex. j£j£ 
homme, jtffa*^ géant. Dans le cas de deux de ces lettres, 
les Orientaux ne mettent aucun trait;ainsi le hé et le iodh de 
wxofoSj^Jb ils Vont tué, w*ofoà£a ses livres, n'ont pas de 
prétermissif; et dans le cas de trois, ils en mettent un sur 
la troisième lettre, ex. • s p&jJ tA^ vous tuez. 

92 "Exceptions. On met un propulsif à la place 
d'un vocalisateur : 

1° sur ravant-dernière lettre de la I e personne du pluriel, au 
prétérit des verbes, ex. *&*** nous avons tué ( pour £&« ). 

2' sur l'avant- dernière lettre de l'impératif passif de la for- 
me trilitère primitive, à toutes les personnes, quand elles sont sans noun, 
ex. &i>&i souviens-toi. 

3° sur ravant-dernière lettre des noms trilitères de la forme 
&4 annexés an pronom suffixe de la 1* personne du singulier, ex. 
+&£mon corps. 

4* Sur toute lettre quiescente qui suit un waw quiescent, ex. 
ai*§ sommeil, %fm&£ leur cou (15). 

Jllots Isolés qui font encore exception. 
Le mot &*3? sacrifice, prend un vocalisateur pour un propulsif; au 
contraire, on met un propulsif à la place d'un vocalisateur aux mots 
suivante : £$*£* baptùle, A^Sjp propulsif, \owçS leur quart, V*P 
Canaan, )&*•* bite ( pour distinguer ce nom de &**» vie )• 
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93 " Toutes ces règles n'existent complètes que chez 
les Orientaux; car les Occidentaux n'ont gardé que le pré- 
termissif lequel, chez eux, peut se mettre aussi "bien sous 

la lettre, ex. Aj) toi ou Aj) ( 25, note ); et pour ce qui re- 
garde les deux autres traits, ils mettent indifféremment l'un 
ou l'autre, selon qu'ils prononcent les deux lettres en ques- 
tion en une seule émission de voix ou en les distinguant. 
Cependant lorsque la deuxième quiescente est un alaph, 
ils donnent toujours à la première un zélam écrit, ex. 

*ào)Àfe on dit pour *^°^*p ; et lorsqu'elle est un waw, 
la première requiert un 'isas écrit, ex. \iy^l «V$ pous- 
seront pour fe(X*a£J ; enfin lorsqu'elle est un iodh, la pre- 

mière prend un hibas écrit aussi, ex. ^^Zoo il est reconnu 
pour A>^p ( 9; 66; 81 ). 

II 

GROS POINTS 

Ils se subdivisent en points marquant le pluriel, 
et en points changeant la valeur et le sens du mot, selon 
leur position au dessus ou au dessous du mot. 

A / POINTS DU PLURIEL 



[ - Ces points, qui s'appellent 2&*Jb siâmé, sont au 
nombre de deux et se mettent horizontalement sur les mots 
dont il va être question; ils se mettent: 

1° sur tout nom qui devient pluriel, soit par un chan- 
gement d'accent seulement, comme JaAfo ?, °' Jaj£àp,soit 
par un changement d'accent et de lettre à la fois, ex. 
£*« serpent j£oo£ ♦ 

Exceptions s Ne prend pas le siâmé tout nom 
mas. plur. employé adjectivement, et cela si on le contracte, 
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ex. mJÎA /CjJtp H^cf ces enfan's sont justes; mais s'il 
est employé substantivement il reprend le siamé,ex. ts±l 
^j^a 2&&À» Jaiçf iï y « ici dix jus'es. 

2° Sur la 2 e et la 3 e personne féminin pluriel, dans 
tous les verbes et à tous les temps, ex. , -ft'SV "r vçus avez 

lue, >\^hj elles tueront; excepté, chez les Orientaux, 
quand la 3 e pers. est sans terminaison, ce qui ne se présente 
qu'au prétérit, ex. Al^D elles ont tué, mais *» >\r n prend 
le siâmé; et même dans ce dernier cas, si le verbe est 
trilitère défectueux à alaph, ils mettent le siâmé comme 
les Occidentaux, ex. u&Jd elles ont appe'é de /L&3, mais 
u&» elles se sont réjouies, %*gil elles ont délivré; deu£** 
et m^â le rejettent. 

3° Sur tout nom collectif qui s'écrit au pluriel comme 
au singulier, ex. &*£' reptile. Cependant les Orientaux 
ne mettent jamais de points aux trois noms:>ojjl homme 
ou hommes, j»Vl*r ciel ou deux, J&J^ oiseau ou oiseaux, 
à moins qu'ils ne soient annexés à un nom ou simplement 
contractés, ex. JciM viXJi les hommes de Dieu, nffcii; 
tandis que les Occidentaux leur en mettent chaque fois qu'ils 
sont considérés comme des pluriels. 

4° Sur tout nom pluriel qui n'a pas de singulier, 
ex. #,7V) eaux. 

5° Sur tout nom de nombre annexé à un pronom 
suffixe, ex. ^ÙSttous deux ( mas. fém. ), ^ûod^^S vous 
trois. Quand le nom de nombre n'est pas annexé, les Occi- 
dentaux mettent encore le siâmé, si ce nom est du féminin, 

ex. )L*J <toj) quatre femmes] mais les Orientaux ne le 
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mettent en aucun cas, hormis dans les neuf noms de nom- 
bre depuis onze jusqu'à vingt, quand ils sont féminins et 
terminés par un zélam, ex. ^SjQMâàjt quatorze. 

95 "Les particules, quelle que soit leur nature, ne 
prennent jamais de points, chez les Orientaux ex. ^peuSx* 
autour d'eux. Les Occidentaux mettent des points aux par- 
ticules suivantes, mais à l'état annexé seulement : * *\S 

ms-à-uis,5àbfcautour, Jls terme d'appel au secours, &&La 

Z> 
sans, ex. ^ojo}^ autour de lui. 

*° 
96 " Ni le pronom, ni les adverbes suivants ne peuvent 

prendre le siâmé : » »*AàA jusqu'à l'éternité, ^QocOtlia 

véridique, ^oaoJxi et ^JSoSJ: dès le commencement. 

Koiasl. S'il y a dans le mot un 3 on ne met qu'un 

y 

seul point qui, uni au point du rés constitue le siâmé, ex. 
yvuS^ hommes-, dans le cas de deux â, le point se met sur le 
second, ex. }ik*â& véridiques. 

Notai 2. En règle générale, le siâmé se met sur 
n'importe quelle lettre; mais ordinairement sur les lettres 
du milieu, et jamais sur le pronom auquel est annexé le 
nom, ex. «.ootlitStào leurs rois et non 'oou^ïio. 

B/ POINTS DE DISTINCTION 

97" Ces points ont précédé et remplacé anciennement 
les accents d'aujourd'hui; ils étaient indispensables, avant 
l'apparition des accents, pour distinguer les homonymes 
et les homographes. L'usage n'a conservé que les suivants: 

98 - DANS LES VERBES. On met un point, en bas, 
entre la I e et la 2 e radicale du prétérit des verbes trilitè- 
res primitifs, ex. -\V D il a tué; à la première personne 

ce point se met en haut, ex. IsX}Ljq j'ai tué. 
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2* Item et pour les mêmes verbes, un seul point est mis 
en haut, entre la I e et la 2* radicale du participe présent, 
ex. \\jJO il tue. 

3* Les Orientaux mettent deux points horizontaux, 
toujours obligatoires, sous le taw de la 3 e pers. fém. sing. 
du prétérit de tous les verbes, ex. A&LO elle a tué, 

mm » V U 

k&SyÙtSl elle fut tuée. Les Occidentaux, dans le même cas, 
séparent ces deux points, et mettent l'un au dessous, l'a u- 
tre au dessus du taw *A\ fl fl ; ou même se contentent du 
dernier seul *A\^-û ♦ 

99 - Pour ce qui est de L'aoriste, les Orientaux ne mettent 
jamais de points. Les Occidentaux, dans la forme ^£4} mettent quel- 
quefois un gros point entre la 1* et la 2 e lettre, non seulement 

de l'aoriste \\A^< mais des participes présent et passé ^A_û^> 
Xk^n ^o ; item pour la forme ii^, excepté que ce point se met 
entre la V et la 3« lettre ex. \£kl , fr^y» , %£l± . 

— Les mêmes, dans les trilitères défectueux, au participe passé con- 
tracté, mettent un point au dessus et un point au dessous, entre 
la 2 e et la 3 e radicale ,ex. \.\++ doux. 

| 00 " DANS LES NOMS. Les Orientaux et les Oc- 
cidentaux mettent un point sur les noms suivants : 2ââûi< 
action, jiilia juge, ZSoJX pervers, pour les distinguer de 
l*z£* serviteur, fa** jugement, &QjL perversité etc. etc. 

— Les Orientaux seuls mettent deux points sous jAZ signe, 

£o&> embryon, pour les distinguer de l&% il est venu, 

de #o& et tfaX • 

1 | - DANS LES PRONOMS. Les Orientaux met- 
tent deux points sous les mots suivants o^j lui. »q\ elle. 
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2ocf il est devenu, quand le hé est prononcé, et dans le 
cas contraire, un seul : ooj ♦ »o\ 9 %ojs\ ; à la 3 f personne du 
fém. sing. du verbe ^ooj » ^ es deux points du waw rem- 
placent ceux du taw : fcooî ♦ Nocff elle est devenue (1). 

— Les Occidentaux ont ces mêmes particularités, seulement 
ils ne mettent qu'un seul point sous le pronom , ex. 

o°* • o°»; déplus, ils mettent un point sur le noun de JuJ 
moi quand Talaph est prononcé, sinon le point se met 
au-dessous: JjJ.-Les Orientauxet les Occidentaux mettent 
un point sous •Moi eujc,pourle distinguer de ^ojof ceux- 
là; et un point, toujours obligatoire, sur le hé pronom 
suffixe féminin, ex. c&fason livre, ùl&ALtije ï'ai tuée. 

— De plus, un seul point est mis sur les pronoms démons- 
tratifs oof, vof » pour les distinguer de oqt , vcj» 

102 " DANS LES PARTICULES. Les Occidentaux 
mettent une espèce de o/iadda oblique sur le waw de o) <5, 

pour le distinguer de ôj ou. 

( i ) Les deux mots çqs par fui, fo^t a lui, n'ont qu'un point, parce que 
le lié qui est prononcé n'est pas celui du pronom, mais bien celui de op et 
de °£ ( 9* 9tan$ojc$ )• celui du pronom a disparu (voy. Morphologie). 
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DEUXIÈME PARTIE 

ETUDE DU MOT ou MORPHOLOGIE 

CHAPITRE PREMIER 

VERBE 

ART. 1 
VERBE EMPLOYÉ ISOLÉMENT 

§ 1 
DIVISION DU VERBE 
I 

I 03 "Le verbe araméen lij&ào » se divise en pri- 
mitif % ^■■r^ ou ;&&}&'> et en dérivé %4*P° ou 

é u 

I 04 ■ Le verbe primitif est ou bien trilitère 
•sÇ^i fcf&l&î c'est-à-dire à trois lettres à la racine, ex. 
^V B il a tué, on bien quadrilitère • s O<KZ &*£*£»; c'est- 
à-dire à quatre lettres à la racine, ex. jaXpts il a tra- 
duit ( sed vide infrà ) . 

I 05 "" Le verbe dérivé est celui qui se forme du pri- 
mitif par l'addition d'une ou de plusieurs lettres, comme 
-^ VjB* qui se forme de ^VjQ en y ajoutant un alaph. 

106" Tout verbe soit primitif soit dérivé, suivant ses 
lettres radicales, peut être FORT ou INFIRME ou HAMZÉ. 
Le verbe fort donne lieu aux verbes sains, redoublés et 
nounnés, et le verbe infirme est concave, défectueux ou 
assimilé. 
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II 



FORMES DES VERBES PRIMITIFS TRILITÈRES 

| 07 "" Leurs formes ( J&si ou Xte$ç^ ) sont au nom- 
bre do sept, suivant la nature de l'accent qui affecte la se- 
conde radicale, au prétérit et à l'aoriste. Or la seconde ra- 
dicale peut être mue soit au PRÉTÉRIT soit à L'AORISTE 
par un phatah, ex. »\\^B il a tué, joJ**J il aimera; ou 
par un zélam ex. âJ^to il a adoré, yàSs il fera; ou par 
un rewah, ex. aa&D il a frissonné, Sc\JaL* il tuera. 
Ces différentes combinaisons d'accents à l'un et à l'autre 
de ces temps, ne peuvent donner lieu en Araméen qu'a sept 
formes qui sont les suivantes (1) : 

Accents Aoriste 

1* Phatah au prétérit et rewah à l'aorisle i ?ô&A* 

2* Phatah au prétérit et zélam à l'aoriste t $asi 

3* Phatah au prétérit et phatah à l'aoriste i *Js$* 

4* Zélam au prétérit et phatah à l'aoriste \ >**&& 

5* Zélam au prétérit et rewah à l'aoriste t Jriô&t£ 

6* Rewah au prétérit et à l'aoriste i £&£& 

7* Zélam au prétérit et à l'aoriste t tyfo 

| 8 " Remarques, a / On voit par là que tous les 
verbes ont la première radicale quiescente; voy. N° 36. 

b / Tout verbe dont la troisième radicale est une 
gutturale, ne peut avoir de zélam ni au prétérit ni à 
l'aoriste ( 5 ) . 

c / Pour qu'un verbe soit susceptible de la troisième 
forme, la langue arabe exige que la 2 e ou la 3* radicale 
soit une gutturale; il n'en est pas de même en Araméen. 

(1) Ces formes n'existent généralement au complet que dans les verbes 
sains; nous verrons plus loin combien les autres genres de verbe peuvent en 
recevoir. 



Prétérit 


Traduction 


i?4^ 


il a écrit 


»*** 


il a fait 


t^J^i 


il a ouvert 


***& 


il a aimé 


idtffr* 


il s'est tu 


:?ôla 


il a frissonné 


***t 


il s'est assis 
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d / Les formes qui ont le plus de verbes sont, en 
descendant: A /la première et la troisième; B/la quatrième; 
C/la deuxième; D/la cinquième; E/ la sixième et la septiè- 
me qui ont les seuls verbes qui leur servent de paradigmes, 

III 

FORMES DES VERBES DÉRIVÉS 

109" ke verbe primitif trilitère admet onze formes 
dérivées : 

Lettres ajoutées au radical 

Redoublement des 2* radicale 

Alaph (I) 

Serokatb (£) 

&n <*) 

Répétition des 2« et 3« radicale. 

Alapb et Taw (^|) 

Redoublement de la 2« radicale et ^J i i^b 

Alapb, Taw et Alaph (Î^J) 

Alapb, Semkath et Taw (^}) 

Alapb, Sin et Taw (A*|) 

RépéUtion des 2* et S* radicale et *} t \Ji- x\ \\\ » M i à^ljJtà • 1 1 

| | — D'après ce tableau où le (( A » représente la 

première radicale, le C( A» la deuxième et Je «A» la 
troisième, il est facile de voir quelles sont les lettres ajou- 
tées au radical, pour la formation de chaque forme, et sur- 
tout la place que ces lettres y occupent (1). 

(1) Les formes ^là> . \^ . àjXjJ . ^Aif^M • ^^*î n'existent 
pas en Arabe; mais par contre les formes arabes Jc-U • JtU « i tûî\ • # JUil 
Jtail • Jlol ♦ ne sont pas représentées en Àrwnéen, 



Radical prim 


Exemples 


Formes 




i^ 


i 


iJj$S 


«*§*J 


««M: 


2 


» W& 


»***» 


»-^*: 


3 


1 «*4* 






4 
5 
6 
7 


t«*$o> 


tmÇto$J>4 


»^**I%i: 


8 








9 
10 
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| | | - Remarques, a / Les formes à deux syllabes 
ont toujours un zélam à l'avant dernière lettre du prétérit 
et de l'aoriste, ex. A j^oM , excepté le cas où la 3* radi- 
cale est une gutturale (5); celles à trois syllabes prennent 
un pbatah à toutes les lettres (hormis tsX qui ne change 

jamais), ex. «^J^JaQwJ» Mais l'aoriste actif de la 5' forme 
prend un zélam à la 2 e radicale répétée : <V S\!juj 
~\ » VV"^ T ^ ap en réalité ce temps n'a que deux syllabes, 
la première lettre n'étant accentuée que pour raison d'eu- 
phonie. 

I I 2 " b / Ce n'est pas à dire que dans la langue 
actuelle, tout verbe puisse avoir toutes ces formes, mais 
seulement qu'il n'en est pas un qui ne soit susceptible de 
Tune d'elles. En dehors donc des règles qu'on trouvera 
dans cette grammaire pour la dérivation des formes, c'est 
le dictionnaire qui doit servir de guide. 

| | 3 - c / Il y a plusieurs verbes qui changent de 
sens en changeant de forme, ex. w&c ! w<&kj il a en- 

uoye\et VfrSLjfctw&t* il a ôtéses habits; JLkJc il est devenu 
fou, et y»** U s'est transporté] $«. il s'est penché, et wOtgL 

il a prié; a^pi il a dansé, et 3Udi£ il a gémi. 

IV 

FORMES DES VERBES QUADRILITÈRES 

| | 4 " U est très contestable que dans ces verbes qui 
se conjuguent absolument comme \±âkto et i\jAy ,les 
quatre lettres soient radicales; car il est certain qu'un grand 
nombre de ceux qu'on croyait quadrilitères primitifs, sont 
reconnus aujourd'hui comme de véritables trilitères d'où ces 
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prétendus quadrilitères primitifs sont dérivés, au moyen de 
1 insertion d'une des lettres serviles suivantes, i # .«. 
?s ♦ çl ♦ & , % , of , jù . (cf. verbes dénués), et (item). 

I 1 5 " Après ces considérations, les verbes quadrilitè- 
res peuvent être classés selon les formes suivantes : 



Lettres Serviles 
Res (5) 



Waw (©) 

Iodh ( » ) 
Mim ( )b ) 
Noun ( ^ j 
Taw ( & ) 

Répétition de la dernière radicale 
Répétition des 1- et 2- radicale 

Hé (oy) 
Iodh (») 

Alapn ( 1 ) 



Primitifs 



À*5 



Exemples 
: àûufi> 

* èf * 



Formes 

»■**•» » 2 
»A#4 « 3 

ii^ » 4 
. ■ ^* « 5 
***^ * 6 
*U&$ t 7 

tàjdty i 9 

• «M» il 



I I 6 "Remarques, a / Les formes 8, 7, 10 sont plus 
en usage que les autres; viennent au second rang les 
formes 1, 4, 2. 

b / La plupart des autres verbes quadrilitères, très 
rares d'ailleurs, qui ne rentrent dans aucune de ces for- 
mes, sont, semblerait-il, d'origine étrangère. 

c / Le passif de ces formes est commun aux formes 
trilitères dérivées. 

V 

VERBES PASSIFS, TRANSITIFS ET INTRANSITIFS 

I I I "I Les formes que nous venons de voir, avaient 
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dans la langue Sémitique primitive, les deux voix active 
et passive , marquées seulement par des différences de vo- 
calisation. L'Araméen moderne n'a plus de voix passive 
( jHtacokJ» JJ&to ) ; les formes réfléchies en tiennent lieu 
d'après les règles suivantes : 

I I 8 ~ & / Ajoutez un tsX au commencement de la 
voix active ( %&*S*!aAlio V&i* )', pour les changements 
d'accents qu'éprouve alors le verbe, voir N° 111, ex. 
à^JDM il fut tué, de \£j3 • 

| I 9 — b / Si la première radicale est précédée d'un 
alaph servile ( ce qui n'a lieu que dans la forme %\*âî)» 
cet alaph se change en taw; ce qui donnera deux tawspour 
le passif de celte forme, ainsi «bJSâJt devient &£&&&[ 
( pour â^fti^ ) ♦ Font exception deux verbes qui con- 
servent leur alaph : bxX il a cru devient 5JtJfyl,et AàoSJi 
il a été célibataire \£&%ls% ♦ 

■ 20"c/ Si la première radicale du verbe est une 
sifflante ( *» • t * «A ) ou une chuintante ( Oc. ), elle se 
met, pour raison d'euphonie, avant le taw; ainsi «bd)uSjc 
il a bi*ûlè devient âo^&k} pour aa&ïlSX ; et alors le 
taw se change en « «^ » devant un ^ , et en fit j » devant 
un f ; ainsi >f K il a crucifié devient -^-iVlLmJ pour 
£^4^*4, et Ait il a semé Jd&fX ♦ Mais s'il y a deux 
taws ( ce qui n'a lieu qu'avec la forme A&à} ), le verbe 
n'éprouve aucun changement, ex. \tiàJstsX il fut pris, 
^OJùtstf*} il fut soutenu, &Sgts&X il fut crucifié, 
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121 "De tout ce qui vient d'être dit, nous pouvons 
inférer que, grammaticalement parlant, la forme dérivée 
•IjvàM n'est que le passif de Aià ; la forme \iàts% de 
Aii ; la forme «\id£&f de ùaâ'x ; la forme ïSktSSbX 
de \ \Ato ; la forme \iàts*X de AâA* ; enfin la for- 
me t l i \\ 3^ de A\lifl ; c'est de cette manière que la 
plupart des fois, ces formes augmentées sont désignées 
dans les chapitres ultérieurs. 

I 22-H Le verbe tr»n«Ulfs f apppJlft ^X^Vr,y \yri 
Est transitif : ' ' ' ' u 

^ a/ Tout verbe qui régit un nom sans particule, ex. 
to£a &â&a j'ai écrit une lettre. 

♦ b/Tout verbe susceptible d'un pronom suffixe, ex. 
Oîtk?&â )*$& la lettre, je lai écrite. 

123" Est accidentellement (1) intransitif ^LAbo 
Z^ÊUàat premièrement, tout verbe qui ne régit le nom que 
par le moyen d'une particule, deuxièmement tout verbe 
qui ne souffre pas de pronom suffixe comme régime, ex. 
Vtf+**o ^p vJbdul il quitta la ville, cp ^ià il le railla. 

I 24 - Est essentiellement (1) intransitif : 

a/ Tout verbe assimilé trilitère (145), excepté jS * 

il a enfanté, &&* ii a /iérité,\jfcuu ii a tété, Aau il a su, 

ê m • ëië *n s ' 

ao(* iï a donné. 

b / Tout verbe trilitère défectueux terminé par un 
iodh,ex.,*5d& il s'est gâté. 

c/ Tout verbe modelé sur les huitième et onzième 
formes dérivées. 



(1) Ces deux ternes seront expliqués au N« 278 et sqq. 
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d / Tout verbe indiquant un état, une qualité bonne 
ou mauvaise inhérente ou non au sujet, ex. vJbJbaJfr il a 

$ m 

rougi, JLaSua il a été avare, vbâ& il a couru, 2&J3 il 
s'est levé, ofpb H & été malade. 

I 25 " Aucun de ces verbes, essentiellement intransi- 
tifs, ne peut avoir de passif, à moins de passer d'abord à 
une forme à sens transitif, d'après des règles particulières 
exposées dans l'Art. IL 

VI 

VERBES FORTS 

126 "Us sont comme nous l'avons dit, de trois 
espèces : a / les Verbes sains (1) J&btSjé %$\*ù ; b / les 
verbes redoublés-, c / les verbes nounnés. 11 n'y a rien à 
dire ici des verbes sains qui nous ont servi de type dans 
tout ce qui précède; il nous reste donc à traiter des re- 
boublés et des nounnés. 

i° 

VERBES REDOUBLÉS 

| 27 - NATURE. Le verbe redoublé ( tà&*&i* ou 
j£S N**4Sâ), est celui dont la 2* et la 3* radicale sont les 
mêmes, mais confondues en une seule; ainsi nous disons 
£9 il a volé pour na« 

128 - FORMES PRIMITIVES. Dans les verbes re- 
doublés trilitères, le prétérit n'ayant que deux lettres, ne 
peut avoir qu'un pbatah sur la première de ces lettre*; 
mais l'aoriste admet tout autre accent, ex. %£i il a volé 

%oii # Ufr& il a coupé vAfcx* • àâ il s'est trompé àAi 
(forme rarement employée). 

(1) Le Verbe sain est celui dont la forme triiitère primitive ne contient 
ni un alaph guttural, ni une lettre infirme, ni un noun à la 1' radicale ni 
enfin une lettre «doublée. 
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129" Dans les verbes redoublés quadrilitères, le 
prétérit se modèle sur la huitième forme quadrilitère, ex. 
£*%&.) il a agité, de *&,$ ; fait exception ââod il a aug- 
menlé, de ,ss> qui s'écrit avecf un waw (3). 

| 30 - FORMES DÉRIVÉES. La forme $*$ fait 
tj£i et au passif )%&$*% ; la forme \*&ï fait %&% et au 
passif £9&&2 ♦ Les verbes redoublés ne sont susceptible 
d'aucune autre forme. 

I 3 I - RÈGLES DE L'ASSIMILATION. Les règles 
de l'assimilation de la deuxième radicale à la troisième, 
dans les verbes redoublés et dans leurs dérivés (noms 014 
adjectifs), sont les suivantes: 

1" règle: La 2 e radicale disparaît, c'est-à-dire qu'elle 
s'assimile à la 3% toutes les fois qu'elle est quiescente, ou 
mue par un accent dur ( phatab, zélam ouvert ou rewah); 
et si la lettre qui précède la 2* radicale est quiescente, elle 
prend l'accent de cette 2 e radicale. Exemples pour la lettre 

quiescente : ^Uijardin, pour J&u£ comme JUsi&ttttôVi 

vol pour 24Utâ comme %tsi\a>> —Pour l'accent dur: 
%*ï il a fait voler, pour }%$% comme ^\,P* • )i il a volé, 
pour jia 1 toAi il votera, pour *0£jU » 

I 32 "Exceptions: La deuxième radicale ne s'assi- 
mile pas graphiquement à la 3 f dans les noms suivants : 

Jboiîu mers, &*&£ peuples, ?fyn<£i* remèdes, )&Z\£ 
i* * i* * • * i* * 

ou }£a & belles-sœurs, AXii ou l^^Ci» causes, iXSa 

rnoiisfiquaires, tjfl^jl supérieur, ? ^ùVfff ronce; pour 
*f» ♦ *W» etc. 

I 33 * II* ri*ie : Par contre, chaque fois que 1» 2' 

4 
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radicale est mue par un accent long ( zakaph, zélam dur, 
hibas ), il n'y a pas assimilation, ex. )iQ jardinier, £1 %, 
nuée,)Ljjb pur, )jojX^ pavillon (1). 

I 3 4 * De ces deux ^gles, nous concilierons que dans les 
verbes redoublés : A / il y a assimilation, à la forme primitive de la 
voix active/ ex. •?; à l'impératif passif de cette forme, ex. •$*!, ainsi 
qu'à la forme dérivée ^£*i active et passive; B / il n'y a pas assimila* 
lion, au passif de la forme primitive, ex. fpM ( l'impératif excepté ), 
ni à la forme ^» active et passive, ni aux participes nominal et passé, 

ex. *•*•» (1). #*•* , ni aux formes quadrilitères, ex. ?SR±il a réduit 
en servitude. 

I 35 "Remarque. A tout ce que nous venons de dire, 
il n'y a que le seul verbe m, il a eu pitié qui fasse ex- 
ception; car à Taoriste'de la forme primitive, il fait Uk*J 
pour sCuJ » et à l'impératif *,&* au lieu de #s a*« ; et cela 
pour le distinguer de l'aoriste du verbe £* il a vécu, qui 
fait irrégulièrement ^CuJ pour , Amt* • 



VERBES NOUNNÉS 

I 36 - NATURE. Le verbe nounné J&i tS^OJ est 

i» * * * 

celui dont la première radicale est un noun. La règle qui 
le régit ainsi que les noms qui en dérivent régulièrement 
est la suivante : 

(1) Les Orientaux d'aujourd'hui substituent faussement au ribas des roots 
de cette catégorie, un rewah, car ils lisent £©j\ • tfô*3 pour £oj\ etllçta. 
Les Occidentaux ont ici la bonne prononciation. Pour comprendre la raison 
de toutes ces règles, il faut se reporter au chapitre de la quantité des accents, 
N»31 et sq. 
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137" Hi*ie : Toutes les fois que le noun est qui- 
escent au milieu du mot, il disparaît, forcément pour le 
plus grand nombre des verbes, ex. ^ Â f il est sorti vboâLl 
pour vboàu, et librement pour les autres, ex. *V y il a 
gardé S o^U ou ioJ^i^Quant à savoir quels sont ceux qui 
perdent le noun forcément ou librement, c'est le dictionnaire 
qui doit renseigner; en tous cas, si on veut aller au plus 
sûr, on n'a qu'à retrancher toujours le noun. 

I Oo "" Ex««ptlon« t II n'y a que les quelques 
verbes suivants qui ne peuvent jamais perdre le noun : iop 
il a lui, ctfU il a jailli, pofj il a mugi, &} il s'est 
mortifié, vj^* il a rayonné, W jiJ il s'est illustré, &£* 
il a été clair, >6j il a regimbé, jfaus il a eu l'âme, JDcp 
il a mordu, ^j et tduj il a faibli, Job il a pulvérisé, 
d*îj il a sommeillé, ol»j iï a creuse, A <f il a regimbé, 
%CU il a sangloté. 

| 39 - FORMES PRIMITIVES. Au prétérit trilitère, 
le verbe nounné peut avoir à la 2 e radicale un phatah, 

comme ^Âl »7 a soufflé, ou un zélam, comme ^rnf i/ a 
fa/6/i. A l'aoriste il peut avoir tous les accents, ex. obÂj t 
<&â&£.&£jil a attiré 3^ » AtU iZ a suivi duâi» 

| 40 " FORMES DÉRIVÉES. La forme Aii fait 
vJbài et au passif «jbÀJM • la forme àlâï t Obkâi 
(pour ObAli) et au passif Uaà^J (pour sJaÀst&ï). 
Les verbes nounnés ne peuvent avoir aucune autre forme. 
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VII 

VERBES INFIRMES 

| 4 1 - On appelle infirme }£oU9a le verl)e dont une 
ou deux radicales sont des lettres infirmes, Z ouy>» Le verbe 
qui en a deux est appelé doublement infirme. Ces lettres 
peuvent former soit la I e radicale, soit la 2\ soit la 3 e . 

I 42~Dans le premier cas,le verbe s'appelle ÎXÔN£jCu'> 
nous l'appelons assimilé, parce que, comme en Arabe, il res- 
semble au verbe sain dans sa conjugaison ,ex.d#au*i a connu. 
| 43 " Dans le deuxième cas, il s'appelle ^of+âà 
JMSt&itfàp; nous l'appelons, comme les Arabes, concave, ex. 
£JB il s est levé, pour }XfJO ♦ 

} 44 "~ Dans le troisième cas, il s'appelle 4tot*&a 
}&&*&& ; nous l'appelons, comme les Arabes, défectueux \ 
ex. )if\ il à choisi, pour uâ^ ♦ 

1° 

VERBES ASSIMILÉS 

| 45 " NATURE. Le C(o» ne constitue la première 
radicale que dans les cinq verbes suivants, dont deux sont 

dérivés y±*Qil a donné rendez-vous, aâo # « fleuri, deux 

quadrilitôros <AoSo il a sangloté, *.33oM H s>e8 * épanoui, 

X H * \«* , té 

QtUD trilitère primitif, mais qui ne s'emploie qu'au participe 

verbal indéclinable ^So ( de l'inusité £o \, il faut. 

Reste donc le iodb, en dehors de ces cinq verbes,pour 
constituer en Araméen le verbe assimilé dont voici les règles 
pour les verbes et les noms qui en dérivent régulièrement : 

|46" 1° Le iodh qui commence un mot assimilent 
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est suivi d'une lettre accentuée prend toujours un hibas(43), 
ex. jfa^ il a été noir, otau il a été sec. 

| 47 *2* Le iodh quiescent, et ne commençant pas un 
mot assimilé, se change en waw t ex. JfaLaoî ♦ Otioi pour 
**a*i ***** de ^ru • ixau • jL^îp&OLàb session, pour 
té&tâo de a*S* « 



f M 



Exceptions: JajU »l a télé reste OÊU*i pour *jfct|oi 
(rarement employé), et àà» reste toujours J&»j il agémi; 
di* il a appris devient dlSi pour ASo), ♦ 

|4o " 3° Mais si la lettre qui précède le iodh 
quiescent ci-dessus, est ponctuée zélam,le iodh se change, 
dans les verbes, en alaph; ce zélam est un zélam dur 
chez les Orientaux (86 ), et un hibas chefe Occidentaux 
(28), ex. «\£* « a hérité k*lf ♦ jfifj . Exceptions : A/au il à 
su devient à l'aoriste Aii , et ^^ il s'est, assis aJ^j ♦ 

1 49 - FORMES PRIMITIVES. Au prétérit trilitère, 
la 2 e radicale n'a que le zélam, ex. l\5u; excepté si la 3 e 

est une gutturale (5), ex. 5uéu il a été lourd. A Vaoristè 

t ê 

trilitère, elle n'a que le phatah; le seul vefbe ^^ qui 
fait ^^j fait exception; ex. ijtjjb ♦ CtâjJ ♦ 

I 50 - FORMES DÉRIVÉES. La forme .lii ne fait 
pas exception, ex. SutlU et au passif iJsUtSX ; ni la forme 
^i:5uûoietau passif iào**J ♦ 

| 5 | - Remarque. 1! y a plusieurs verbes des formes ^**l 
«l ^* qui n'ont pas de forme primitive, ex. *>•? il n avoué, et 
au passif &i&i.9jù* il a délivré, et au passif ^©^.^©J « 
s'est achevé **©*&}. \*©J il a offert \*©JJ^* . ie 8 ?e rbes assi- 
milés n'admettent pas d'autres formes. 
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2° 

VERBES CONCAVES 

1 5 2 " NATURE. Le verbe concave a deux lettres, 
comme les verbes redoublés, mais au lieu d'un phatah,il 

porte toujours un zakaph (55), ex. ^ji, il a jeûné, pour 

£l*g. é ^i il est d escendu P our ^f? • Un seul verbe mû 
par un hibas fait exception : &»4d il est mort tsOàoJ, pour 
4b& qui est aussi employé (1). 

I 53 "FORMES PRIMITIVES. Dans ces formes sim- 
ples trilitères, le prétérit est ce que nous venons de dire; 
quant à l'aoriste, il ne peut prendre que le ribas (58), et 

la préformante est quiescente (36), ex. pùJOLS Use lèvera, 
pour ;scu«txi; mais à la 1* pers. du singulier, la préfor- 
mante prend un zélam dur (43,86), ex. ;acU3>L ♦ Un seul 
verbe à hibas fait exception : frjù il a mis J3+&J ( pour 

jaouow)* 

I 54 "FORMES DÉRIVÉES. Dans toutes les formes 
dérivées la lettre infirme est un iodh; ainsi la forme \\A 

( 1 ) D'après les règles que nous avons données au N* 53 et sq. le syria- 
que actuel ne parait pas avoir eu de verbes concaves à waw à la 2* radicale. 
Cela peut ressortir de deux preuves principales. Premièrement, les verbes 
dérivés et toutes les autres formes nominales ou verbales des concaves, ne re- 
connaissent que le iodh, comme Ton pourra facilement le voir par ce que nous 
dirons prochainement (154); or si le waw faisait partie du radical primitif, il 
reparaîtrait certainement dans ces formes, comme en arabe çj* etc. de »'£ • 
Secondement, les verbes soi-disant concaves qui à la forme trilitère ont un 
waw à la 2* radicale, gardent ce waw partout et toujours, et s^nt en tout con- 
sidérés comme de véritables verbes sains (5S, 15C ), le waw n'y éprouvant ja- 
mais ni permutation ni transformation. 

Nous ne voulons pas prétendre pour cela que primitivement la lan- 
gue Araméenne n'ait pas eu de verbes concaves à waw; quelques noms d'action 
des verbes concaves ayant en sus de leur forme ordinaire à iodh, la forme £&|L 

à waw, comme £oo$ éttti de *pà ■ J&oU jeûne de p£t semblent insinuer le 
contraire. 
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fait Jfautâ ( forme rare ) et au passif IksUlaM ♦ »Xkài fait 
JbUJbi ( forme très employée ) pour Jttuoji ( 61 ), et au pas- 
sif J&JD&&L (pour fr+atstsl) ♦ Il n'y a pas d'autres for- 
mes pour les verbes concaves. 

I 55 -Remarques, a / Le passif de la forme primiti- 
ve et de la forme *Xkài se confondent; ainsi )aL fait au 
passif jbu^^ ( pour *3U^j4 ), et JSL*^. X fait aussi 
^^^(pourix^^i) ♦ Le verbe stùJ^X fait irrégu- 
lièrement kffr^fâàptsX dans le sens d'obéir, et UB*à&&£ 
dans le sens de daigner, être convaincu. 

■ 58 - b / Les verbes appelés improprement conca- 
ves, qui à la forme primitive ont un waw, comme wCuJb 

il a désiré, v^ObciJ a poussé, ne perdent jamais ce waw; 
ils doivent donc être considérés comme de véritables ver- 
bes sains; à Vaoriste trilitère ils ne peuvent prendre que 
le phatah. Leur forme «Xvà est donc w<Ub ♦ wCOc et au 

passif woiSJbl . v*0<S-£î ; la forme ^Aâî t s^ÔJùl * 

w&*2 et au passif v»afe&&f « woA^i ♦ 

3° 

VERBES DÉFECTUEUX 

157 "NATURE ET FORMES. Le verbe défectueux 
trilitère, primitif, est terminé au prétérit par un aîap/i 
précédé d'un zakaph, ex. jLSf\ il a choisi pour ua\(l) 
(53), ou par un iodh à hibas, ex. u&fe il est pourri. 

(1) Il faut, selon nous, renoncer à admettre que le Syriaque pût avoir, 
comme l'arabe, des verbes défectueux à waw ( voir le premièrement de la note des 
verbes concaves). C'est donc le iodh et le iodh seul qui constituait anciennement 
les verbes défectueux araméens cf. N* 53 etsq. ainsi $V^ était primitivement- 
«$\ et non pas o$l^ . 
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ISS -Aux autres formes soit actives soit passives, 
leprétérit se termine par un iodh àhibas, ex. (<Xvâ):,*lkJL» 
»ilb et au passif uâi^NJL • ai^£ ♦ (*l^i)tuiJ^2 , 
uiO&i'et au passif uAi^i ♦ \+*»tblsX ♦ ( illÂi ): 

■ $ ê • S *, té t t tt \ M t / 

ïAïfr* et au passif uJLào&cJ ♦ (AàJkVà) l uJaiâ il a 

bâti et au passif w4a&N>L * ce sont les seules formes 

dont le verbe défectueux soit susceptible. 

| 59 " De même, qu'il soit trilitère ouquadrilitère, ou 
dérivé actif ou passif, il se termine à l'aoriste par un alaph 

précédé d'un zélam (54), ex . )aSjs*i • JijQXj ♦ )*\ < - 

^^^♦^^•l^^ÛU(l). etc. (pour uÂi^^iûxietc). 

160 "Remarque. Quatre verbes défectueux, dans 
quelques-uns de leurs dérivés nominaux, deviennent ham- 

zés, ce sont: jbujb il a haï, ïiq\ il a joui, jXio i/ a rem- 
pli, et u^gfe iï s'est augmenté; ainsi le participe nominal 
du verbe pjb devient /U&fe } son participe passé devient 
)XéJJù pour 2*xJD (lequel est employé aussi), et son nom 
d'action 2£>bJb ♦ Les verbes Jj^t et uJ^A> font, à leur ad- 
jectif qualificatif, ^Ui^f délicieux et ^i^ nombreux > en " 
fin le verbe UJk> fait à son nom d'action V\*o ou tf lkao • 

VIII 

VERBES HAMZÉS 

loi 'On appelle verbe hamzé ( d&l tsàûJj»* ) > 

celui qui a à une de ses radicales un alaph guttural et 
prononcé. 

(1) Au lieu d'un zôlam dur (86, 1*, 5*), les Orientaux de nos jours met- 
tent faussement sous la lettre qui précède l'alapb de ces formes, un zélam ouvert. 
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i° 

VERBES HAMZÉS A LA i« RADICALE 

| 62 - FORMES PRIMITIVES. Au prétérit la V ra- 
dicale est toujours mue par un zélam, lequel ne redouble 
pourtant pas la 2 e radicale, bien que celle-ci soit invaria- 
blement ponctuée phatah (43), ex. à&X il a mangé. Font 
exception, chez les Orientaux seulement, trois verbes qui 
peuvent s'écrire aussi avec un phatah, ce sont : % & % il 
a gardé rancune. ^% »* a assiégé ,StSlil a rencontré. 

I 63 " A V aoriste la deuxième radicale ne peut avoir 
qu'un phatah, ex. i^pU il dira (de iàpj) , ou un rewah, 
ex. £ù*)J U mangera (de Jla^.Chez les Occidentaux, 
lorsque la 2 e radicale a un rewah, la première est mue 
par un zélam, ex. ^.iaJLi' et lorsqu'elle a un phatah, ce 
zélam se convertit en un hibas (28), ex. f y> |T ♦ 

| 64 - Comme en Arabe, l'alaph hamzé se retranche 
pour raison d'euphonie, à la I e personne du singulier de 
Vaoriste; ainsi nous disons Sc&X je mangerai, â&JL je 

dirai, pour «ioaU.&jbJUL ♦ 

|65 - Le passif de cette forme suit la règle; ainsi 
\£% devient JkalM (93). Le seul verbe yj*% il a saisi 
qui fait ,&m>4&£ pour slmJM, fait exception. 

I 66 -FORMES DÉRIVÉES. La forme Aii se déduit 
régulièrement, ex. JLSiiî a fait souffrir, passif: A^jlM ♦ 
Il faut seulement remarquer que l'alaph passe son accent 

9 

à la lettre qui le précède, si elle est quiescente; ainsi a^i 
il a fait saisir, fait JLil &**&, tout comme si le verbe 
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était àb*U et non pas 3u*2 » Aux formes Aaâl et 
l'alaph se change en waw comme dans les verbes assimilés 
(147), ex. <Xâoi tl a /"ait manger, aàoi il a fait périr, 
X^OJt il s'est arriéré pour OÂJJ « aoW etc. 

N. B. Dans les chapitres ultérieurs, quand il sera question 
des verbes bamzés, il faut entendre toujours par là les verbes ham« 
zés à la 1* radicale, car les antres ne diffèrent en rien des verbes sains. 

2° 

VERBES HAMZÉS A LA 2- RADICALE 

I 67 " FORMES PRIMITIVES. Au prétérit trilitère, 
ces verbes ont toujours un zélam, ex. &%0> il a été vieux; 

C M 

excepté, bien entendu, le cas où la 3 e radicale est une gut- 
turale, ex . âto il a eu honte. 

A l'aoriste ils ont toujours un phatah, ex. &UùJ ♦ â2âti . 

168 "FORMES DÉRIVÉES. Les formes dérivées 

n'offrent aucune difficulté, ainsK^i^J^fait ^la passif: i^M* 

(i\làjl>:itoipassif :âja&&>t. D'ailleurs ces verbes n'ont dans 

la langue actuelle que les deux formes dérivées susdites, 

3° 

VERBES HAMZÉS A LA 3« RADICALE 

169" Ces verbes ne sont pas très nombreux, et ont 
tous au prétérit et à l'aoriste un pbatah à toutes les for- 
mes (5). Les plus employés sont les suivants : jjjp il a été 
livide, £&L il & été sale, JUà il a consolé, ji'tf. il a di- 
rigé. Leurs formes n'offrent aucune difficulté, et on peut 
les considérer comme de véritables verbes sains. 

IX 

VERBES HAMZÉS ET DÉFECTUEUX 

170 " On appelle hamzés et défectueux, les verbes 
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dont la I e radicale est un alaph, et la dernière une lettre 
infirme ((JJ), ex. }tsl il est venu. 

171 -FORMES PRIMITIVES. Au prétérit et à l'ao- 
riste trilitères, la I e radicale est accentuée comme celle des 
verbes hamzés à la première radicale. Deux verbes seu- 
lement font exception chez les Orientaux, et prennent né- 
cessairement un phatah à la 1* radicale, ce sont : J^J il a 

gémi, )3l il a fait le pain. Pour ce qui est de la 2* radica- 
le, voir les verbes défectueux. 

172 -FORMES DÉRIVÉES, la forme \\$ est ré- 

gulière, ex. uJto/t il * guéri, y^J il a porté, ^oî il a ré- 
. , ... t , ; 

uni; et au passif : uJ&JM ♦ ui)M ♦ *oX^X • A la forme 

- • 9 » 

iXfcSjl le verbe ltsX fait t*&*>t ( pour u&ol ) , et au passif 

t*£*&&2 • Il n'y a guère que ce verbe qui soit employé à 

cette forme. 

173" Remarque. Il ne faut pas oublier que, comme 
dans les verbes hamzés à la I e radicale, le alaph renvoie 
son accent, dans la forme \\A • * la lettre précédente, si 

celle-ci est quiescente, ex. %»% tojboje guéris de %*toX » 

X 

VERBES NOUNNÉS ET DÉFECTUEUX 

(74 "On nomme ainsi les verbes qui ont un noun 
à la I e radicale et une lettre infirme à la dernière, ex. JtXI 
il a oublié. Ils se conjuguent quant à la 1* radicale, pour 
le prétérit et l'aoriste, à la manière des verbes nounnés; 
quant à la 3 e radicale à l'instar des verbes défectueux. La 
forme ^V^ fait donc y&J passif: utkiM! et \\*1 t s rV? 
passif : uâc&M ( pour u*»2 ♦ U&J&&J (137) ) • 
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1/5 "A l'impératif de la forme primitive le noun 
disparu à l'aoriste reparaît irrégulièrement, ex. *JxJ oublie 

pour yjX de }x% ♦ 

I 76 "Remarque. Il n'y a qu'un seul verbe qui à 
l'aoriste conserve le noun : Uj^s il a été humide ^V* 1 
pour fol # 

XI 

VERBES ASSIMILÉS ET DÉFECTUEUX 

I 77 "Us suivent à la fois la règle des assimilés et 
des défectueux, ainsi >ba* : te>2j il a juré, jLàt* t XJLXS 
il a poussé, font à la forme ^±£l l^ool et u»\oi (147), 
et au passif : màoo&iwl . u^O^iSi • 

I 78 " Remarque. On peut unir et conjuguer ces 
verbes de deux manières : ^y*^ et )S* comme Jaj^ , ou 
wàa* et uJu comme ^bjï> (157). 

XII 

VERBES ASSIMILÉS ET HAMZÉS A LA 2« RADICALE 

I 79 " Us se forment et se conjuguent au prétérit et 
à l'aoriste, simples ou dérivés, selon les règles des assimi- 
lés et des bamzés; ainsi &%* H a désiré fait à son passif 

v À "" 
&UtsX ; la forme Jl&3 fait «îj^i et au passif âUM, ou 

encore irrégulièrement âo2M ( niais pour ce verbe seule- 

€ f t. M X X 

ment) et jamais &*l+ts]L . 

180" L'aoriste trilitère fait à cause des deux alaphs 

&11 je désirerai, ^jllk tu désireras, &IH il désirera etc. 

| 8 | " De cette catégorie de verbes, est le verbe £o 
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de l'inusité $o (145) il est nécessaire, qui ne se conju- 
gue qu'au participe verbal, ex. *àfaoilme faut, «^odA^o 
il vous faut. 

I 8 2 " Remarque. 11 y a encore dans la langue Araméenne 
de rares verbes à la fois hamzés à la 2* radicale et défectueux, ex. 
& il a réprimandé; ou concaves et défectueux ex. £» il a vécu. 
Ils suivent tous les règles de chacune de ces espèces de verbes 
prises isolément. Signalons seulement le verbe auxiliaire &? il est 
devenu qui fuit à l'aoriste trililère >»** ou ty» il sera, )*m% ou 
tyfe tu seras (mas.)» rf ^ ou *»?& tu seras (fém. ); aux autres 
personnes il se conjugue régulièrement et sans syncope. 

§2 

CONJUGAISON DU VERBE 

I 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

I 83 - LES TEMPS . Le verbe Araméen n'a que deux 
temps: le prétérit àAi*î UStf, et l'aoriste àJSàô &99» 
Le prétérit indique une action passée, l'aoriste une action 
qui s'accomplira. Le présent s'exprime par le participe 
verbal appelé )a)Jaz jiijj qui en réalité marque indiffé- 
remment une action présente ou future. 

| 84 -LES MODES. Il n'y a que Vindicatif et iïm- 

pératif appelé ijofivà . L'infinitif &ioC*i n'existe pas en 
réalité chez les Araméens; ce n'est donc qu'accidentelle- 
ment que Vinfinitif mimmé JlAni^ l£ &9 indi- 
que quelquefois le mode subjonctif;' le nom d'action 
)jZXù>fù Jt&fc désigne un nom abstrait d'action, d'état 
ou de qualité. 
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| 3 5 - Le participe présent français s'exprime par 
le nom d'agent }jkéa±> XX et le participe passé par le 
nom de patient jiôfci. jaiât , On doit ajouter à ces deux 
participes, le participe nommé ïjaii JsAs A? /tan* 
qui répond, quant à la forme et quelquefois quant au sens, 
au participe futur passif des Latins. 

| 86 ' LES PERSONNES . Il y a trois personnes 
dans la conjugaison Araméenne : JÊjiadà )£logÀà I e per- 
sonne, &$ùs jàoçbâ 2' personne, &£^N Èoçià 
3« personne. 

I 87 - LES GENRES. Il y a trois genres dans le 
verbe Araméen:le masculin ;&j£aa , le féminin £j&3LbU 
et le commun jtUol ( à la fois nias, et fém.). 

188 " LES NOMBRES. Il y a seulement deux 
nombres : le singulier JLij x» et le pluriel J&jJLJ^b * 

II 

CONJUGAISON DU PRÉTÉRIT 

( DANS TOUS LIS VERBES BT A TOUTES LES FORMES ) 

189" Les terminaisons sont : 

Singulier Pluriel 



Prem. pers. 

< 

Deux 



Trois 

c 



em. pers. i k . 

\ + x ou * 

« 2 genres I 

îux. pers. sm \ 

€ € Sf I 

. pers. sm ( 

€ Sf | 



ck 


N* 


-*. 


H« 


X 


• ou rarement ^ 


* 


X ou rarement f / 



Digitized by 



Google 



63 

|90 • Re»l© sen^rAle : Le prétérit, avec ces 
terminaisons, n'éprouve aucune modification, aucun chan- 
gement d'accents, et cela à n'importe quelle personne et 
dans n'importe quelle espèce ou forme de verbe. Cependant à 
la i' personne du singulier, et à la 3' personne du fémi- 
nin singulier, les lettres qui précèdent ces terminaisons, 
subissent dans certains verbes quelque changement, comme 
nous allons le dire, à raison de la disparition de l'accent léger. 

| 9 | " 1° A LA 1* PERSONNE DU SINGULIER ! 

a jLa première radicale des seuls verbes trilitères 
primitifs suivants : sains, hamzés, assimilés et redoublés 
prend d'après N° 42 (note) un zélam, ex. fy&ts* j'ai écrit, 
ts±**± j'ai appris. Dans les autres verbes et formes de ver- 
bes, cette radicale n'éprouve aucun changement, ex. Na&t 
j'ai écrit de ^fto ♦ tsXXO de £uà*N^JS2 de \ ^D J* 
Cependant si elle vient ( comme cela a lieu dans quelques 
formes réfléchies ), entre deux quiescentes, elle prend un 
phatah (42), »\\.hfr,Jt (1) j'ai été tué, de «\JLfiM » 

b/ De plus d'après N° 36 la 2 e radicale reste quies- 
cente dans tous les verbes et à toutes les formes de verbes, 
qui ont plus de deux lettres, ex. &£4ta ♦ 4d&a ♦ ûdôojt 

etc. de £&& * â4S& * &ÙS*X ♦ 

c/La 3 e radicale prend un zélam dans tous les verbes, 
et à toutes les formes de verbes, et exige dans les formes 
dérivées que la lettre qui la précède soit quiescente, ex. 
^SJiÇta ♦ 4cp&2fc ♦ dcpOtaM » Les seuls verbes terminés 
en iodh, soit primitifs soit dérivés, font exception, car le 
hibas se maintient toujours sous le iodh (33, 1°), ex. (S*X» 
je me suis réjoui, 4t*x»;de u.à** et u,X^ etc. 

(1) Dans ce cas, les passifs des formes &$ et <±$Â se confondent, 
«• *tP*W de ^SiH , et *V»*M encore de ù^tf . 
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I 92 " 2° A LA 3 e PERSONNE DU FÉMININ SINGULIER : 

a / La I e radicale des verbes trilitères seulement, 
excepté (N° 33, 1°) les concaves primitifs, prend un zélam, 
ex. &*2U* ♦ $SSptD> à moins que, comme il est dit ci-dessus, 
elle ne soit entre deux quiescentes, ex. frjLLjaljO . 

b / La 2 e radicale suit la première personne du 
singulier, sans aucune exception. 

c / La 3 e radicale prend avec tous les verbes et for- 
mes de verbes, un phatah, ex. $S\jQ* fr^V ^V 1 1 

■ 93 "Remarque. Aux règles précédentes il n'y a que 
les seuls verbes défectueux à alaph qui fassent exception, 
mais à leur forme trilitère primitive seulement; dans 
ces verbes, l'alaph disparaît toujours aux terminaisons, et 
il se change à la i e pers. sing. en un iodh précédé d'un 
zélam, ex. ^jjai >et aux autres personnes, en un iodh pré- 

cédé d'un phatah, ex. $wi\; cependant il se change en waw 

dans ail ils ont choisi, et en taw dans &aj^ elle a choisi 
( se référer pour comprendre la raison de ces altérations 
au N° 53 et sqq. ) . 

| 94 ~ L** Occidentaux mettent un iodb à la y pers. fém. 

plur. uéA^û elles ont tué, pour u fr * ; mais ce iodb n'a aucune 
raison d'être (et pronoms suffixes ). 

1 95 - Le waw de ^ & v* r - ma8 * p' ar< oe 8e p rononc6 

maintenant que dans les verbes défectueux; ainsi il ne se prononce 
pas dans •*£» ils ont tué, mais il se prononce dans ft£\ il* ont choisi, 

III 

AORISTE ( FORMATION ST CONJUÇAISOM ) 

I 96 - FORMATION. L'aoriste se forma du prétérit, 
au moyen des lettres préformanta* que voici : 
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Singulier Pluriel 



l f pers. 


2 genres 


y 


* 


2 f pers. 


2 genres 


<k 


& 


3* pers. 


sm ( 


* 


t* 


« 


rf 


Js 


* 



I 97 " Ces préformantes restent quiescentes, si la pre- 
mière lettre du prétérit dont elles font partie, est accentuée, 

ainsi £fto fait isftoj il écrira; hormis si la préformante 
0st un alaph (43, 86), ex. ^t&ï j 'écrirai. 

Mais si la 1* lettre du prétérit est quiescente, les pré- 
formantes se meuvent par un zélam ouvert, ex. ^é&al 
j'écrirai de â&a » 

I 98 ""Dans la forme dérivée «à&ài et dans toutes les 
formes réfléchies qui commencent par un alapb servile, les 
préforraantes de /aoriste se substituent à cet àlaph en en 

prenant Paccent;ainsi «akajdevient â£oj et non &ts&U ♦ 

âJ^àM devient â£Cfc&J et non &&a60J * 

l99"En dehors de ces préformantes, il y a encore 
des terminaisons qui s'ajoutent aux personnes que voici: 

2* pers. fém. sing. &* 

2' et 3° pers. fém, plur. ^ 

2* et 3' pers. mas. plur. *o 

200* CONJUGAISON. H**!tf #étté**l« t Unit 
simplement <tës préforraantes et terminaisons, au verbe 
à conjugue*, sans rien changer à ce derhier; seulement, 
pdûi* të qui est des terminaisons, comme elles font 
(jtie l'accent de la 2 ê Radicale devient léger, ce dernier 
disparaît en laissant sa lettre quiescente ( 86 ) ; aitisi 

5 
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wOâô&X* de âO&XS devient ^euiftoii , et .* ^Shf 

devient ^V^nj ; donc avec l'accent long à la 2 e radicale 
il n'y a aucun changement ( 33, 1°), ex. t. aJïx #flU *te 
mettront de >3UflM . 

20' "Exception : Les seuls verbes défectueux tri- 
litères à alaph font exception à cette règle générale; car 
leur alaph est remplacé par un iodh précédé d'un zélam à 
la 2 e pers. fém. sing (56), ex. **5uD^fu liras pour^aUDiS' 
et par un waw à la 2 e et 3 e pers. mas. plur. { 59), ex. 
^oSuDlS w>u3 lire? pour *6*&JûlS » et en ^ n P ar un *°dh 
ponctué zakaph à la 2' et 3' per. fém. plur. ( 51 ), ex. 
MXtXi elles liront, J^XO^S vous lirez- 

202 "Remarques, a / Avec la terminaison teoW es 
verbes défectueux, trilitères ou quadrilitères, à la forme 
simple ou dérivée, quand ils sont terminés en iodh, perdent 
ce iodh, et le waw de *0 prend un rewah chez les Orien^ 

taux, au lieu d'un ribas, ex. «sCoV^t vous élirez pour 

*<u:k^fr»s<\aau ils feront pleurer pour*çuA34 (cf.N°59). 

203 ~ b/ Chaque fois que la préformante (C^)) 
s'ajoute à une forme passive de Aài&i , elle évince le pre- 
mier des trois taws ajoutés, ex. *COfto£JS vous serez écrits 
pour toa&a&^lS de &&&&&1 passif de &ÙS*Ï ♦ 

2 04 ~ Certains P eu versés dans la langue syriaque, ajou- 
tent faussement un iodh à la un de la 3 e pers. féru. sing. ex. *4Vî> 
elle portera pour ^\N • «^ô^in elle tuera pour ^ôV*tk s m ce iodh 
avait une raison d'être, il serait maintenu avec les pronoms sufGxes, où 
pour ^V*^,par exemple, elle te tuera, nous devrions dire ^V^ t et 
avec les verbes défectueux , où pour J-F^fc, nous devrions dire *>J*\fr 
ou mieux *?\fr« 
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205 ~ Q ^ 003 occidentaux ajoutent, faussement encore, 
après la I e radicale de l'aoriste des verbes redoublés, un alaph, ex. 
xM tï demeurera pour ^V • Cet alaph est ajouté même dans les 

noms, ex. \M-4> nouvelle pour U*i* 

IV 

IMPÉRATIF ( FORMATION ET CONJUGAISON ). 

206 " TERMINAISONS : 

2 e pers. mas. plur. o ou rarement ^O 

« € fém. plur. £ ou rarement **</ 

« « fém. sing-. y» ou rarement ** 

207 " Les verbes défectueux ont des terminaisons 
qui diffèrent quelque peu : 

2 e pers. ma3. plur. O ou rarement *q% 
« « fém. plur. Cn ou rarement ^ 
« « fém. sing*. y» ou rarement *.*» et plus rar.^J 

208 ~ 1**8.1* fcénémle. L'impératif se forme 
de l'aoriste par la suppression do la préformante avec son 
accent, ex. Aaip.0 tue de Aoi^Jtxi ♦d#i sache de d*>4? 

avec réapparition, dans les formes dérivées, de la lettre 
ajoutée que la préformante avait fait précédemment dispa- 
raître, ex. .li^ûi fais luer de^^jbi pour A-^oij (198). 

209 ~ Règles particulières, a/ Dans les trilitères 
hamzés à la I e radicale, quand l'aoriste est marqué par un 
rewah, l'alaph quiescent, après suppression de la préfor- 
mante, prend un phatah; il prend un zélam quand l'aoriste 
a un phatah (43), ex. Sc&l mange de Aâà?Jde Aâ£« 
iibi dis de &>U de i&% ♦ 
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2 | Q - b / Dans les trilitères assimilés, après réap- 
parition du iodh éliminé à l'aoriste, il faut accentuer la 
lettre qui suit par un phatah, apparemment pour distinguer 

l'impératif du prétérit, ex. £&* enfante de *&li de atS** 

2 I I " c/ Dans les trilitères défectueux, le iodh qui 
avait été remplacé à l'aoriste par un alaph, reprend sa place 
à l'impératif, avee un hibas; mais dans les formes dérivées 

il reste toujours remplacé par l'alaph précédé d'un zakapb, 
apparemment encore pour aider à distinguer l'impératif 
du prétérit, ex. uo\ choisis de j^f\l mais Jfal^ fais choi- 
sir de %*££ . 

2 I 2 m b/ Pour la même raison diacritique, la I e ra- 
dicale de l'impératif passif, dans les trilitères primitifs, 
prend un phatah, les concaves exceptés, ex. CaéoM sois 

écrit de â^tàM • 

213" A l'impératif passif des verbes trilitères dé- 
fectueux, les Orientaux ajoutent à la fin du mot, un iodh 
tout-à-fait oiseux, ex. w-*dUSJt maintiens- toi. Chez les 
Occidentaux, la 2' radicale, c'est-à-dire la lettre qui précède 
le iodh prend un phatah, ex. iAâ&J ♦ 

214" Chez les mêmes Occidentaux, pour éviter 
une confusion homographique, mais contrairement à la 
règle générale (208), tous les verbes en dehors des défectu- 
eux dont nous venons de parler et des concaves, à n'importe 
quelle forme qu'ils appartiennent, ne prennent à ia 2* 
radicale de V impératif passif aucun accent; ainsi ils lisent 

oaAâAj ♦ û^>4o^k) P our t3^a&.) e * asio^Lf ; mais 
eu vue de faciliter une prononciation si difficultueuse , 
ils maintiennent l'accent sur certains veabes des p£u« 
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employés, comme )ù^*j4iJ aie pitié, iJUâA.) supplié, 
^ i >« jL) fortifie-toi. 

215" Pour raison d'euphonie, l'alaph iuitial des Verbes ^1 il 
est venu J^u et £\i il est allé •iUj, se supprime devant toutes lés termi- 
naisons; on dit ik • tfl> etc. et *ij avec un zélam % *£j • *^J etc * 

216" Dans le verbe \?r* il a couru, le hé précède très 
souvent le rès; ainsi on dit V*4* cours pour \^ • 

217" Le wb* ****4 5 * retourner, s'écrit avec ou sans iodh 
quand on s'adresse à Dieu, ex. «*Hi ou !&• ^H retourne-loi Sei- 
gneur; il perd le iodb dans les autres c&. 

V 

PARTICIPES 

1° 

tfÔM Ï)É L'AGENT où PARTICIPE VERBAL (formation *t déclw aisow ) 

2 I S ~ I" **•?■" « * Dans les vbrbbs tbilitèbbs il est 
comme en arabe, de la forme \\& (1) , ex. -^ V fr • \&l » 
aJk* ; de \%JQ ♦ SSl • a** ; et si la 3 e radicale est une 
gutturale, la 2 e prend un phatah comme à l'ordinaire (5), 
ex. w4& ît ouvre, 

2 I 9 " Seulement dans les trilitères redoublés et con- 
caves, on intercale un alaph à zélam entre la 1* et la 2* 

radicale, ex. pXO de )3J3 • *Jd de ya ; mais chaque foi» 

que, dans la conjugaison, la dernière lettre s'accentue, cet 

(1) Ce participe verbal de la formé «^gl , serait, selon nous, la con- 
traction ( 339- et sqq. ) de la forme f±is\ du participe nominal (cf. ci-après ) ; 
ainsi $1 jbSI par exemple , je sauve, ne serait que là formé contractée de jé& 
sauveur. De la sorte Jtf *&fe aurait littéralement le sens dé Je M$ siwbéttr, 
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alaph disparaît dans les verbes redoublés, et se change en 
un iodh quiescent dans les concaves, ex. l%£ ♦ +*%Ù • 
}*f*^JB • toK^iikjD » L'alaph est maintenu pourtant dans le 

verbe %\j£, il est entré, ex. f JiiL . 

v 

220" Dans les verbes défectueux* soit trilitères, soit 

quadrilitèrcs, soit même dérivés, le participe verbal preud 

un alaph à zélara à la fin, ex. }xl* il se réjouit, mais com- 

#*• 

me cet alaph remplace un iodh (54), il redevient iodh cha- 
que fois qu'il ne termine pas le mot, ex. ^UX* nous nous 

réjouissons, ^JUcfXiio nous distrayons. 

22 | " II e * è*lc s Dans toutes les formesYk ; ?\uees des 
trilitères, et dans les verbes quadrilitères et leurs dérivés, 
il se forme de l'aoriste, par la substitution d'un mira à la 

préformante, ex. A S^Vr d ft -^ V^f -^ Vt«ft ^ p ^\ K jr 

d'où il suit que le mim prend l'accent de la préformante, 
hormis toutefois le cas où celle-ci est un alaph accentué 
uniquement pour raison d'euphonie (43); dans ce cas le 
mim reste quiescent (36), car l'euphonie ne demande pas 
qu'il soit accentué, ex. £uJbLào qui fait lever de jaujpjt » 

222 "On distingue deux sortes de participes ver- 
baux : l'un est toujours séparé, et constitue le véritable 
temps présent; l'autre que nous pourrions appeler perman- 
sif, est toujours annexé à un nom qui lui sert de régime, 
et n'indique aucun temps déterminé; il ne sert donc pas 
à la conjugaison. 

223 " PARTICIPE SÉPARÉ. Il se décline avec les 
pronoms personnels isolés (1), et cela comme les noms, 

\\) Mais il faut remarquer que, employé à toute la 3« personne, ce 
participe est le plus souveut sans pronom, ex. A\tt il tue el très rarement 

907 à^o . tA\* ils fucn '> ft\" clle fue ' r^J* clles tucnL 
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c'est-à-dire arec tous les changements d'accents et dispa- 
ritions de lettres que ceux-ci comportent. Il n'y a donc 
qu'à se reporter au chapitre de ces pronoms, pourvoir com- 
ment ils se déclinent avec le nom. 

224 ~ Revaxhje. On peut, comme nous le verrons pour 
les noms, unir de la manière suivante lis pronoms avec ce participe, 
et cela à toutes l< i s formes: w^à ou & 9§* j'écris mas. £à&£ ou 
fiî ;à^i j'écris fém. tf*âxa ou yi» **»*» nous écrivons mas. *£&» 
ou \4- ^à^â nou% écrivons fém. £?^» ou fiaj jpNÀ tu écris mas. 
»^?.\à ou *&*i £>** r« £c/ is fém. N ô;s*3^£ ou \ô^*i ^^ vous 
écrirez mas. ***>*?>£ ou t*^* 1 ^'f* *0m* écrivez fém. Ces deux 
manières d'écrire les pronoms ne s'emploient strictement qu'avec /es 
pronoms que nous venons d'énuiuérer, et pas encore avec les ver- 
bes nommés, quand celte union amènerait deux uouns,ex. $*&je porte. 

22%) " On peut aussi contracter la 1* pers. du féminin 
singulier, h toutes les formes, cl dire par ex. £1 ri^i • &&£ <»t 

enOn ^àxi j'écris: ûl feouà • &*a et enfin **** j* w»c /ét>e. 

226 " Dans une énumération elliptique de verbes au par- 
ticipe séparé, le pronom isolé peut ôtre placé après le dernier verbe 
seulement, ou après le premier, ex. £$»*>»© at^Lô^ooo ^?Kau> ço?j *4o 
&*j avec ton Père tu es exalté, loué, glorifié. 

227 " L es Araméens ne goûtent pas fort l'emploi des 
participes présent et passé des formes réfléchies à M ; souvent ils lui 
substituent le participe de la forme trilitère, quoique le veibe soit 
intransitif et qu'il ne soit même pas usité à cette forme trilitère, ex. ^t?*> 
il se confie, de ^NfcJ du peu usité ^?js . ^*a béni, de l'inusité 
en ce sens: **=» • 

2 2 8- PARTICIPE ANNEXÉ. C'est un véritable nom, 
qui se décline par conséquent à la manière des noms con- 
tractés et annexés, ex. y££a»aJSagtu écrit la lettre (mas.), 
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?£& ^Ck qui écrit la lettre ( fém. ), £p& CLâfcà qui 

écrivent fa fetM-e ( mas. ) , Xa&A tsàÇÀ qui écrivent la. 

lettre ( fém. ) ; ( son emploi est indiqué au chapitre du 
Nom N* 421 et sqq. ). 

2° 

PARTICIPE NOMINAL 

229 "Ce participe qui est aussi un véritable nom, 
et ne tient jamais la place d'un verbe, est da^s tous les 
verbes trilitères ( en dehors de quelques iutransitifs aue 
nous verrons ci-après N° 230 ) , de la forme 2$'aàJ& , ex. 
)$6\rP assassin, £o4q lecteur, JXo*ï savant 2fQ)£ 
voleur, de 3k$p& ♦ 2&a « %&£* » Ko » Dans les verbes qua- 
driller es et tous les dérivés, il se forme de la 3* pers. 
fém. sing. du participe verbal, par l'addition du suffixe 

CC Ai » » ex. Jjû&xÀqtu fait écrire de 2a&xi 3 e pers. 
fém. sing. de âJSâ2>;&3&atao qui sera écrit delatafcAào* 

2 30 "Ce participe ne peut pas se former des verbe* 
qui désignent une qualité bonne ou mauvaise inhérente; 
ainsi de )BA* il a été noir, vJtaàOfe il a été rouge, oa ne 
peut p^s dire Xj»ùaI> . %a6&x1* ; pour cela on emploie 
des adjectifs qualificatifs 1&Lq% noir )jk£>OJb rouge. 

23 I "" En dehors de sa forme ordinaire dont il a été 
question, il peut encore avoir dans quelques verbes, d'autres formes 
exprimant 1res souvent un sens fréquentatif et augmentatif: 

a / &ài, ex. &hl héritier, Joàà sauveur, £*i médecin, && 
pasteur, &k cfiaieur, 1^> martyr. 

b / £i* , ex. ^ pu maudit , #£ *«*, £&¥ cavalier, 
+P\ paiwfuw; pour (es mots, <fe «iftttat, cent- formt est è peu 
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près la seule usitée, sans exprimer toutefois on sens intensilif, ex, 
S$ty menuisier, iSS^ commerçant, 

c/aiS^4 , ex. £***& et &**»> mwiik, J&*4* 6eaw, À&+*** 
versatile, 

d I &*> et quelquefois &V) • ex. dfto directeur , dt& fut 
réjouit* tffSs>' 9m' 1e /acAf, i,fe^> récalcitrant, iif& sorcier. 

e / )&4 ou i&**i ( en supprimant le mim ) £»1^ interprète, 
*&t| intendant, £»•? miséricordieux, £tore*v bienheureux. 

f/ ftftvj i (en supprimant le mim et le noun ), Ai** atfil. 
J»3sM interprète, Jilfc 1 * intendant, $S±i chef. 



NOM OU. PATIENT ou PARTICIPE PASSÉ ( roaiUTto* et. wfcuîtiatoii ). 

232 " 1" ***!• t Ce participe ne se tire que des 
formes et des verbes actifs ( sed vide N* 236 ); dans les 
verbes trilïères il est de la forme j^kfl , avec certaines 
modifications d'après la nature des verbes, a / verbes sains : 

)SL^O tué de àXpQ ; b / verbes nounnés : JU&OJ égorgé 
de U&XJ ; c / verbes redoublés : 2&»>a v °lé de ji ; d / vèr- 
bes concaves : )£**• peint ( pour )&**. N* 57 ) de Ji; 
e / verbes hamzés : ^Xol ( la 1* rad. s'accentue légère- 
ment N°43 ) mangé, de à&% ; f / verbes défectueux : £x£| 
appelé de &Q ; g/ verbes assimilés : J& A* né (146) de *A*» 

2 33* II* reflet Dans les verbes quadrilitère* et 
dans toutes les formes dJrivées, mais à sens non réfléchi, il 
se (orme du participe présent par le. changement du zélaru 

en phatah^ ex, %iyi>p il est WAUJetti de aa^JUfc il * 
assujetti, 

2 34~III* tèftltiQu décline ce participe en tout comme 
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le participe présent, en lui maintenant toutefois son phatah, 
ex. #i \6JZX> ou ^ouDiao je su! s reçu de )l\ \dÀX> 
jereçois^muis dans ce cas, comme la dernière lettre s accentue 
et que par suite l'avait dernière reste quiescente(36),il ar- 
rive que les deux participes se confondent et ne se distin- 
guent que par le contexte; ainsi ^yxkx^o peut avoir le 
sens de ils assuje't ssenl ( présent } ou de ils sont assu- 
jettis ( part. pass. ) . Cette confusion a lieu même si la 
dernière lettre est quiescente mais gutturale ( 5 ) <iti,x*> 
concassant ou concassé. 

2 3 5 "" Remarquons une autre fois en passant que l'alaph du 
participe passé des verbes défectueux est remplacé ici aussi par un 
iodh, parce que la lettre qui le précède a un phatak (51, 62 ), ex. 
*£*» U est mèprûê de J^&» il méprise. 

23 6 " Le participe passé contracté des verbes trilitères suivants 
a un sens actif, c'est-à-dire le sens du participe présent : ta?» il a 
monté, *£? H s'est souvenu, 4X,* . ^ia . jqà U a revêtu, «•£* il a ôté 
ses habits, £\ il a porté, ±àat U a pris, y& il a saisi, *oi± il a em- 
brassé, ??l il a saisi, 1$» U a pu % fa il a possédé, woii& il a eu besoin; 
et quelquefois seulement : »>• . $>» il a entouré, ***** U a tourmenté, 
x $>* il a subjugue, *â? // a conduit, iàts il s* est confié, ^>* il a trompé, 

ex. #2 x**\je porte, &*\ <?&'* tu montes, t?*$" nous pouvons, voSaî ^a 
vous possédez. 

537" *' PS ?er ^ es concaves ^ • ^? il a connu, \* il a été wa- 
turel; il a pu, -^ il a voulu etc. mais qui aujourd'hui ne sont plus que 
très-rarement employés avec ce sens à la forme trilitèrc, ces verbes, au 
participe pas>é de la forme ^J^J, ont également un sens actif, ex. **&* 
&i je connais, &*j jb&o tu connais, $- ^*a» nous pouvons. 

238 " En dehors de sa forme ordinaire, le participe passé 
a encore dans quelques verbes les formes suivantes ; 
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a / ^LaH ( forme rare ) ex. ****> concassé; mais celle forme, 
dans les verbes ititransitifs, indique toujours, comme le participe no- 
minal, un sens iniensitif, ex. }a+*4 taciturne. 

b / #0*3 Le participe passé de celte forme a le pins sou- 
vent le sens d'un substantif, et non d'un adjectif, «'? ai monture, &o~\ 

concassé (ou simplement /arme), ilaife haï (ou simplement ennemi), 
c / $<*** forme plus rare qui, elle aussi, a le sens d'un subs- 
tantif, ex. #Ak» objet rond (ou balle, sphère), J»A»» subalterne. 

Îi39 " " ^ dut ot)ScrvcT H 1115 $S*k*9 avec adoucissement du 
kaph, a le sens d'un participe passé, ou ofjct qui peut être compris, 
tandis que ji£à^» avec durcissement du même kaph, le sens du 
participe présent ou celui qui comprend; de même tfàââ^S a I 
sens de roulé dans les linges de $«ftM ; et &£**$* le sens de 
vagabond de f^l ( verbe intransilif ). 

VI 

INFINITIF M1MMÉ 

240 ~ l r " r«'Ris«Dans les verbes trilitères on for- 
me cet infinitif de l'aoriste, en remplaçant la préformante 
de ce dernier par un mim qui conserve l'accent de cette 

préformante, ex. v*&3ùa de w&^J ; alors la pénultième 
prend ou bien un phatah, ou bien un zakapli : un phatah 
avec les verbes sains, redoublés, nounnés et hamzés, e\\ 

<\V^jtl* de «AiVptU ♦ %â%> de )xki . <li^p pour fuir 
(137) de (A&1* . \ilto (86) de .A&àZi u» zakaph avec 
les verbes concaves et défectueux, ex. JauoxSo de £UAXJ ; 
Z&x* (pour s±*Ltx* 53) de ;iûu ♦ 

24 1 "II e ***ie t Dans les quadrilitères et les 
formes dérivées^ on forme encore l'infinitif mimmé de 
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l'aoriste, mais en donnant un ribas & la dernière lettre 4t 
urrzakaph à Tavant-dernière, ex. osOuSocAd de àauijb » 
CO&xào de ûftoj • a^aiJBLto de J^JCU » 0&&&* de 

# • » 

I/emploi de cet infinitif sera indiqué aux N 0, 292, 293, 424. 

VII 

NOM D'ACTION 

Le nom d'action désigne l'action ou la manière d'être 
exprimée par le verbe, sans aucune relation avec l'idée de 
temps et de personnes. 

242 - 1" rrfie t Pour leur nom d'action, les ver- 
bes triliterb*, outre des formes particulières, plus ou moins 
propres à chacun, ont tous une forme commune qui est la 
forme $S& (1) ; exemples : 

a /verbes sains: JLÎlJ^jd de ^J^O H a tué ; y.frr^ 
de gtUib il a commis une injustice, 2U^S de JjL} if a 
murmuré; plusieurs de ces verbes, ont en sus, un autre 
nom d'action de la forme &SaàtÂ , ex. &Q€ûA • &I&V* ♦ 

b/ VBItBRS REDOUBLÉS ET NOUKNI?» : ï»j\ de A il S % e&t 

appuyé, >AàV de £& il a emdommagé, JJslÀJ de *JBÀ* 
il esf sorfi (2). 

c/ verres coxcatos : Jii* de v*J *I * *** reposé, }&*» 
de $£ ii a pem£, Jaùç. de ai. il a c/iassé; plusieurs de 

(11 Cette furrae est la seule employée aujourd'hui dans le syriaque vulgaire. 
(2) Nous n'avons pas rencunt** le nom d'action des verbes «9U» il a p4tv 

^ U a per/bré , -4 « a souf/Ié ; il doit être sans doute jioL • tf&~ . &a 

car £? . }S\ » • l*m$ sont plutôt des substantifs concrets qui dérivent , corn* 

me plusieurs autres, de ces verbes. 
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ces verbes ont encore un autre nom d'action à waw, modelé 
sur 2&â , ex. )tcoÛ et &oâ de £uà et wj . 

d/ verbes défectueux : £o* de Joj 'I a été rnzlheu- 
moc. ££a de Zi^O il a appeie, X*^ de JU^* tl a péché, 

e/ verbes hamzks a la 1* radiçalb : & f*Jt (43) de 
Sty il est allé, jUd^X de àsL% il a mangé. Ces verbes 
comme les verbes sains, ont parfois les formes suivantes: 
jk)% marche, Xsh**o%gouvernement, lHap%m(wdu?ation, 
3^ftJ*> et jM&oajto (même sens) etc. 

f/ Verbes assimiles. Comme un iodh infirme com- 
mence ces verbes , et que les Araméens évitent rem- 
ploi du iodh hibasé (43) an commencement du mot, il 
suit de là que les verbes assimilés ne peuvent pas suivre 
1* règle générale; la plupart de leurs formes sont modelée* 
sur les noms suivants : 2&* enfantement, iSfiMu pesan- 
teur, Jj&fel* incendie, 2&kau connaissance. 

II e règles Dans les quadrilitères et les formes déri- 
vées, le nom d'action a deux formes : 

243 " 1" forme: Elle consiste à supprimer Tar 
laph du participe nominal dérivé et à ajouter à la fin le suf- 
fixe abstrait j£o, ex. 2&ua4ot£ de *&&&£ (229) et 
JUta&a&âb» assujettissemet de jàXaSàiù ♦ 

244 ~ 2** forme: Elle met un ribas après la pre- 
mière lettre du prétérit du verbe, un zakapU à la pénul- 
tième et à la lettre qui précède l'alapb, ex. jd^LtiUD 
zccusaUon de A5JUà ♦ &3J&0& de £&a ♦ Mars il faut 

remarquer que les forme» réfléchies, c'est-à-dire les verbes 
passifs, et les verbes de la forme <\fc£jt, ne sont jamais 
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employées à cette 2 toe forme; ainsi on ne peut pas dire Xafool 

de âtsa! et Jaaîô'koî de jbu&'M ♦ 

tu** • . » * tt 

24^ "A cette dernière forme, les verbes qui avaient 
un waw au prétérit, en prennent deux, ex. jtlaoOfc pro- 
messe de v*iai « j&oflu> preuve de u>Oui : le premier waw 
est un simple accent (50) et le second une consonne (51 ). 

248 " N n'arrive pas toujours que ces deux formes de nom 
d'action aient un sens transitif, soit doublement soit simplement, à 
l'instar des verbes dont elles proviennent; parfois elles sont emplo- 
yées dans un sens intransitif et purement énonciatif, ex. (***& sens 
de ^P faire comprendre, J^o»?&a* histoire de *&l faire écrire. 

2 47 "" La f° nnc ^s* . »<> m d'action arabe de la forme J*i, 

se retrouve très- souvent en Âraméen, ex. £r**^ supplice de***» 

iexMÏs tourment de *ûi*.:Juû*k trouble de £?> • Jîk?^ secours de *W • 

Inutile de parler ici des autres formes beaucoup plus rares de 

noms d'action, relevant plutôt du caprice que d'une règle fixe. 

248 "" III e r «**- c «Tous les adjectifs et tous les 
participes, soit passifs soit nominaux, à quelques formes de 
verbes qu'ils appartiennent, peuvent devenir noms abs- 
traits, ou noms analogues, pour le sens, aux noms d'action, 

et cela par l'addition du suffixe paragogique JftvO , ex. 
;iilbon Jftsaai- bonté; ÛX* juste )ts*t}j* justice; îiéia 
créateur jL<&a»oaâ création; jK*\pa assassiné }tsc\+^a 
état de la personne qui souffre l'assassinat; &é\JD 
assassin 2&eÀa)pJD action de la personne qui inflige l'as- 
sassinai; l&oj&byJûLljp action de la personne qui fait 
infliger V assassinat; }$&\\***** état de la personne 
qui souffre V assassinat sur les ordres d'un mandant. 
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249 "" ^ouv donner une forme négative à tons ces 
mots, on n'a qu'à les faire précéder de la particule $ (1), 

ex. Jt^ojla iï injustice. 

* * »* 

2%)0 " Les noms suivants subissent un léger chan- 
gement par suite de l'addition de ce suffixe : )ajù vieux 
fait l(Sùâ»Sù vieillesse; fLtS+l être fait i^otf^jL essence; 
?**>*ét*> fidèle fait l&0&&>éi foi; Jj*ojis> moniteur 
fait l&ûjigiV* monition. 

VIII 

NOM D'INSTRUMENT £j* ? & 

23 I -Le nom qni indique l'instrument dont on se sert pour 
faire l'action exprimée par le vtrbe , affecte plus fréquemment les 
formes suivantes: 

a / £*4» , ex. tt^y fourchette, $~** instrument pour mettre 
dans l'œil un collyre ; &.?» van; &S& pour &^» ( J37 ) faucille. 

b / $*** , ex, &&» scie, J&m aiguillon. 

c / £ô>î el i&^ôaA ex. &ôfei instrument pour injecter un remè- 
de dans le nei % ji*â»à balai, JNaô^à seringue. 

d / }&4â» , ex. îiaiâp broche, &**&* balai. 

2 5 1 "" Les noms d'instrument ne se forment que d«'S verbes 
actifs; le dictionnaire apprend quelle est la forme employée pour chacun. 
Pourtant les noms d'ittetrumeiu dérivés des verbes défectueux, sont or- 
dinairement de la forme #*s» • 

IX 

NOM DE TEMPS ET DE LIEU ( £?io INàftf J&t) 

2 5 3 • Le temps où une chose se fait est indiqué généralement 

(1) Et cela bien qu'il existe clans la langue d*autres mots ayant le 
mémo sens, ex. yîwft^ et &*çià injustice. 
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par h forme £&* , ex. &P9 temps où le soleil se lève, 4&* où il 
se couche; quelquefois aussi ou met ^*f devant le nom, ex. 4^4 N? 
temps de la Nativité. 

2 54 * Lc l** u où une *k>sc * fait » s'indique fréquemment par 
la forme suivante ; 

&**$ , ut. &# habitation, 1*»& chambre à cou?li& $ l*** 
pour Jalup ( 137 ) lieu d'où l'on sort, &** pour tèiM» par où l'en 
monte, &xo» où l'on s'assied. Avec les verbes concaves le ujim est qui» 
escent, ex. *&» Heu où l'on se met ( pour «£*eà ) . 

2 5 3 ~ Cependant le plus souvent, pour exprimer le nom de lieu, 
ou met la particule **? devant le nom, ex. &*&} **■ ou £■«?» (s^ 
jw*to*i **4* **? encrier > ifl< **s mu *&. 

§3 

VËRÉE8 IRRÊGtîLÎE^S 

En dehors des six verbes suivants, TAradaéén n'a pas 
de verbes irrégulierâ dans leur conjugaison. 

256 ~ VERBE à&Lil a donné. Lé hé de ce verbe 
ne se prononce pas, chez les Orientâutf. dans tout le pré* 
térit trilitère, ex. b^pet* j'a* donné &&*(», Cette anomalie 
euphonique n'a lieu, chez les Occidentaux, que lorsque le 

bêth qui suit le hé est accentué : Jia4U«Jia4u° Ce ver- 
be fait à l'aoriste £0| ( très peu employé ) pour &oiU 
(149) ; ce temps est remplacé le plus souvent par l'aoriste 
du verbe A&J ( inusité au prétérit ) qui fait StS* et se 
conjugue comme les verbes redoublés. L'infinitif mimmé 
fuit ^0« pour âof^û ; roais il est plus fréquemment 

remplacé par Stity àe S$>4 * Le nom d'action fait £?flW> 
mais c'est surtout $&iqui en tient la place. L'impératif: 
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£91 et rarement Jj^ ♦ Le participe verbal fait âo& et se 
décline avec le hé prononce. Le passif fait^ojuM; dans 
cette forme, lorsque le bêth est accentué, le hé ne se pro- 
nonce pas chez les Orientaux. Le verbe ^ofc qui, comme 
on le voit, est mis pour^éun'a pas les formes <\ààeti\lài» 
257"VERBE &»il a vécu. Au prétérit trilitère,il se 
conjugue comme les verbes défectueux,tout en gardant les 
deux iodhs, lorsque la règle l'exige : 4**» ♦ &**» ♦ &» + 
uJL» ♦ «^&i*» • al» . A l'aoriste il fait }*+% • JU^ . )^J (135) 
etc. et se conjugue comme les verbes défectueux. A l'im- 
pératif : u** « f^tMi • w** etc. A l'infinitif mimmé : An^û • 
les Occidentaux lisent faussement cet infinitif, comme en- 
core l'aoriste, avec un hibas : )^Jj »jL*J!D è Au participe 
verbal jilXJ^ ct c. mais on dit au pluriel masculin UUJLÎ*, 
et au pluriel féminin JLiJjJLi, etc. La forme Ji^à manque; 
la forme ULikâl fait o**Z et le reste n'offre pas de difficulté. 

25 S - VERBE w&U il a bu. La forme trilitère 2&c 
est très peu employée et est remplacée par cette forme 
anormale U^±X . On dit donc : &*$*£ ♦ *+*&} ♦ &*&fcj 
etc. comme dans les verbes défectueux à iodh. L'impératif fait 
Mb&c>L avec un phatah au taw; o&&2 • s±fa>% etc. On peut 

encore dire à l'impératif : %*\>c ♦ o&c ♦ **&& etc. Le passif 

i s i * 

fait sjtste.% il a été bu, et n'offre aucune difficulté. La 
forme Aa& f ait u>£* avec le sens d'ourdir un tissu, et 
son passif uA&fcjf ♦ ^~] : «&** i/ a fait boire, et son 
passif: y£fe&&l» 

• é * 

6 
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2 59 - VERBE SfX il est allé. Au prétérit, an pré- 
sent et à l'aoriste, chaque fois que le lamadh de ce verbe 
devrait être accentué, il reste quiescent et c'est le zaïn qui 

en prend l'accent, ex.t&fX ♦ JuS'tZ > mais : t&)% • 2&*Z ♦ 
Le nom d'action : j&fjbo- les Occidentaux ne prononcent pas 

le lamadh et lisent Jijpo ♦ Aux autres temps et modes, ce 
verbe est régulier; de plus, lorsqu'il signifie être utile, 
le lamadh se prononce partout et toujours. 

260 " VERBE vfrûJft j *i a trouvé (forme anormale 
de l'inusité uix), Au prétérit : ts**J**-% • &*a&2 • t»Vr^ 
etc. Au participe verbal : jlil im.3[!ffi . Ju^Atop etc. Au 
participe nominal : 2J&a&ào • Au participe passé : ?j»ii^y • 
A l'infinitif mimmé t w^*^* , Au nom d'action : £+aX et 
^CULjioù^o . Au passif: vmû^» La forme A^kâ manque. 
Aài);t : wiàtî et son passif : s»a£&&2 ♦ 

26 I - VERBE M^V ftr i7 est mon W. Au prétérit tri- 
litère il est régulier. A l'aoriste trilitère , il fait obLtoi 
(le lamadh disparaît), et se conjugue absolument comme 
les verbes redoublés. A l'impératif: Obfe ♦ A l'infinitif 
mimmé : obu&ào » Au nom d'action : Itx&fr » A la forme 
•i^â : Ja&jb : au nom d'action Iti&oJb : au passif 
Ota^&feJL ♦ A la forme à&ài t 43*2 ; au passif <JJJbtstj»% 

9*9» •• 9 »» 9 * • t 9* 

ou U3&&4&2- Le reste est régulier. 

» t 9* w 

262 ~ Le verbe wdaj avec le sens de z/ faut ( de 
l'inusité wdij ) est invariable ; les pronoms personnels 
suffixes commençant par un lamadh tiennent lieu de gen- 
res et de nombres, ex. **S ObLajp U me faut, nÇtàS *££' 
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il vous faut. Avec le sens de il est dû, ce verbe se décline 
au participe verbal : wfc ? f ♦ ^fiaj . ^jojj # ^djf , ex. 
uà H^JJ ^?^ H^of ces ftara me sont dûs. La forme 
«Xjkà fait wbd) dans le sens d'approuver etc. 

263 " Le verbe 4wJ il V a ( si on peut l'appeler 
verbe), est le seul verbe Araméen sans flexion. Il reste inva- 
riablement 4w>;t avec le sens d'avoir] mais quand il a Je 
sens d'être , il se traite comme les noms avec pronoms 
suffixes déclinés pluriellement; (v. pronom), ex. **£*) je 
suis, 5U&*) lu es, w>ef o&Jt il est etc. A la forme négative 
il fait 4u*J >& ou simplement £*Jfc , et se comporte alors 
pour l'un et l'autre auxiliaire comme la forme positive. 

ART. II 
VERBE EMPLOYÉ DANS LA PHRASE. 

I 

DIFFÉRENTES MANIÈRES D'EXPRIMER LES TEMPS DES VERBES. 

264 " I Pour exprimer le temps PASSÉ en dehors 
du prétérit ordinaire, il est permis d'employer le participe 
passé masculin, contracté d'après les règles que nous don- 
nons à propos du nom; les changements de genre, de 
nombre et de personne, sont toujours marqués dans ce 
cas à la suite du participe, par les pronoms précédés d'un 
lamadh, le participe lui-même restant invariable, ex. 

tA â*àtxfc ïai entendu (pour NS^aît); *H &+&!*. tu as 

entendu (pour &àâo&); *AâA Ao^ûJc vous avez entendu. 

26 "Cette forme cependant n'est pas usitée dans 
les verbes intransitifs ni dans les verbes du N° 236 dont le 



Digitized by 



Google 



84 

participe passé trilitère a le sens du participe présent; on 
ne peut donc pas dire : uÀ i r v \ j'ai porté; uS *auA3 j'ai 
monté; wA A*ti je suis allé. 

266 "Si le verbe a un régime exprimé, on est libre 
de le faire accorder ou non, en genre et en nombre, avec 

ce régime, ex. JL&acùoàbào êfS flih» A? ^p ou bien 

2£*ao*xàào o|i *l*ia£ ZS? *JÉ> celui qui n'a pas reçu 

le baptême; ;u&& *Âai ?v> jtS vi4 ou bien v ô*i £ V^> A' 
Mes frères, n'avez-vous pas trouvé de femme mariée ?. 

267 "Avec le verbe être séparé,c'est-à-dire non em- 
ployé comme auxiliaire, le mot qui sert d'attribut se con- 
tracte le plus généralement, et est suivi du verbe Joof 

conjugué (le hé restant toutefois muet), ex. ^S*ôci0*âa 

* «• * 

jetais malade (mas.), (^oof %GU>i& jetais malade (fém. ) 
et cet attribut s'accorde en genre et en nombre avec ce verbe. 

268 " Remabque • Le participe présent trilitère do verbe &»] 
il a dit, s'emploie très souvent pour exprimer le parfait, ex, &#» *& *** 
l'ange lui dit pour **!• 

269-H Pour exprimer L'IMPARFAIT actif, on em- 
ploie le participe verbal suivi du verbe jLoef conjugué (le lié 

restant muet), ex. ts*QO\ bjjpi je disais; *+6e\ ç,,j,ÎV>Z 

nous disions; et pour exprimer l'imparfait passif, on met 
dans les mêmes conditions, le participe passé, ex. -N^llfti^ft 

&*ôol j'étais reçu. 

* •• 

270 "Pour rendre l'imparfait du verbe avoir em- 
ployé absolument , c'est-à-dire sans régime, on emploie 
le verbe S^% invariable , suivi du verbe %oo\ invariable 
aussi, et des pronoms suffixes précédés d'un lamadb, ex. 
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mÀ JLoof ML j'avais, ^x^ JooJ &*} vous aviez ( fém.). 

27 I -Mais si le verbe avoir a un régime exprimé, 
on est libre de laisser le verbe lbo\ invariable, ou de le 

faire accorder avec ce régime, ex. ^qfroJb u^ OOOl N*J 
j'avais des remèdes ou u^ Jooî \*J. . 

272 "S'il s'agit de l'imparfait du verbe être, le 
t*r6e \*;i prend les pronoms suffixes déclinés plurielle- 
ment, et le verbe %oo\ se conjugue comme les verbes dé- 
fectueux à alaph, ex. Juau» \*ooî u>&*2 j'étais paresseux. 
^pftwoaî .^ajjt*} roas et/ez; ^Sooî ÔJU&*J elle était. 

273 -III Le FUTUR, en dehors de sa forme or- 
dinaire qui est l'aoriste, peut encore s'exprimer par le temps 
présent, c'est-à-dire par le participe verbal, ex. ^£o ît«AfO 

ul j'écrirai demain, ou &o&*2 ♦ 

< » *» 

274""L e futur du verbe avoir employé sans régime, 
se rend par le futur du verbe Joor (jo«i) avec I e9 P ro ~ 
noms suffixes, comme ci-dessus N° 270, ex. *»Jk 2oo0 
j y aurai } avec un régime, voyez ci-dessus N° 271 , ex . 
}fy vA spoop j'aurai des maisons ou u^ loofJ» 

27 - Quant au futur du verbe être, on emploie ce- 
lui du verbe Zoof conjugué à toutes les personnes, ex. 

JLeu39 Npoojki ils seront justes. 

27 6 - IV Pour exprimer le PLUS-QUE-PARFAIT 
de n'importe quel verbe, on adjoint au prétérit de ce verbe, 
conjugué, le prétérit du verbe %bcj conjugué aussi, ex. 

4udoj tS&*X j'avais mangé; &*o0l t&ÂX tu avais mangé; 
^u^poî J^a^oitg aviez mangl 
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277 -V Pour exprimer le FUTUR ANTÉRIEUR, 

on emploie le futur du verbe Xo0 conjugué, suivi du pré- 
térit du verbe à conjuguer, ex. ^j j ?of j ^ aurai mangé . 

tsSzX î?*ltS lu auras mangé; . JCjA^j ^Otf'S vous 
aurez mangé. 

II 

CHANGEMENT DE SENS ET DE FORMES DANS LES VERBES. 

Nous distinguons deux sortes de verbes intransitifs : 

278 " 1° Ceux qui sont parfaitement ou essentiel- 
lement intransitifs, c'est-à-dire, qui expriment une action 

qui se pose tout entière dans le sujet, ex. w^ il a dormi 

égal il a marché. Ces verbes ne sauraient avoir de vrai 

complément ni direct ni indirect : il est bien entendu que 
nous ne considérons pas comme complément indirect, le 
complément circonstantiel,v. gr. j'ai dormi sur ma chaise. 
Ils ne sauraient non plus avoir de passif, excepté, bien 
entendu, quand ils sont employés à une des deux formes 

augmentées causatives ^^4 et -\v4j , ex. cLàoa il a dor- 
m/, 4-àp*i il « fait dormir, &**&&% il fut fait dormir. 

279 " 2° Ceux qui sont imparfaitement intransitifs, 
c'est-à-dire ceux qui expriment une action qui sort et so 
termine hors du sujet. Dans les uns, cette action ne peut 
absolument que se terminer au dehors, ex. ^CUof il a cru, 
wià H ses * moqué. Ces verbes demandent un complément 
indirect, avec une des particules copulatives suivantes â » 

S • «X^ ♦ Jso ♦ a**» ♦ fcoS • *X*a. AÀDOÀ .(1) dont 

(1) Les quatre premières sont d'un usage beaucoup plus fréquent. 
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l'usage et le dictionnaire fixent le choix, ex. op v*J£l il 
s est moqué de lui, *ofG&ib &j& H la blasphémé. Ils 
sont susceptibles de la forme passive après suppression 
de la particule, ex. Ai!^ts% il fut blasphémé, ^bbuofM 
il fut cru, w*â4t£ on se moqua de lui. 

Dans les autres, l'action exprimée par le verbe peut 
à la fois se porter au dehors, ou demeurer au dedans, ex. 

d*\'i a ru i\^Q il a parlé ou bien *ofoJkà» 5^\ t{ a 
ri de lui, *»eïO&t -VVft iï a parte' de fui. Selon l'un 
ou l'autre cas , on appliquera ce que nous venons de 
dire des verbes parfaitement intransitifs ou des imparfai- 
tement intransitifs dont l'action ne peut que se terminer 

au dehors, ex. ^S^H a ri, *efO&à< ^Jk>^ a ri de lui > 
^&k% H M ri ( raillé ). 

280 " I" r ** lc * En dehors des verbes et des for- 
mes de verbesjlont il a été question au N° 124 et qui sont 
essentiellement intransitifs, il n'y a pas de règle fixe pour 
distinguer si telle ou telle forme de verbe a un sens tran- 
sitif ou intransitif;rusage et le contexte de la phrase peuvent 
seuls ici servir de guide, ex. âii&t il a relaté; mais -&£a6g 
il fut emmené-, aSlSM il s'est encouragé, mais à^jafc*. 
il a été tué. 

281 " II* *i*l« * Mais les verbes intransitifs des 
formes \\Â • Afr4.j ♦ *lfr&fc»»l>Ap>, ont encore un sens 
transitif, ex. dfcuôi il s'est ou il a éloigné, âuioûB il 



s est ou il a arrêté. 



282 " III* *è*le t Tout verbe intransitif peut être 
suivi, pour plus d'élégance, des pronoms suffixes précédés 
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d'un lamadh (1), ex. «A S%X il s'en est allé,\j^ *£> 

va-t-en, vpojS +<&*X* Us s'en iront 

283" IV e règle : Pour obtenir le passif des formes 
réfléchies à tsX initial et à sens actif, on ajoute à ces 
verbes un second Taw, ex. u>30&c>l U a promis, ^iotstSX.% 
il fut promis i&iotf&X il a connu ,d,ào&&t>t U fut connu. 

284 " V e ***>« « La forme dérivée *\àjj des verbes 
dont la forme simple est transitive, a toujours un sens 
fréquentatif et intensitif, et la forme -\ A^j un sens 
doublement transitif, ex. -hm,^ il a coupe, vJbMbÂ iï a 
coup*/ en plusieurs morceaux, Jblûx&X il a /ait coupe?'. 

u i 

285 "" VI* reste s De même, a aussi un sens inten- 
sitif et augmentatif la cinquième forme dérivée, ex. AV^ 
il a mêlé et A xl^x. r U a mêlé bien et plusieurs fois 
( combiner ) . 

286 ~ Quand un verbe intransitif augmenté est peu on 
point usité à la forme simple, cette dernière est remplacée quelque- 
fois par le passif (<làJ^2) et plus souvent par le passif de la 
1 e forme augmentée, ex. *9â$H il s'est encouragé ( de l'inusité ^^ ) 
<^?&&J il s'est confié ***&&&} il s'est élevé des peu usités P$ et ^9* • 

III 

RÈGLES QUI RÉGISSENT DEUX OU PLUSIEURS VERBES 
QUI SE SUIVENT. 

2 87 " Deux hypothèses sont possibles : 
Ou bien le premier verbe influe sur l'action des 
verbes suivants ( avec ou sans préposition ou conjonction) , 

(1) Ceci a môme lieu, mais moins fréquemment, pour les verbes tran- 
sitifs sans régime, ex. «A fy^Xf j'ai entendu 
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ex. je veux que vous fassiez cela : ou bien il n' y in- 
flue pas et exprime la simple constatation du fait exprimé 
par les verbes suivants, ex. Je crois qu'il est parti. 

288 - PREMIER CAS. Influence du premier ver- 
be sur Vaction des autres. 

l r * règle. Les verbes suivants ou dépendants se 

mettent à Vaoriste précédé d'un dalath, ex. 0pjj& 
9ffjt*iaA Àoàeii? il lui ordonna de retourner à la maison. 

289 - Remarque 1 : Après le premier verbe à L'impératif \ 
on peut très -bien supprimer le dalath devant l'aoriste, et même, 
dans ce cas, changer l'aoriste en participe verbal, ex. #5 &à*x j^m 

laissez les enfants se rassasier. «s««^k V^ ^^ ***** dis leur de 
prendre leurs ailes. 

290"" La roéro* chose peat avoir lieu après tout autre 
temps du premier verbe (surtout après la 3 e pers. ) si ce verbe est 
un des trois verbes «•&*} j£» il a pu, **# il a commencé, **?* 
il a laissé, ex . ***& *4 9&*l &ï V° # je ne puis pas combattre 
les martyrs; vtf ^fc^^ç^ dtt£à *Â»o f/ ^gf jatwer Cfwx 91a 
je confient en lui. 

2 9 | - Remarque 2 : le ? peut être élégamment précédé de 
£»4, et quelquefois des particules copulatives ^V? et ^4 9 quand 
il y a rapport de causalité à effet entre le 2 e et le 1* verbe, ex. 
***•?*♦ \«&*fe &*4 *»$>} je suis venu afin que vous soyez consolés. 

292 " 11 e règle. Quand l'action des verbes dé- 
pendants est faite par le même sujet que celle du premier 
verbe, il est élégant de mettre ces verbes à l'infinitif mim- 
mé\ cela est tout-à-fait nécessaire quand le premier verbe 
est impersonnel ou est employé comme tel , ex . % 1,4 

o^^yS il veut le tuer; ftjhfra^ «a J^Xr, est-il 
permis de guérir ? 
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293" Remarque. Ces infinitifs mimmés sont nécessaire- 
ment précédés d'un dalath, quand le premier verbe demande ia par- 
ticule ^ , ex. *•£$»$? & 44 £* ^ »' n * cewail de prier. 

DEUXIÈME CAS. Le premier verbe n'influe nul- 
lement sur l action des autres. 

294 " Rèflei Les verbes subordonnés, dans ce 
cas, se mettent non à l'aoriste, mais au mode et au temps 
exigés par le sens de la phrase, avec ? comme préfixe, 
ex. <2kà£a h% V^ ffr je crois qu'il a mangé, 

295 " N( >as faisons observer, d'une manière générale, que 
dans les phrases comme celles-ci ; ce qui a été fait, fut fait pour... 
ou bien, si je suis malade, je le suis parce que... comme le pre- 
mier verbe est déjà exprimé dans la \ T * proposition, il peut être 
omis dans la seconde, ex. ^*4** * *••»> ** >2* ou bien j»» ij>* 
;W* ? ^ocr i fc$cr> C e qui a été fait (fut fait) pour accomplir. 

IV 

JUSSIF, PROHIBITIF it COHORTÀTIF 

296 " I Pour commander, on peut, en dehors de la 
forme ordinaire de l'impératif, employer le verbe Joof à la 
2 e personne du prétérit, suivi du participe présent du ver- 
be à conjuguer, ex. £,& £*O01 sache; M*à£* v O$*o£l 
sachez (mas.) ^LxL **{E*Ocn sachez, (fém.). 

297~BEMÀBQUB.Le commandementàlal'etàlaS'per- 
sbnnè^e rend par l'aoriste conjugué, ex. JL4&A AoA»JbLi 
tuons l'héritier, ntSQkâti* J£âxs que mes lèvres louent. 

298 "Ici encore, on peut se servir du prétérit du 
verbe %bd t avec le participe présent du verbe, ex. ^ojf 
>L!k& qu'elle apprenne; ffiai^ ^V W oger que /es /tôm- 
mes prient ***2A, t*?°* f a * sons - 
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299 "H La particule du prohibitif ( &q S & ) est 
)H suivi de l'aoriste, ex. >tS{^S $ ne prie pas; S)U j£ 
gu'iZ ne parte pas. 

300 "Remarque . On peut employer encore le verbe 
2o9f comme ci-dessus, ex. ;LfUxa jbU* Xooi $ qiCilriai- 
me pas Tardent. Jaof H>*a& h>P*1 $ ne faisons pas cela. 

301" III Le plus souvent le cohortatif suit la rè- 
gle exposée au N° 297; pourtant il a une particule à lui, 

employée plus rarement, qui est Jj enclitique, ex. iûJbi 
$kr H ceins-loi, Jj po^ je jeûnerai, jaAyA *i ÔJ»^ 
disons au roi. 

V 

INTERROGATIF 

PREMIER CAS :L'inten*ogat ion est directe : 

302 " Les pronoms interrogatifs, s'il y en a, précè- 
dent logiquement leur verbe, ex. %(S% ^o qui esl venu?, 
d£ N*Z yti^o qu'as-lu ? . 

303 "Pour interroger sans pronoms, ou se sert des 
particules J5?Z ♦ jba!^ • ZttAà • *â, excepté que cette der- 
nière se met presque toujours après le premier mot de la 
phrase, ce premier mot serait-il lui même une autre par- ' 

ticule interrogative, ex. &^aUs u>Qwft l*j ne suis-je pas 
chrétien ? , saHiu **sX *» t&X .àS tsj'% Z^Va es-tu 
plu* grand que notre père Jacob ? **& cuU* gui donc ? 

4 ê ê 

J |aul yâ ;& qu'a-l-il fait ? . 

Remarque. Les auteurs s'affranchissent souvent d* cette règle 
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et oégligent de se servir de particules; c'est au lecteur à deviner par 
le cootexte que la phrase est interrojaiive. 

DEUXIÈME CAS :L J interrogation est indirecte : 

30 4 ""Les pronoms interrogatifs précèdent toujours 
leur verbe comme ci-dessus.— Le Si interrogatif et du- 
bitatif se rend par les particules passées ou par *% précé- 
dées le plus souvent d'un a quand le verbe principal a le 
sens de demander, ex. qutejbaS J^Aûja oocj i A?fo 
ils demanda ent si Von pouvait guérir , ou bien jtëîa 

VI 

NÉGATIF et RESTRICTIF 

305" I En règle générale, la particule négative 
(;&u£a**te)est jtf , ex. JLàof N?^ $ î e nai P RS f ait 
cela. Dans le cas de deux ou de plusieurs propositions 
négatives se succédant immédiatement, la deuxième par- 
ticule peut être }S&? précédé ou non d'un waw, ex. 

&»ào» J&4Zo N^\j $ ou bien ts+Xx* j£o je n'ai ni 
menti ni juré. 

306 • Le ni répété suit toujours cette règle, quand 
il affecte le sujet du verbe, ex. o&X ±&X Ùo £*âî Ao 
ni ton père ni ta mère ne sont venus] quand il affecte 
le régime ou un mot qualifiant d'une manière quelconque 
le verbe, comme le verbe a déjà sa négation (&) le pre- 
mier ni peut être omis à volonté, ex. £û9& &*£* $ 
5^À» >&o je ne connais ni ton père ni ta mère ou bien 
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307 " La négation intensitive : ce ri est pas... qu&> 
prend élégamment un %oo\ après la particule ou bienod 
lequel contracté avec j£ fait oS , ex. ^aAJ^ ZdofS Zooi £ 
ce n'est pas ce/a que j'ai fait, oxS*&£ jbo? ç-âp oS 
ce n'est pas du sang qu'ils sont nés. 

308 "La locution : que... ne pas après les verbes 
craindre, prendre garde, douter, soupçonner etc. se traduit 

par JLàoà » 2-àûAa ou ^i suivis de V aoriste, ex. **)* 
Oci^ **>U ACUfci Z*BiSâ die soin que ton /rère ne dtse 
à personne.... 

3 9 - II Les particules restrictives fcsts si ce ri est . . . 
sinon se rendent par iA^ seul ou suivi d'un »2?ex. 
«&à&jj A 2 &ÂJOLS taîo Àâ'J^âà qwe/ te porte frapperons- 
nous, si ce riest à ta tienne ?d#€ùuS ri J-i> J o$u» Ûo 
ils n'ont trouvé que Jésus. La locution en dehors de 
se rend toujours par ^o âJL* » 

VII 

PROPOSITION CONDITIONNELLE ET SA SUBORDONNÉE 

3 I - I PROPOSITION CONDITIONNELLE : On 
la rend par les particules *%.ootmmSt (suivie presque 
toujours d'un dalath),et oAjl, ex. tss'% àaX *% *«' lu man- 
ges; ou bien t£% \aI* oowJ etc. 

9 et • •• H 

311 • Les particules suivantes assimilables & si demandent 
tontes un dalath après elles: «**J ^ rmrfe* tes /Wi ftie... £4 
on )M Àai^.^) M où, 1** tant que... Ji lorsque... ce qui... 

3 1 2 - Le conditionnel négatif si... ne, s'exprime par 
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ZS&S} avec dalath facultatif, ex. ^oZà*. £&£ J&'ûSj 
^auiâUto ^ 3&o2 s* * e Seigneur des Armées ne nous avait 
laissé un reste , ^ £UD3 £&àô &&S2 Si te Seigneur 
ne s'était pas levé pour nous. 

3 I 3 - II PROPOSITION SUBORDONNÉE : La pro- 
position dépendante de la conditionnelle s'exprime de 
la manière suivante : 

a / Après si, suivi du présent , le verbe de la pro- 
position subordonnée se met au temps réclamé par le sens 
général de la phrase, c'est-à-dire au présent ou à l'aoris- 
te, suivaut que la condition est actuellement réalisée, ou 

ne doit l'être que plus tard, ex. iàSj ôufc?2 ^*Of Jj*Cff ^L 

4^ JftSojL* k*ajuà si cette chose est vraie je vous donne 

mille dinars. £jb «s^-a>A.V;t *><&% tsfco #&£ ^J 

si ton père meurl demain, je vous adopterai (237). 

314" Cependant avec la 3 e personne de l'un ou de 
l'autre verbe, soit de la conditionnelle, soit de la subordon- 
née, le verbe de la subordonnée se met quelquefois au 

prétérit, ex. ^Lâdè : ^JOJù+âj £ ^flJii^ S 01 *;!*' ta 

miséricorde ne te supplie, nous périrons . 

3 I 5 " b/ Après si, suivi de Vimparfait ou du plus- 
que-par fait, le verbe de la subordonnée se met régulièrement 

à l'imparfait, ex. jî'xffrvA tS±éo\&ot^:tS+oo\ b^t&ûHl 

si j'étais riche, je ferais des aumônes. 

VIII 

OPTATIF it ADMIRATIF 

3 1 6 - I L'OPTATIF se rend 1° par les particules 
suivantes : tào&fcj (suivi ordinairement de ^£),etu>oj, 
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ex. ^JoauB X*s .It^ôk* ^£ «Ào&eJ plût à Dieu qu'Is- 
maïl eût vécu ! {Uofi Sui^ ^^ plût à Dieu que tu 
fusses froid; 2° par les locutions oÔS, ,*» t-iô (suivi le 
plus souvent d'un dalath et de l'aoriste) ; sok *o »& . 
4*| OUp ou ^ ,ex. ^ w**fc a^i, r * ^ fasse 
le cîeï que j'obtienne cela ! j£oa£ uà âoL M>a *À 
*£*?? 9 ui ' ™e donnera des fontaines de larmes / +±> 
<***? Xi^-2 5^&i fasse le ciel que tu sois mon frère ! 

3 I f - II L'ADMIRATIF s'exprime aussi au moyen de 
particules qui sont 1° à Vétat isolé :o% exigeant ordinai- 
rement après lui un lamadh uni au substantif qui suit, ex. 
7%*nfl*N 6% oh ! le repas ! Il s'emploie pour marquer aussi 
bien l'horreur que l'admiration — o*JL qui va ordinairement 
sans lamadh, et ne s'emploie que pour marquer l'admira* 
tion, ex. JL&Uàô C*i oh ! le mortel ! 

2° à l'état subordonné, c. à. d. conjointement à 
un qualificatif ( bon ou mauvais ) qu'elles affectent en 
le relevant : £& et Jba* .Précédées (cette dernière sur- 
tout) de ocelles expriment un sens plus intense, ex. %io 
^jKiïfo ^* a **»9* combien est beau ton tabernacle ! 
$**\ïp hoA 6% combien je me suis trompé !. 



os^ia frfoti (frs^ 
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CHAPITRE DEUXIÈME 
NOM 

ART. 1. 
KOM EMPLOYÉ ISOLÉMENT 

§ 1 

FORMES DU NOM 

I 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

3 I 8 " I La langue Araméenne n'a pas de dési- 
nences particulières, pour marquer les cas dans les noms; 
certaines particules préfixes en tiennent lieu, comme nous 
le verrons à Fart. IL 

3 I 9 - II Tous les noms Araméens, excepté ceux 
que nous indiquerons ci-dessous, sont terminés par un 
alaph paragogique précédé d'un zakaph au singulier et 
d'un zélam au pluriel, ex. J>JlV^ roi, >ftX& rois. Cet 
alaph caractérise le nom, en tant que celui-ci exprime la 
chose par excellence, l'absolu, l'universel, la totalité, le 

genre et l'espèce, ex. ;iii &£? oo\ tfbui jS&a le chien 
est Vami de l'homme, JL&Jto )+b% Jso A^ ï+* fo ^ j * 

un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort. 

320 " Quand il s'agit de l'individu, du particulier, 
l'alaph demeure, mais il faut que le sens soit particularisé 
1° soit par Je contexte,ex. ( j'avais un chien et un mouton) 
kiS&tkX &*to 2i&ao et le chien est mort hier. 2* Soit 
par une particule ou un pronom individualisant, ex. 
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Jbuâ Zicf ce chien, pyùù )£&& un certain chien, 

V;"ven AÀ.J aui Ï3mL un chien est tombé dans l'eau. 3° 

$~ » • •• » * 

Soit par un affixe jouant le même rôle, ex. Ja\.A^ 4&à^JD 
ut2k*3 j'ai tué mon chien. 

321 "La valeur de cet alaph final ainsi déterminée, 
il devient évident que, pour obtenir la racine d'un nom, 
il faut, après suppression de l'alaph, le ramener à l'état 
construit, d'après les règles que nous allons bientôt exposer; 
ainsi la racine du nom roi est ^!xà6 (à l'état construit) et 

non pas ^JlV^t ( à l'état emphatique ) . 

Les noms qui n'ont pas cet alaph paragogique, sont d'ori- 
gine étrangère, et, pour la plupart, des noms propres d'hommes,- 
de villes, de montagnes, de pays, d'étoiles, de plantes et de mois, 
ex. Jb&oà Paul. *&** Vénus. 

Tout nom primitif, en Araméen, est ou bilitère ou 
trilitère; le trilitère peut avoir, et lui seul, des dérivés. 

II 

FORMES PRIMITIVES 

322 " Les noms bilitères, c'est-à-dire ceux qui ont 
deux lettres au radical, ne proviennent pas de verbes, ex. 

}àôaà bouche (50), ^j^ mameïie, lx*% main (pour Ja*), 

)à% père, &JL frère, ïfa.% fond (pour fcx), }t$3fo figuier 

( avec noun et taw au radical ). 

323 " Les noms trilitères, ou à trois lettres radi- 
cales, proviennent de verbes. Ils ne peuvent affecter, que 

les trois formes : ;&ita£L . )Ssâ ♦ $££ , et jamais une 

forme à 2 e radicale accentuée, cf. N°. 36. Exemples : 

1° j&taàia/ V. sains: J&a&B objet saint, b /Concaves: 
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ji.0» esprit, c/ Redoublés : Jbflu» amour, d/ Défectueux: 
^ift\ petit ch/en. e/ Hamzés : JL&jM* (1) "ombretw, 
XitÂd chemin. 

2' jft v ^ : a/ Sains : J b&*> ™i. b/ Concaves: ^ôo^. 
jeûne, jîuâ mesure, %$$ siècle, c / Redoublés : J*j£ 
peuple, d/ Défectueux : £oJ. éuéqwe. e / Hamzés: JZlé 
courge. Uà&jl^ «aie. f / Assimilés: Jaàf en/ont. 

3* ? V V 5 : a / Sains : Ja1*> conseii. b / Concaves : 
lia téve, ^ua jugement, Jt?*» toup, ^*.i ode«r. c / 
Redoublés: ùa nul. d / Défectueux : £afc rapine, e / 
Hamzés : ]i&a moitié du mois. 

324 -Tous ces noms, quand ils reçoivent le tawdu 
féminin , subissent quelques légers changements d'accents 
exigés par les règles exposées aux N" 36, 42. L'accent de 
la première radicale pourra, en certains cas, comme on le 
verra, ne pas être transposé, ex. J^A^iâo reine de )£\&, 
et en d'autres cas être transposé.ex. J^iâu/amt'e de jSaf ♦ 
— Pour ce qui regarde en particulier les noms défectueux, 
leur 2* radicale, pour raison d'euphonie, devra toujours 
être accentuée.ex. )Jfe\mJoie pour JU&oaf (comme^âiàp), 
*£**â contrée pour %&a$ (comme Mba**) • - D ftns les 
noms assimilés, la 1* radicale est presque toujours apoco- 
pée, ex. j£â tf application pour tf&gf (de &jg*). 

III 

FORMES DÉRIVÉES 

Les noms de cette catégorie, comme nous l'avons déjà 



(t) On rencontre quelquefois ce mol et se» semblables, ayant, mais à 
tort, le zakaph sur la lettre qui précède l'alaph : D^OB . #Â£ (66; 81). 
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dit, dérivent tous des trilitères, et cela de deux manières : 

32 O -La première manière consiste à intercaler 
dans le nom trilitère, à la place qui lui est assignée par 
l'usage, soit un accent long : zakaph , zélam dur, hibas 

et ribas, ex. ZaojLfe martyr, .KrVvr promis, soit un accent 

qui redouble : phatah, zélam ouvert et ribas, &SjJ foule; 

• ,90 

d'où un grand nombre de formes dérivées que nous avons 
déjà pour la plupart mentionnées dans le chapitre du verbe. 
— L'usage apprendra lesquels des noms de ces nombreuses 
formes, sont susceptibles du taw du féminin, avec les 
changements, bien entendu, commandés par le N° 36, ex. 
?&£à et ML ?0 »A ♦ 

326~La«eeonde manière de faire dériver les noms, 
d'après laquelle se forment également les noms dérivés 
de verbes quadrilitères, consiste à insérer dans le mot, à 
nne place indiquée par l'usage, une des lettres serviles 
indiquées au N° 114, ex. Z&OjjuD* agrafe, JaaaoJk. assu- 

jettissement. La plupart des formes qui découlent de ce 
mode de dérivation, ont été mentionnées au chapitre des 
verbes ( participes, nom d'action, de temps et de lieu etc.). 

327 " Plusieurs noms dérivés peuvent se former 
d'après ces deux manières à la fois; ainsi dans ^jOXn^o 
flot, le mim est justifié par la seconde manière, et le vaw 
par la première manière , car la racine est *\x* • — Le 
dictionnaire seul apprendra quels sont les noms à double 
dérivation. 

Les grammairiens Araméens ( Bar zou'bi, Barhebrœus etc. ) , en 
traitant des formes des noms, confondent entre elles les lettres radica- 
les et les lettres serviles; même le taw du féminin, l'alaph parago- 
gique, le waw et le iodh, simples accents ( 50 et sqq. ), sont comptés 
par eux comme lettres radicales ( Sic ! ). 
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328 " Le DOm est divisé par les grammairiens Ara- 
méens, en substantif 2jc0D&fcào'; adjectif )oiâô&& ; »om 
•propre &I00JJD AtoJfc ; nom commun £jlcpa\ JaaA-Le nom 
commun est à son tour, concret £juâ ; abstrait fcjAfrffr - 
collectif ^JJcflJLa » Nom concret : £p&& t/ure, nom abs- 
trait : l&oS&Lto re?'tî/, nom collectif: Jba£ peuple. 

8 2 
CONTRACTION ou ÉTAT CONSTRUIT DES NOMS 

329 "L a contraction consiste soit à élider, soit à 
retrancher une ou plusieurs voyelles ou consonnes à la fin 
du nom; ainsi } JlV^tt devient dJSjto, et JU$L*SuD village 
%ijû • Cette contraction , comme nous le verrons dans 
la suite , est employée à trois fins principales : 

1° comme simple ornement du style, ex. *JjJbua» Zft&dfc 
^*i«£ tes dix justes que j'aivus. 2° Pour marquer le rap- 
port du nom avec son complément déterminatif, autrement 
dit le rapport d'annexion, ex. ft^V â&fc I e livre de l'en- 
fant. 3* Pour indéterminer parfois le nom, ex. &s\}£>t 
un homme est venu. 

Dans les noms singuliers non terminés par }ts y il n'y 
a qu'un seul mode de contraction à ces trois fins ; mais 
pour les autres noms, le mode de contraction d'annexion 
diffère des deux autres. 

I 

CONTRACTION DBS NOMS SINGULIERS NON TERMINÉS PAR & 

330 "1" ***le«On contracte les noms dont la pé- 
nultième est accentuée, en retranchant invariablement 
l'alapli final et en rendant quiescente la lettre qui le 
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précède, ex. )&£& paix )aSx . }ïi& lyre iôa^awdli 

créé x^i . 

•» * « 

Les adjectifs bamzés et défectueux du N° 160 perdent leurs deux 
alaphs, ex. â£& nombreux **& ( pour l£fr j. Cette anomalie est 
expliquée aux N°* 66, 81. 

33 > "• II* reflet Les noms dont la pénultième est 
quiescente, se contractent comme il suit : 

1* dans les noms BILITÈRES, la pénultième prend un 

zélam, ex. 2*â& nom frx ♦ Jib fils ââ (5) ; %h+% main 
( pour ji*,43) fait au ♦ )sî% père et Xài frère ne se con- 
tractent pas chez les Occidentaux, mais les Orientaux disent 
régulièrement &% » wZ ♦ 

2° DANS LE3 NOMS TRILITÈRES DES DEUX FORMES $S& 

et JJkJkà. — Les noms sams, comme aussi les défectueux, 
reçoivent un zélam à la 2* radicale, tandis que la première 

devient quiescente (42), ex. j ÀjJab roi ii\*fii ♦ X^lV^ 
conseiel s^Jo « /&A^ #m Ja^ ( pour «*3^ 54 ). Ce zélam 
est remplacé par un phatah, quand la 3* radicale est une 
gutturale (1), ex. ^frijl fleur wAÀ (5). - Les noms con- 
caves à waw prennent un rewah, et ceux à iodh prennent 
un zélam dur chez les Orientaux (86), et un hibàs chez 
les Occidentaux (28), ex. Jàoai jour po» ♦ ?Vr m forcé 
\n^*\^ (2). — Les noms hamzés à la 1* radicale, chan- 

4* • 

(1) Et exceptionnellement dans les noms suivants £?i temps , 2*& 
vigne, &oû champ, £^6 ignare, £0} barbe, j&àj( vit, ft^i,J degré, J?or£ or, 
Ssqg? miel, #JJw gendre, {àâl* beau, ex. ji? ^ÂU le champ du aany. 

(?) Chez les Occidentaux $«<fr esprit, &o$^ couleur r prén&ent oa phatah : 

<0©M ^o^ ♦ 
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gent le zélam léger en un zélam dur, la 2* radicale prenant 
un phatah (43),ex.jàJ^ 2 barque &!$l . Ceux à phatah à la 
1* radicale, le gardent, tout en prenant un phatah à la 2* 
radicale, comme ci dessus, ex. JjLàî terre d#i'î. (1) —Les 
noms assimilés suivent la règle même des noms sains, ex- 
cepté que leur iodh prend invariablement un hibas (146), ex. 

jill enfant, &Si ♦ JLj*xA mois w *i (5). 

3* Dans les noms TRILITÈRES de la. forme ;&»&à> 
Pour contracter ces espèces de noms, on rend la I e radi- 
cale quiescente, en prêtant son accent à la 2 e ; dans ce cas 
le ribas du waw devient un rewah chez les Orientaux, ex. 

jboj6oA corps *nfor^: et pour ce qui regarde les noms 

hamzés, comme le hamza ne saurait être quiescent, il garde 
son accent (43), la 2* radicale prenant néanmoins un phatah, 

ex. %Lx.O% maie JtpJL • friol longueur $*p% ♦ 

4 e Dans les noms DÉRIVÉS de la forme $A£ , la 
I e radicale garde son accent (33, 1° ), la 2 e prenant un 

zélam, ex. ZacM& martyr jojLiè . JL?of& veillant àcp& (5) . 

Suivent cette règle les noms défectueux de cette forme, ex. 

£o£ malheureux Joi ( pour v*oa 54 ). Le nom J x .«nVv 

monde fait )3*±L et surtout *a&L, et jtaiof ici fait Ôof • 

332 " III" règle s On contracte les noms qui ont 
deux lettres quiescenles, c'est-à-dire la pénultième et l'an- 
tépénultième, en donnant un phatah à la pénultième (46), 
ex. ÏXù*él sanctuaire t\i*ar ♦ jlfeàftà chaise yJDa&a ♦ 

(1) Le mot X&\ mille prend néanmoins un zakaph à l'alaph et un zélam 
au lamadh : jjti « 
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— Suivent la même règle : 1° les noms de la forme 2&o&à, 
ex. jlbOftÎL^, exaction *^poù\ . 2° Les participes passés 
des formes *\jii et *Xlâ£, ex. Z^AXXte ( de wtfeà il a 
couvert ) «dûxx* # té&xào ( de «bfi^i «l a écrit ) â&dt& ♦ 
3° Tou3 les noms des susdites formes dont on a retranché 
une lettre(68;137),ex. JLtk&ft sortie obA-^ ( pour jtikftup), 
JçttMo réception ASpàç ( pour ja/pjUao ) ♦ - Le seul mot 
grec ZaL*à£ /y/*?, dont la contraction est ^aà&,avec un 
zélam, fait exception à cette règle. 

333 ~ IV* reflet Tous les autres noms, de formes 
étrangères aux formes mentionnées dans les règles précé- 
dentes,se contractent d'après la première règle (330) c.à.d. 
que leur dernière lettre devient quiescente, ex. ^ub&JB 
cyprès »»o5Ut ♦ jb&*!£à, jeune homme y %\\ • 

334~V e Règle s Tout substantif trilitère à 1* radicale 
accentuée, reste sans contraction si cette radicale est un waw, 
ex' JjbU&o serf, ou même si la 3° radicale est un waw ou un 
iodh, ex. l6**+> beau-temps, &*5> moulin. Exceptions: JoSjd 

cyprès oatJD . f&X gémissement J±% ♦ ^Jkx sécurité uAx ♦ 
* * /# t * t » 

335 - Remarques. 1° Tous les noms grecs employés en 
Araméen et rentrant dans une des formes précédentes, se contrac- 
tent d'après les règles propres à ces formes, excepté que ceux 
terminés par un iodh à zakaph ou h phatah ne se contractent pas, 
ex. *l*9i essence. 

2° Les noms terminés par un noun précédé d'un zélam ou 
d'un alaph long, reprennent le plus souvent, avant le noun, le 
iodh d'origine, ex. £jwï autre r*~ï • $J* juste ^4» • &**>* pauvre 
****• Les Occidentaux mettent dans ce cas un *isas sur le iodh, 

ex. ^»*~é»} • *r*\m<o • 
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3° Les grammairiens Aramécns énumèrent plusieurs noms 
concaves trilitères à waw qui, d'après eux, ne doivent pas se con- 
tracter; pour nous, nous avons rencontré, dans les auteurs, la plus 
grande partie de ces noms employés à Tétai contracté, ex. *&*? 
mort £o» • Il faut 'donc suivre encore dans ce cas la règle géné- 
rale ( Sed vide infra N° 367 nota ). 

4° Il ne faut pas oublier que les noms du N° 71 sont 
quadrililères à deux quies:entes, et que par conséquent ils suivent 
dans leur contraction la règle du N° 332; ainsi *&? talent fait &à? 
et non pas ââ» comme &à\ . 

338 ~ Mots isolés qni font exception à Tune ou à 
l'autre des cinq règles précédentes. - £âà Seigneur fait *$* 
régulièrement; il ne se dit à l'état emphatique que de Dieu, et ne 
se relie jamais à son complément délerminatif par te moyen d'un 
dalatb; ainsi on ne peut pas dire £ôx> £** Seigneur du Ciel; on 
emploie dans ce cas et pour toutes les autres acceptions de ce nom, 
le mot 2î& , ex. iic*> *£à • — Le mot i^ nuit ( mis pour AA 
comme £â*?r ) fait à la contraction d'indétermination A*S , et à 
la contraction d'annexion A»£ ou AS qui uc s'emploie guère que 
dans la locution *»** A<£ nuit et jour. — Les noms &l*à parole, 
ftSVi» tente, font irrégulièrement chez les Orientaux t \Syy . AS'^y 

et régulièrement chez les Occidentaux ^\^v^ ♦ Wfc So ♦— Le 
mot îte^àto beaucoup n'a que la contrac'ion d'annexion WV^* i <**• 
#&2 ^iV.ôû> plusieurs hommes. 

II 

CONTR. DES NOMS PLURIELS NON TERM1NÉS.PÀR £ 

A / CONTRACTION D'INDÉTERMINATION ET DE PUR ORNEMENT. 

337 ~ Nous faisons rentrer ici les noms féminins 
qui, bien que terminés au singulier par un taw, le rejet- 
tent néanmoins au pluriel, ex. }ll4\jardin )j\^, ainsi que 
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tous les noms soit masculins soit fémiuinsqui ont au plu- 
riel un zélam au taw, ex. Itfmi habit 2<K£S ♦ 2&»Od écume 

338 " I" r ^«l e *Pour contracter les noms qui sui- 
vent, on retranche l'accent de la dernière lettre et on ajou- 
te à la suite un iodh à hibas (1) suivi d'un noun; ce 
sont les noms suivants : 

a/Tous les noms, soit adjectifs soit substantifs, ter- 
minés au pluriel par un zélam, ex. IxSjao rois fO&àb ♦ 
JUJJli habits ^f&Xi ♦ tfi^ jardins j;^ . 

b/Tous les substantifs ( mais non les adjectifs) ter- 
minés au pluriel par un iodh à zakaph précédé d'un pha- 

tah, ex. ÏZiï en fan! s Jôo ♦ £&bo boissons ^4o& ♦ 
c/Tous les noms pluriels qui n'ont pas de singulier, 
ainsi que les noms qui s'emploient au singulier comme au 

pluriel (cf. N° 393 ), ex. £1** eaux ^f* ♦ J-kàoS chevaux 
de haras , t ^^' • Fait exception le mot îxjZ qui fait Otjjl 
un homme au singulier, et J*XJX des hommes au pluriel. 

339 ~ II' «•£«!«* Pour contracter les adjectifs [non 
les substantifs) terminés au pluriel par un iodh à zakaph; 
au lieu d'un hibas, comme ci- dessus, on met un zélam dur 
avant le iodh, ex. £&fc purs .^Ajg ♦ 2&£ubo parfaits 

\ t t ■ * * 

(1) Ce iodh provient, parait-il, de l'ancien pluriel chaldéen qu'on for- 
mait régulièrement en insérant un iodh à zakaph avant l'alaph; ainsi de 2u£ 
langue on disait 
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B / CONTRACTION D'ANNEXION. 

Elle se fait d'après les deux règles suivantes : 

340 "I r " *i«letLes noms qui font l'objet de la 1* 
règle ci-dessus N° 338, rejettent le noun, mais prennent un 

phatah avant le iodh, ex. ^\jfo , Ç&-J • £& ♦ £0 ♦ 

* ^ * ê , • - t ê » i 

* * * « et 

34 I " II e rèffle t Les noms qui font l'objet de la 2* 

règle N* 338, rejettent d'abord le zélam et le noun, pren- 
nent un second iodh, sont remis à la forme du singulier et 
reçoivent finalement un phatah au premier iodh, ex. ûUâOc \ 

^/S.Vktba • >Tj\ W ( La forme du singulier est &k* ♦ 

342 " Nous pensons, d'accord avec les grammairiens mo- 
dernes, que les noms contractés en *> ne sont à proprement parler 
qu'un pluriel du nom singulier, et ce dernier à l'état construit; ainsi 
^5*& hommes n'est qu'un simple pluriel de àâ\ . car on dit, dans 
un sens indéterminé ^a^o^î des hommes sont venus, de la même 
manière qu'on di( M\ **i un homme est venu; tandis que **?Ss, •*{ 
a la plupart des fois le sens déterminé de •les hommes sont venus». 
Ajoutez qu'on emploie adjectivement ces noms pluriels terminés en 
t», tout aussi bien qu'on le fait quand ils sont au singulier, à l'état 
construit; ainsi nous disons y &AaV ^ )a&> les rois sont puissants, de 
la même manière que nous disons &à»K £1* le roi est puissant; 
tandis que)'*à*Ss. **&* a presque toujours le sens de «les rois puissants». 

III 

CONTR. DES NOMS SINGULIERS TERMINÉS PARI* 

A / CONTRACTION D'INDÉTERMINATION ET DE PUR ORNEMENT. 

343 • I" re*ie «Les noms masculins (excepté les 
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concaves ) , dans lesquels le taw est radical et non la mar- 
que du féminin, ne se contractent pas au singulier, ex. 
ltS«J habit. Exception : JU£*23 maison, fait à la contraction 
d'indétermination **i,età la contraction d'annexion /^^ * 
}£** î fait pour les deux modes de contraction Nx* » 

344" II* règle «Les noms terminés au singulier 
parle taw du féminin mais qui le rejettent au pluriel et sont 
affectés en outre d'un zélam à la lettre qui précède le taw, 
prennent dans la contraction un zakaph, au lieu du zélam, 

à cette lettre qui précède le taw, ex. >Utaô cheveu plur. 

2x*o c/ieuetu\con trac. li^o; de même^^kboparo{el^o*l^o« 

345 "III e règle «Les noms qui conservent le taw 
du féminin singulier, et ne prennent au pluriel qu'un zé- 
lam à ce taw, se contractent comme s'ils rejetaient ce taw : 
ils suivent donc la règle précédente; ainsi %ïs%S dommage 

qui fait au pluriel %tâS , se contracte comme si le taw était 

éliminé 1%} ; il fait donc IfS • 

346 "IV e règle t Quant aux noms également ter- 
minés par un taw, mais qui au plurieil prennent un za- 
kaph avant ce taw, ils se contractent par la suppression 
du taw et de son accent, pourvu que 1° un waw ou un iodh 
précède immédiatement ce taw. 2° Que le ribas de ce waw 
ou le hibas de ce iodh, soit essentiel et non accidentel (1). 

Nous entendons par accent accidentel, celui qui n'existe que pour rai- 
son d'euphonie (324). Cet accent est celui des noms trilitères qui proviennent 
des verbes défectueux; en effet ces noms comparés à ceux qui viennent des 
verbes sains, ont la dernière radicale quiescente, l'accent léger ayant disparu 
(36); ainsi si nous comparons l&ç>» joie de <t£»* et l^vÂ^ap reine de ^*, 
nous trouverons le kaph quiesceut; donc le waw devrait être lui aussi quies- 
cent ( 2&o>^ ) . Font exception 2&o»? comparaison de X-»? pour 2&a*£ . 
2^&3 contrée de JiJ pour i&**Ji car on dit à la contraction û»? et ^xâ pour 
2&x& et )ls$ . Tout autre accent est essentiel. 
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3° Que ce nom soit un substantif et non un adjectif. Ex. 
tôoiA^o t c&àJo royaume. ICs+iots t w£o& remerci- 
ment. tà+oïts : wokls lH - ;^fl>V >V> <â*> : ft\v*>itt\» 

mortification. 

347 "V e règles Mais si une de ces trois conditions 
fait défaut, on met d'abord le nom au pluriel, puis on 
en retranche le taw, exemples : a /contre la 1 M condition 

;(yoù^ gloire Z&ÂX&. et enfin &AXÙS . 2£l£ài 

veuve lt$J&*ï et enfin J&toâi ♦ b/ contre la 2 e condition 

VSOTJk joie l&ojj** et enfin Joaul . ;t£*«Og. médisance 

?&£Om» : £*0£. » c/ contre la 3* condition }&*jt&èJ* forte 

%fo$^Xfc&Ji>%<^**iù* hideuse Ifaïxâio : 

Exceptions. %Ùs)Jb mesure fait \Jxb , et j£jâ visage 

^>Lfi ♦ %tUx année faites • ifaxL lac taou»M09 empan 

Nàf « tô*ita village %%n • l&ixii fille et }&» sœur ne 
#•• # * i* * * * 

se contractent pas. 

Nota t La contraction d'indétermination, an masculin et au 

féminin, n'est pas très employée; c'est l'usage seul qui indique quels 

sont les noms à taw ou sans taw qu'on peut contracter. 

B / CONTRACTION D'ANNEXION DE CES MÊMES NOMS. 

348 " I rr r *« le * Tout nom terminé à la contraction 
d'indétermination par un zakaph, change ce zakaph en un 
phatah et prend un taw final, à la contraction d'annexion; 
ainsi lixheure fait tsix ♦ ji* année tsitt ♦ jL&*4S gloire 

village fait 4tooo • 
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349 ~ II e refit « Tout nom terminé à la contraction 
d'indétermination par un waw ou par un iodh, se contrac- 
te en prenant simplement un iaw après ce waw et ce iodh, 

ex. <vî»\L : koouAL ♦ uao& : N*io& ♦ 

Le mot i^-î at/fre qui suit poor la contraction d'indé- 
termination la règle générale (3A6)£*&«2 et surtout £»&••*, n'a 
pu de contraction d'anuexioa. 

IV 

CONTRACTION D'INDÉTERMINATION ET D'ANNEXION DES 
NOMS PLURIELS TERMINÉS PAR ^ 

350 " Viennent ici tous les noms, masculins ou 
féminins, qui n'ont pas de taw au singulier, mais qui en 

prennent un au pluriel, ex. £&£* berger JU&odL* ♦/bwiî 

terre JU&ÎJ • 

35 I " 1" reflet A la contraction d'indétermina- 
tion, le taw et l'alaph se changent en un noun quiescent, 

ex. *X5?« *£&? »to*ao&»*^S* • JJ*o^»»mnSuk^ # « s oÂï^» 
352 ~ H* resle t A la contraction d'annexion, ce 
noun est remplacé par un taw, ex. $£,*% » taX* « 4&0&* 
*o5<;*&^0~t&J&*t etc. 

3â 3" Remarques, a /Tout substantif singulier sans 
taw qui a deux pluriels, l'un régulier sans taw et l'autre 
irrégulier avec un taw, se contracte le plus souvent d'après 
le pluriel régulier seulement; ainsi 2âô&* jour qui a deux 
pluriels fepo* etjU&àoo* , fait à la contraction ;bo» • ***>&* » 
ifàoS» et non pas J&a* « Çt£$* • Hais on peut contracter 
les adjectif d'ailleurs très-rares, qui ont deux pluriels, 
d'après les règles de l'un et de l'autre pluriel; ainsi jU&SoVf 
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petite ( plur. JL&Soiwjet Jfioai^) fait à la contraction 

%ï&.±9> ou XoûhM » tëô&fy ou \*â<xlj, etc. 

b / Les adjectifs féminins suivants, en prenant la 

désinence de la contraction d'annexion, affectent le sens 

s* 
d'adverbes : JU&aa grande ^ài' beaucoup; %&*%*% der- 
nière tsi>*L»X finalement; J&^aoa première ^AÔaJ? 
premièrement; 2&>* vivante tsi^ en vie. 

c / Les noms suivants ne s'emploient qu'à l'état 
construit d'annexion, unis à un autre nom avec lequel ils 
forment un complexe inséparable. Ils ont tous les formes 

^^A^rr et \S^^? et la plupart le sens d'adverbes de temps 

et de lieu: ïiAob. vâ£l_& instant; JSk %6bJo espace 

d'une heure etc. otÂi ^V Vt aliment qui soutient le 

corps exténué n'ayant plus qu'un souffle de vie; IjpziSo 

T&l* espace d'un jet de pierre; X&l^îts %*&.£> moment 

du chant du coq; lùÇSx &%*& fin de l'année; ï%»£> 

JX*S* espace qu'embrasse l'œil; laula AtVïlyï consolation; 

^VA^ô confiance; \±*\ xijto secours; ;^îa £Ub& 

hypocrisie ^»o5o 0&Aa> excuse, introduction. 

354 ~ Les noms suivants sont contractés d'après la 
contraction d'indétermination et d'annexion, au singulier 
et au pluriel. 

Cootr. d'ann. plur. Contr. d'ind, plur. Contr. d'ann. sing. Coutr. d'ind. sing. 



*&tt 


W»^!> 


£» 
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£\i 


.t*!dft 


t* 


9* 


*» 


** 


*3* 


<3* 


*#■ 
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tf 


*t 
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Contr. d'ano.plur. Contr. d'ind. plur. Conlr. d'ann. sing. Contr. d'ind. sing. 



*&* 


r* 2 ^ 


^dX*. 


llaxfc 


&mÔ3M^ 


J*-j 


£&«4 


« 


« 


£4 


•Si*. 


*** 


♦#, 


^ 


*4> 


** 


v* 


*#» 


«#» 


*» 




SUPPLÉMENT 







APHÉRÈSE DE LA DERNIÈRE LETTRE DU NOM PROPRE 
GREC EMPLOYÉ AU VOCATIF (££*) 

355 ~ Les Occidentaux suivent les règles mêmes du 

vocatif grec; ainsi de <to6à+É6)4> i\ s disent pLîdôlA 
6 Théophile; mais les Orientaux mettent à tort un phatah à 
la dernière lettre ZilUâ6/U^ ; fait exception pourtant chez ces 
derniers J&oMtà&*^car ils disent régulièrement jUQoojJL* 

Dans les noms terminés en Jùlj on se contente, chez 
les uns et les autres, de retrancher simplement le JD, ex. 

JD^UOJûi Aquilas jÛLooJ . 

§3 
DIMINUTIF lïkop ♦ 

356-1" **«!• « On forme le diminutif dans les 
noms masculins, en retranchant l'alaph paragogique et en 

ajoutant le suffixe Lj&O ou X-JO, ex. 2&<V»i ou JLicui 
petit frère; jU&âa&fc ou JJeAJkA petit chien de li*'% et de 
jbuka • — On peut ajouter, mais dans le langage familier 
seulement, les deux suffixes à la fois, comme aussi le mê- 
me répété, ex. JLjcLlbfluJ ou jLiajcu»?; mais jamais 
Jb&a»À*£ avec deux Jj*6 . 
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357 " II' ri*le s Dans les noms féminins, après 
avoir retranché l'alapli paragogique, on ajoute le suffixe 

féminin J&Jo, ex. J&JoNii petite fille de J4o£i — Ici 

encore on peut répéter ce suffixe, qui devient %$*SotSi6i 

ex. X&*s6ùhJotS0& ♦ 

» * » , i 

EXCEPTIONS A LA 1" BÈGLE ! &**£ appât fait £*»V£ • &À 

clockeae Z-^tV** • ^ grasseyeur ^ol^ . tf$a menton ( inusité ) 

bbmarque. En règle générale, les substantifs terminés en £ô 
ne sont pas susceptibles des terminaisons du dimioutif,ex. &**& drach- 
me, Ûôaoo* pépin. 

§4 

GENRE ( JUwJO 
I dans les substantifs 
Les noms, comme les verbes, sont susceptibles de 
trois genres : le masculin £j&kd , le féminin J&jljsaUftJ 
et le genre commun XUo^ « 

Le genre des noms se reconnaît en Araméen à la 
signification ou à la terminaison. 

358 "I Sont féminins d'après la signification : 

a / Tous les noms propres de femmes, ex. z* & âfa Marie. 

b/ Tous les noms communs qui désignent des femelles, 
ex. £$£, chèvre, Jj&X dnesse. 

c/Les noms de provinces, de villes, ex. +***&Egypte, 
^SU^J Nisibe. 

d/Les noms des lettres de l'alphabet, ex. sA&i Alaph. 

c/Les noms des points cardinaux, ex. jL&ào»& sud, 
la droite. 
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f/Les noms des parties doubles du corps, ex. jJui 
œil; excepté les suivants qui sont masculins: lit^mamelle, 
2jL3o bras, %X?X aile, ji*J dent canine, >&*£>* coude. 

359*11 Sont féminins d'après la terminaison: 
a / Les substantifs indéclinables terminés par un iodh, 

ex. tt^dl araignée. 

b / Tous les noms, très nombreux, qui sont terminés 
par un taw servile, c. a. d. ne faisant pas partie du radi- 
cal du verbe, ex. %&%» vue, )£%* vol, %$mÂâàtfs 9 loire 
( de )l%* # £9 . wiot ) ♦ Le nom serait au contraire mas- 
culin, si le taw était radical, ex. J&ii maison, 2&J habit, 
2&»â gouffre ( de *0 • tsmi • *w3 ) ♦ 

Font exception les cinq noms suivants : J&&9& ecwme, !&**» 
jcori'e, i&£ cep, a&* injustice, £* (erre aille ( de *frM ■ **»} • frÊ • 
et ^ (1) ). Remarquons aussi que le rootJ&a* colère est du féminin, par- 
ce qu'il est mis pour 2&**» ( provenant du verbe assimilé primitif **m 
comme i&d^de **#% il ne provient donc pas de ^*p4*%4 ). 

360 " III Sont masculins : a/ En règle générale, tous 
les noms non compris dans les règles précédentes, ex. jt&a* 
âne,;a£a livre, t&a* Tigre. 

b/Les noms, eu très petit nombre, terminés en taw et 

se rapportant à des êtres mâles, ex. ^^jo^ami.^^ojg^io 
pa?*ent. 

c/Tous les noms, de plantes surtout, qui ne sont pas 

( ] ) En réalité }&»ox et l&àç& proviennent des verbes primitifs défec- 
tueux (a et *£&$ et }&à«J&£»)&çsont mis pour 2&64b comme 2&i^.)&&^. 
2&&$ comme Ms*% . 

8 



Digitized by 



Google 



114 

terminés par un alaph, ex. J^OaSà» grenadier sauvage. 

Fait exception SAjjf câprier. 

38 I " IV Sont des deux genres: La plupart des 
noms collectifs désignant des animaux; et même quelques 
noms relevant des règles précédentes. Il serait inutile de 
dresser une liste complète des noms des deux genres; nous 
nous contentons d'énumérer dans la liste suivante les noms 
rigoureusement féminins qui sont en dehors des deux 
règles des N" 358, 359. 

£XJ coupe a&'jj dartre 

2fL»ai compagnie i^ftp?} cloître 

J&J côte J&J barque 

&'çA£i} liturgie &£&} boutonnière 

S^ato} éponge &$&} é P^u 

&i\ hyène £&} terre (1) 

iSihAl indigestion jjft (2) face 

£&Q3 natte 2$*? drapeau 

&ô\ pilier 4*&t outre 

J>iô\, coin jxêl instant 

£*2o voile jidlt poix 



Ja*9 palais de la bouche AflL» champ 
£aj\ prix i&wv\ ? \, mésange 

tf çja arche 2$o^ foie 

Ji'ôû district £o*a pléiades 

2&ç talent ( poids ) l&â? ventre 
2L0 cent )ià^0 bouclier 



£•&?} chemin 
&£${ expatriation 

£to! tapis 
&V&2 habit 
&4fe} sphère 
£ô&S curcuma 
JfiÇs graines de vesces 
S#J^ géhenne 
2?o\ troupe; mur 
£él enfer 
J&&{ (3) empan 
Hû^ oiseau 
£?a pierre 
2&a ruche 
£L? pelle; gerbe 
Ju£ ustensile 
£aoi> charge 



( 1 ) Narsai l'a-t-il employé au masculin, voir Narsai opp. vol. I, p. 225. 

(2) En réalité c'est une partie double. 

(3) Dans ce mot le taw doit être considéré comme servile, le verbe 
primitif est &{ , la preuve en est que le taw est doux . 
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£&£ écuelle 
j&fei fourmi 
?*Oi bois de la meule 



hibou 
£a£i autruche 
javelot 
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£taè cantique à Marie 

£*iâme (1) 
rïfo , extrémité d'une ter- 



2& mesure 

2&p bouclier. 

&& grappe 

&aji raisin 

£&£ désert 



[rasse. 
» espèce d'oiseau 

2&o£à yatagan 

£& brebis 

?ià& huppe; crinière 

£&£ dent molaire 

Jaijl antienne 

22f££ marmite 



>*àç> couteau 
çAo^Lfe belette 
Ha nuée 
jais tige 
&f â£ brouillard 

£$4 pagode 2S ^S M moineau 

^^f 1 P<> u J*JW? muscade ; styrax t^g&J? crochet 

ji»? moulin C*?S lance £*$ troupeau de juments 

£&f& mauve &»oS pièce d'étoffe a££g cadavre 

&ô&fc émeute *^"?$ terre habitée. 

Nous n'avons pas cherché à relater dans ce tableau, tons les 
noms féminins dérivés en dernière analyse de la contraction d'in- 
détermination des noms féminins singuliers, (344 etsqq.),car le nom qui 
est du féminin avant la contraction, ne cesse pas de l'être après, ex 
a**i hewe a&ii , et enfin #* » #* . fe&y nombril latfy et enfin % * 
J^.i^o* insecte #i©Â>i tfW> (2). 

Les noms ëpicènes c'est-à-dire qui servent à la fois à dési- 
gner le mâle et la femelle, comme i?ô* hibou, sont suivis du mot 
*£** s'ils sont mâles, et alors le nom est masculin, et du mot £* 
s'ils sont femelles, et le nom devient féminin, suivant la règle (358). 

II 

DANS LES ADJECTIFS 

362 " Règle générales On forme le féminin dans 



(1) Quelques auteurs l'ont employé au masculin. 

(2) Cet alapb final des noms fém. sing. contractés, était dans l'origi- 
ne ( N« 6 ) un taw adouci. 
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les adjectifs, même pris substantivement, en les contrac- 
tant et y ajoutant un taw à zakaph, ex. frSjfa**} odieux 
JM&AffiA odieuse. JbS grand l$J& ♦ £&pS spirituel 

Z&ii>oS «piriJiieHe.-JtiLS* portier }&*'$ (5). Jiûûbo 
glorifié tts+£x£to ♦ 2àou»3 ami £&&«£ » Le iodh apocope 
des noms défectueux trilitères reparaît ici, comme nous 
l'avons fait remarquer (54), ex. £.)& gracieux %$+)& ♦ 
&SPJ> pur J&4&* . 2&Ç perdu }£*i^ ; ainsi que IV 
laph des noms hamzés, ex. lUsél délicieux 2&t*4or et 
non pas )t&j0 • 

* * * 

363*" remarques. A / Les adjectifs substantifs en noun, 
prennent un iodh à hibas avant le taw ( iodh provenant 

sans doute d'un ancien adjectif relatif), ex. ZxfkjJtt pro- 
fesseur JUjUmlSjp» ^oui>5bD miséricordieux ^t^^V»* 

B / Les adjectifs trilitères sains de la forme jjiSâ , en de- 
venant féminins, ne perdent pas leur accent, comme dans 
la contraction : la première radicale prend donc un phatah 

et les deux autres restent quiescentes, ex. ^«V corrompu 
j4&*\r » }£\si chien l$&\£ ♦ Font exception les noms 
suivants qui suivent la règle générale ♦ %%&& jeune homme 
2£&fc * Jabui ami JL&du • }&**: nouveau %&** ♦ 
?iaftxX ardu J&butoi* « 



exceptions : jbx*Z autre Msx*l ( le noun dispa- 
raît ). £laaa muiei J&fioa » £fe*fe cheuaï }&»M> . 

Jba» beau-père JU&À* ♦ ^Si ïion )t£aôi • - Les noms 
dont le masculin et le féminin diffèrent radicalement sont 
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les suivants :J»s& serf ltsàoX serve; £% père Vu% mère; 
iXxA^homme Itstél femme\ tfutsbouc %%i» chèvre) 2&L* 
bélier j+txs brebis. 

III 

DANS LES NOMS GRECS 

364" Sont féminins : 
1° Tous les noms terminés par un phatah chez les 

Occidentaux, ex.),to)a chaire. 

2° Tous les noms terminés par un iodh à zakaph 
chez les Orientaux et à phatah chez les Occidentaux, ex . 
A*A>Oj L*oao) essence. 

3° Tous les noms terminés par un zélam dur chez 
les Orientaux et par un hibas chez les Occidentaux, ex. 

a*?^?vaAa^j testament. 

4° Les noms terminés par le suffixe j&* ou **, ex. 

JjutùïtSJa anathème, ^3u4b sirène. 

remarque. La plupart des autres noms grecs sont 
du masculin; ceux qui sont d'un usage fréquent et du 
genre féminin sont mentionnés dans notre liste des noms 
féminins (361). 

§ 5 

ADJECTIF RELATIF ( ^tOt&ii ) ♦ 

L'adjectif relatif est celui qui indique les rapports 
d'origine, de pays, de famille, de métier, de secte etc. 

365 "L'adjectif relatif peut affecter trois terminai- 
sons : J& ♦ j&j . fi qui s'ajoutent à la fin des mots, d'après 
les règles suivantes, après suppression de l'alaph final et 
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accentuation de la lettre précédente par un zakaph : 

366 "LE IODH s'ajoute à tout nom, surtout aux 
noms propres d'hommes et aux ethniques de villes, de pro- 
vinces, ex. ;, +&ÏQ Christ X^jAio chrétien, SgOàp 
Mossoul ^rVinflb^r MossoulioUe (1). Seulement un adjectif, 

terminé ainsi par un iodh, ne saurait être employé substan- 
tivement, excepté dans le cas où il vient d'un nom propre; 
ainsi on ne peut pas dire J*J»03 dans le sens de les spi- 
rituels de j&oâ esprit. 

367 -LE NOUN-IODH peut s'ajouter de même à 
tout nom, avec cette différence 1° que cette forme cTad- 
jectif ne s'emploie presque jamais pour les noms propres 
d'hommes et pour les ethniques; ainsi on ne peut pas dire 

JTfrfJr^ ♦ &J&3$£ • 2° que l'adjectif ainsi formé peut 

s'employer substantivement, ex. 2*l*03 les spirituels ou 

simplement spirituels. — Cette forme d'adjectif s'emploie 
généralement dans les noms terminés par un taw et dans 
les noms bilitères, ex. ;&j&*30& religieux de ^Lio^et 
&U> différent de )jf » 

368 " LE NOUN s'ajoute seulement aux noms sui- 
vants: $»obesprit, )t£^à corps, JlSùJ feu, }*of &J lumière, 
jfote ciel, ba*o\ corps, )Xî% terre, )ào\> béatitude, 

X&0& ventre, ^xi# église, )£âjb lèvre. Ces noms avec 
» ■ •• * " 

(i) Cependant on dit ££g* Égyptien, £SbJp+ Israélite, £qr&*2 d'Édesse, 
£fiU&9»&£ ou llaà&ofy de Damas, fièjfpûp de Cappadoce, )*î?^i de Nisibe, 
j!$o£ Mésopotamien, ?&ft\ de Djéziri, &0&A» de Merw, jiifi)& Manichéen, 
ËLpà Babylonien, jUkàSj d'Arbelles. de f&g* • *^&&f • **!&* • ^ûA»&> • 
*ôj4* . ^flUy» • ^So^ fc»a • *&&<£, ou Ws^i^ . obi» • *•*)» . àsp a à»]p&{ « 
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le noun de l'adjectif, ont le plus souvent un sens substantif, 

ex. Jl»03 les spirituels. Les huit premiers peuvent aussi 

être employés comme adjectifs ; ex. )xi*oi $tSOA* richesse 
spirituelle. 

36 9 " Remarques, a/ Il y a en Araméen une autre 

particule N*b? qui précédée d'un dalath, donne au nom 

propre (surtout d'homme) qui la suit, le sens d'un collectif, 

ex. v ol-ikJà: 4S*a? les Platoniciens, &*à£l *à£ &*aa 

les élèves ,les compagnons ou les partisans de S'Ephrem. 
b/ Aux différentes formes du participe présent, du 
participe nominal, du participe passé et de l'adjectif qua- 
lificatif, on ne peut ajouter aucune des particules relatives 
précédentes; ainsi on ne peut pas rendre adjectif relatif les 

noms suivants: f* V f pécheur, }K^)4 tailleur, Zacife mar ' 

tyr, 2&a4oJx> au'eur, )au>tSA écrit, Jsoté écrivain, j&flK 

pur, XZfàxbeau. 

370 " Exceptions. L'adjectif relatif des noms sui- 
vants :)à% père, jboj mère, l&x>% servante, Jàa* beau- 
père, >tô*09 angle, ;d*Z Aram, l&fc nom, %&&% femme, 
/t&LatàD ville, tà*xL boutique, %£<x$X PAIT : £*>?? P a ~ 
ternel, )lu^oX maternel, &ofào£ de servante, £e£au» de 
beait-père, ZUof angulaire. ^ô^Z AraroJen et ££&£ 
païen ou Araméen, fcéi&X nominal, jiis ou UjÙ&j% 
féminin, WUa^o citadin, ÏLisi*boutiquier t ;Ld2L^ migrant. 

371 ~ Notons en passant, à titre de curiosité, la dérivation 
tout- à -fait étrange des noms suivants : Jfts, trésor, <+*ftoô* musique, 
g**** ywï'rarf, #âV* chambre, H^et ?*»>»* ;arrfi«, £** <wfettr t 
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l#*â* village, î&ïfte navire. CAR ON DIT : ^^ etc. trésorier, 
l&Ljj&à» miui'cien, i^ô&j^s joueur de guitare, JiftiôVÂ t?a/*J de cham- 
bre, J»*K el &*&ï jardinier, Ak»*£ odoriférant, £&** villageois, 
&4> pilote.. (1) 

Les Àraméens forment quelquefois des adjectif* relatifs» même 
avec des pronoms et des particules, ex. #4 • #4 • #*4 • *•»* • de 

§ 6 

NOMS COLLECTIFS ( ££kç*a }ef&t ) 

Ils sont de deux sortes : noms de pluralité Jia^x) 
ltso)+litfô* ) et noms semblables aux noms de pluralité 

( *©j*îei* »*>** ) . 

372 " I Les premiers sont ceux dont la signification 
même, au singulier, renferme l'idée de collection, ex. îy^ 

peuple, jSttn armée. -Les mots de ce genre n'ont pas de 
nom d'unité; on exprime ordinairement ce dernier, en faisant 

précéder le nom de au*, ex. l&X Ja xi un homme du 
peuple. 

373 "II Les seconds sont ceux dont la forme plu- 
rielle est indispensable pour exprimer l'idée de collection; 
tels sont les noms de fruits et d'arbres. - Le nom d'uni- 
té se forme, dans ce cas, comme en arabe, par l'addition 
d'un taw à la fin du collectif ou pluriel, ex. jaiii» raisin 

(1) Nous n'avons pas tenu compte, dans cette liste, des noms grecs ou 
Araméens qui, tout en ayant une dérivation irrégulière, en ont une autre ré- 
gulière, comme JÂo\fe} ou 2&ô\&2 stylite de )lô\fe} .— D'ailleurs tous ces 
noms à forme irrégulière ne sont pas de vrais adjectifs; car leur adjectif rela- 
tif suit en tout les règles exposées précédemment , ex. 1^**2» JS*tt Jup cordes 
de violon. 
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jU&MÀ» un grain de raisin; iïjtk figues ^Mw une figue; 
JtSjg^ palmiers It&Joiz un palmier; Aj*£ oignons 24&g»a 
lin oignon. — Mais pour un grand nombre des noms de 
ce genre, on ne leur connaît pas jusqu'à présent de nom 

d'unité, ex. j3JA\4 poivre; nom d'unité ??. 

374 " III Nons devons ajouter à ces deux collectifs, 
les noms que nous pourrions appeler ^0u3u*il £*£><&&> 

semblables aux noms d'UNITÉ; ce sont des noms collectifs 
singuliers qui se forment par l'addition du suffixe ICSQ ; 
tout, comme en français on dit la gentilité pour l'ensem- 
ble des gentils, ex. l£cuSU les prophètes, l£cu**2bc les 
apôtres, Itsox+toàts les disciples (I); de £aj ♦ &JkX ♦ 
&à&S& » — Dans les noms de nombre, )&Q perd son waw : 
on ajoute donc seulement un taw au masculin, ex. ïtSÎJ&l»*Cs 

les douze ( apôtres etc. ), }&%tôx une dizaine ( de cha- 
pelet etc. ). 

§7 
NOMBRE 
11 y a en Araméen trois nombres : le singulier £jau*» 
le duel, le pluriel Ziik^jb* 

I 

DUEL 

375 " On formait jadis le duel, suivant toute vrai- 
semblance, en ajoutant au nom un iodh précédé d'un zé- 

lam, et suivi d'un noun, ** uAV'n deux rois. Cette forme 
w ' 

(1) Ces noms collectifs peuvent donc se confondre avec les noms d'ac- 
tion terminés également en J^ç • Le sens de la phrase aidera à distinguer 
les uns des autres. 
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s'est perdue à travers les Ages, et aucune trace n'en est 
restée ; quatre mots seulement semblent avoir échappé 

à l'oubli : ^*S& et *.*4ô& deux, ^Jjtfjîo deux-cents, 
ijàutf tes deux Egypte» ( l'inférieure et la supérieure ). 
Une phrase encore des Saintes Ecritures ( Reg. IV, 1 ) sem- 
ble indiquer un duel %i\jp& ++**& *J^J*0 et deux 
mesures d'orge pour une drachme; mais les copistes, ne 
l'ayant pas comprise, ont changé le duel S^JUb deux me- 
sures en Sb)jô des mesures. 

376 -Aujourd'hui pour exprimer le duel, on met 
takS^S devant le nom masculin, ex. l%sS^ tôftt deux hom- 
mes, et **&&& devant le nom féminin, )5j **ôô& deux 
femmes. 

II 



PLURIEL 



Pour plus de clarté et de précision, nous ferons des 
noms Araméens trois catégories : 1° les noms sains ( i. e. 
terminés ni par un iodh ni par un taw). 2* les noms ter- 
minés par 22» ♦ 3° les noms terminés par }£ ♦ 

1° 

PLURIEL DES SUBSTANTIFS ET DES ÀDJECTiFS SAINS 

^77" Kèsle générale t On forme le pluriel de 
ces noms, en marquant la dernière lettre d'un zélam dur, 

ex. }sS^ roi l*£*> rois; J&A* beau ïi-À* beaux. 

378~It EMAR Q UB - Les noms non terminés par alaph, 
n'ont pas la forme plurielle; quelquefois on les marque des 
deux points caractéristiques du pluriel, mais sans aucun 
autre changement, £*itcJL erreurs de y^flJL • Seuls 
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les noms des lettres de l'alphabet, bien que non terminés 
par alaph, suivent la règle générale, ex. ^3 Ou des iodhs, 
?fî\f des têths. 

379 " Exceptions. Les adjectifs qualificatifs, pris même 
substantivement, n'admettent aucune exception. Nous donnons ci-après 
la liste des substantifs qui n'ont pas de pluriel régulier ; il serait 
oiseux de mentionner ceux qui, ayant un pluriel régulier, en ont en- 
core un autre irrégulier. Qu'il nous suffise de faire remarquer, 1* 
que la plupart des noms féminins sans la lettre taw ; 2° que plu- 
sieurs des noms des deux genres; 3° qu'un grand nombre des noms 
masculins, peuvent, outre le pluriel régulier, en former un autre 
avec un taw et quelquefois avec un noun, ex. iï*h champ J^&» ou 
)frSny . là*, jour )*a» ou *4**t • *&*? vin %$** ou #*'** • 



Sjl vent Jb%\l 

*M père Jô&i 

)?} t 2^4$} patriarches 
jity chemin l$wa?) 

^ main factice (t) 1&4&J 

2&p] manche; anse (1) 2&t£{ 

&t mère UfJ&l 
£â»2 autre £2Û»2 
2^b} stade ^jkV^bl 

&} terre Jûdaj 
XLa fils £ia 
)ii&? homme Jaousa 
lîk»^ corde Uk&o^ 
i^\ ustensile 2fcoif^ 



&$ manière jlft 

Ja» beau-père 

£*> foie }*$&> 
)&&£ ventre JJ^lba^ 

£» Seigneur 2&&» 

£$î âme J^iSI* 
fepôfe javelot JçJsfpôJb 

ïclp remède Uao&p 
**V> jambe 2<S»Ç£ 

)L£ source (i) -2*Ju£ 
2fi>^ ut Jfciba^ 

box nom IÇÂfiaL ou jâpi* 
lj* mamelle JJ2>X 



( 1 ) En ce sens seulement. 
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2 o 

PLURIEL DES ADJECTIFS ET DES SUBSTANTIFS 
TERMINÉS PAR £ 

380 ~A / Rèffle commune a certains adjectifs et 
substantifs : Prennent un zélam seulement, suivant la 
règle précédente, les adjectifs, substantifs et noms d'action 

dont la lettre qui précède le iodh est accentuée, ex. j£jfl\ 

blâme £jol ♦ jË&a moine £&a ♦ JÛJUoi spirituel 

J&»03 ♦ Fait exception &â^ trépied d'une marmite 

381 " B/ Rèfles PROPRES AUX ADJECTIFS qui ne 
RENTRENT PAS DAN3 LA RÈGLE PRECEDENTE ". 

1° Tout adjectif défectueux de la forme ^kiÂ renvoie 
l'accent de sa première radicale à la seconde (36) ex. 
ftàà pur j&Zaa . £&* *?reîn fc'Ato » 

2° Dans tout adjectif défectueux de la forme dérivée 
^i^à, ainsi que dans tout participe passé quadrilitère com- 
mençant par un mim, la lettre qui précède le iodh prend 

simplement un phatah (33,1°), ex. £&^ égaré X»li\^ • 

?Abat* complet ï'&*xx*> ♦ £i&*> d<u**té ?'&»£ ♦ 

382 " C/ Rèfflea du pluriel pour les swb^tan- 

tl/i QUI NE RENTRENT PAS DANS LA RÈGLE 380 '. 

1° Tout substantif défectueux de la forme Jjt5i4 , 
a un pluriel régulier, d'après la règle des adjectifs de cette 
même forme, ex. &a^ bouc £aûj^ # feaS^daim ? : S\, 

Font exception &ij lion itâ&X ♦ &i£, froid ï-x'iX ♦ 
X&*p grosse aiguille &ts&> ♦ 
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2° Tout substantif défectueux de la forme jL&Â , 
a pareillement un pluriel régulier formé d'après la règle 
des adjectifs de la même forme, ex. X&nSeigneur, JLiS^o* 
£a* ruisseau &dS ♦Exception: ÏJbt médecin xfâj&X ♦ 
Eu dehors de ce pluriel régulier , la plupart de ces noms 
ont un autre pluriel terminé en £4so, ex. £jb£ èchanson 
KZtofc et J^cCJai ♦ &â£ seigneur £&£ et J&3& . 

3° Les substantifs et les noms d'action de la forme 
jjl&à font leur pluriel en changeant le zakaph du iodh 
en un zélam, ex. f&l deuil X&X ♦ ÏLX% guérison XïXÏ* 
Exception: £&* serpent jMjsoôû» . 

4° Tout substantif trilitère de la forme jnL^jftjl , et 
tout quadrilitère dont la 1* radicale est mue par un hibas 
ou un rewah, changent le iodh de £ en un second waw 
suivi de j£;et alors il faut accentuer la lettre qui précède 
(15,30),ex.&ioJL crèche l&oSoï ♦ &»i*a siège J&J&fca 
Exception: 2&&m obscurité 1^3 ou* • 

5 # Tout substantif qui ne rentre dans aucune de ces 
règles, suit la règle générale des noms sains (378) , ex. 

&**& spectacle JLÎ£àp ♦ JfcgaSj^, injustice ^00!^* 
Exceptions :XJLilib champ de concombres ^a*Ju£Uo* 
&i*& van ttUoxto ♦ £lk& fourchette ;U*&Xx* • 
&9Utt£i oreiller l£o5û*b » 

H'ota. jfcVS nuit est mis pour ^jJLXet fait 2£q&$ 
et quelquefois jgS V ♦ 
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PLURIEL DES ADJECTIFS ET DES SUBSTANTIFS 
TERMINÉS PARJ& 

383 -A / PLURIEL DES ADJECTIFS : 
1° Tout adjectif trilitère féminin, retourne à son état 

primitif du masculin singulier, ex. j^nnw pure Z&j&J, 

# * • # 

( de ÏJ&» ) ♦ ybhts bonne %t&ats ( de )*ats ) * Excep- 
tion:^^ autre ( pour Ws***l) M£iX»1oh J&jSwj. 

2° Tous les autres adjectifs prennent simplement un 
zakaph avant le taw, ex. jt£â*st* vraie %$5Li*£ ♦ }&%*%& 
volée HS9t»9 ♦ ^«Uioâ spirituel J&&p5 ♦ ^f-JÛoi 
( même sens ) 2&&J*03 • 

384" Remarque. Les adjectifs suivants des formes 
l£oSâ et JM&SJLoà peuvent encore prendre un iodh avant 
le taw:jU&iàadL passagère, jL&àoOjt adroite, jU&^04b2 
gourmande, %tss6x£> rebelle, ex. jt^Sâdki, ♦ Peuvent 
prendre également ce iodh, les noms employés au diminu- 
tif avec un taw, ex. jL&bOXfe>L agnelle jU&feo&toJ • 

B / PLURIEL DES SUBSTANTIFS : 

385 " Premier cas. La dernière lettre est 

accentuée. 

a / L'accent est un zakaph ou un zélam : 

Si le nom est un nom abstrait et qu'il ait un des 

sens du verbe d f où il vient, son taw se meut simplement 

par un zélam, ex. Hfk%m vue )&%m ; mais si ce nom est 

concret, ou même est un nom abstrait, mais qui a un sens 
différent du verbe dont il provient, il prend un waw mû 
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par un zakaph, avant le taw, ex. Z<j&â pouce Z4sotto ♦ 
Suit la même règle tout nom bilitère à dernière accentuée 
d'un zakaph, ex. JL& etsence JUjC * et dans ce cas, la let- 
tre faible que le taw avait fait éliminer, reparaît, ex. jU&J* 
( pour J&4 ) sœur J&oM ♦ Exceptions tjtfisigne Z£o£L ♦ 

*&£ fièvre %6o$*l , 

b / L'accent est cm hibas ou un ribas : 

• • • 

Si le mot est trilitère, la 1* radicale, laquelle est 
quiescente, prend un zélam, et la lettre précédant le taw 

se meut par un zakaph(N°383,2 ,ex.j£a>M ressemblance 

JU&O&a ♦ }tS*J& contrée JU&& ♦ Exceptions : }ts*$JD ail- 

lage £Sgjq ♦ Z&*#k rameau £&£* ♦ &dbLX corde />owr 

mesurer ifâax . l£okâ pelisse lt&oaJÎ . — Mais si le 

mot est quadrilitère ou dérivé, le iodh et le waw, comme 
il a été dit, rejettent leur accent et prennent un zakaph, 

ex. Z^ajaul^ grâce Z^ojaS^ ♦ Z£-*30& rcmercîment 

%tSJ>ïotS ♦ exceptions : ;£(Vfc5U prophétie Z^oJÛXl « 

/U&tiu&Â /ïamac Jtfsa&à « 

c / l'accent est un rbwah : 

Si le mot est trilitère, le waw et la lettre qui le 

précède prennent un zakaph (3832°), ex. }&aS~> prière 

MsaSmL ; exception : %tSù***> coup Z4so£À ♦ Mais si le mot 

est quadrilitère ou dérivé, le taw est affecté d'un zélam, 

sans aucun autre changement, ex. }£aaZ rigole MCcoZ . 

386" Deuxième cas t la dernière lettre est 
quiescente. 

a / La pimjLTiàMB a. un bbwah : 



Digitized by 



Google 



128 

Si le nom est trilitère, son rewah se change en un 
phatah (15,30), zx.).($±.é\grapillon 1I&.0&, ; mais s'il est 
quadrilitère ou dérivé le waw avec son accent disparaît,ex. 
itàikJtoïùs miracle jL&SLâoaÇt (1) . Exception : iftLoOJB 

b/ La pénultième a un hibas : 

Si le mot est irilitère soit hamzé, soit sain, soit re- 
doublé, il prend un zakaph à la lettre qui précède le taw, 
ex. H&fl arbre, ït&Zl ; exceptions : %t&+ç natte jA^, 
ïfo+h (dans le sens de) œuf j£»a ( vide infrà). Et si le 
mot est quadrilitère ou dérivé ou concave trilitère, il prend 
un iodh à zakaph avant le taw, ex. }&&*£ sac ^Sl£*â* 
jL&fe&Oà chemise 2&**&aà . Exceptions : Z&touj iotirbil- 
/on ^^Jbut ♦ tôsuJfeà fruit non mûr %$+Sùâ (vide infrà). 

C / La PÉtfULTIKME A UN KIBÀS OU UN ZAKAPH I 

Si le mot est trilitère la lettre qni précède le taw 
prend un zakaph, ex. j£sp*A» vendredi %fao*!k. (2). 
Exceptions : 2&edà ta?-se 2&4&&à * ^^OD> aiflfMiHon 
ZftUJÇoLO^.^O? Heu lùteoï>}fa>OJb jument }<&&*»• 
lfàû&\charbon ardent %^c^.%fào&x» grain £>*&* 

(1) Certains copistes orientaux écrivent quelques-uns des mots de cel- 
te catégorie avec un ribas, ex. lfSloAto} seuil pour }^4ôâtt>} ; maïs ils se 
trompent ; car si tel était l'accent au singulier, on devrait dire au pluriel 
JçJloAfe} , puisque le ribas est un accent long qui ne disparait pas ( 33 ); 
l'arabe d'ailleurs vient souvent à l'appui de ce que nous disons ; on dit : 
«ICl et non o£l\ • Chaque fois donc que dans un mot le waw disparait au 
pluriel, il faut en conclure que son accent était au singulier un rewah et 
non un ribas. 

(2) Pour les mots redoublés de cette classe voir les exceptions, 
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U&Oâbg. dent molaire ÏJàbOg et V$S&ùç (1); mais si 
le mot est quadrililère ou dérivé, on intercale un iodh à 
zakaph avant le taw, ex. IfocÂX baguette ffijfift&fc» 
Exceptions : }^ SoOLn»V> : ^jK^oi^Jab . }&fe*» /bule 
JU&feJ» » J&4 son J5i (cf. infrà). *£^ii*ac *£^5j ♦ 

d | La pénultième a un phatah : 

Si le mot est (rililère, il prend simplement un zakaph 
avant le taw. ex. )£*& zéphir l&L»à » Exceptions : %t&X 
rancune %£ÎX . %&)à page %&&& . M&fe lèvre }£&» . 
)£}■> poumon ;^oNiâ* . Z&» mesure J&b> . }£*a uoi 
%&%$ • tôâg soin l$£** ♦ mais s'il est quadrilitère, la 
pénultième perd son accent (36), ex. l&JDVD) boutonnière 
%tSO%af • ^4£* connaissance )&L SU » Exceptions : 
jU&àgLauâ brouillard ItkJLâ^'ija ♦ tôjuà. 7>a/ais de {a 
bouche 2&£gJ» • 

337 * Remarques. a /Si le mot est trilitère et que sa 
V radicale soit quiescente, la 2* radicale prête son accent à la 

1\ ex. tfl&k récolte %$&& . Z<&iâ rivière }£&*» 
Exceptions : }J&âa galène de Roues sèches, jSôa (cf. in- 
frà). ifaoJJ haleine 2&&XJ >l£\L» sanglot tô^L* (pour 
jMjSùaxi et >U£^L*)« Mais si la première lettre de ces mots est 
un mim servile, le taw disparaît avec son accent et la lettre 
qui le précède prend un zélam, ex. }£xi*> grotte fîSïo ♦ 
b / Si le taw des mots trilitères des formes £±& • 
)~L^>lC&0±&>%$\l& est dur ou radical, il est toujours 

(1) itaftfeVt fouet et IfrnjMo âge sont mit pour J&fefti^ et J^mMU* 

9 
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affecté d'un zélam, sans éprouver aucun autre changement; 
ex. ;t£«J habit J^i # Exceptions : }&£ maison Zftûs • 
Jé&\ cep >liâa\ . 2&^ 'e?re ensemencée £^t . /Wsai 
briqt/e tfai • j£rl fromage Jfiaal (1)* 

338 ""Troisième cas s La dernière et lavant- 
dernière lettre sont quiescentes : 

La dernière lettre prend un zakaph, ex. jUjsjûJ^ pa- 
rabole %tti£& • ^Ooo^o se?-mc;it j£*o& • 

APPENDICE I 

389~I Ilya quelques noms, surtout des deuxième 
et troisième cas, qui forment leur pluriel par le rejet du 
taw; cela a lieu généralement pour les noms trilitères re- 
doublés; mais nous pensons que ce pluriel n'est que le 

pluriel de la contraction d'indétermination. Ainsi jtfacx^a 

terébinthe doit faire certainement ^ooJÇj?> et ^ e pluriel 

jba^La est le pluriel de la contraction d'indétermination 

?y^V^ 5 de la même manière îfibc\ doit faire j£li\ 

et le pluriel ix\n'est que le pluriel d'indétermination 

jjr\(2). On pourrait donc, selon nous, former le pluriel de 

(1) Ce noun qui parait ici au pluriel, faisait anciennement partie du 
radical; ainsi J&a& est mis pour J$oaS etc. 

(i) Pour étayer notre opinion, il nous suffit de faire remarquer qu'il 
est impossible d'expliquer autrement l'apocope de co taw qui déroge à toutes 
les lois de la philologie syriaque . Pour les substantifs qui prennent un iodh 
avant le taw comme Usaoà$ , il est permis de dire qu'ils pouvaient avoir ce 
iodh môme au singulier ( KS»tt&à£ ) , comme l'attestent, pour bien des cas, les 
manuscrits que nous avons eus sous les yeux, contrairement aux données des 
dictionnaires d'aujourd'hui. Mais pour ce relranchemenl du taw, nous ne trou- 
vons aucune autre explication plausible. D'ailleurs la lecture de quelques au- 
teurs nous a démontré que plusieurs mots de cette catégorie { où l'on croyait 
le relranchemenl dn taw nécessaire ), pouvaient suivre en tout la règle générale 
qui n'oblige qu'à mettre un zakaph avant le taw. 
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tous ces noms suivant les règles précédentes; malgré cela 
et pour plus d'utilité pratique, nous allons dresser une liste 
à peu près complète des noms qui rejettent nécessairement 
le taw au pluriel, c'est-à-dire qui n'ont pas d'autre pluriel; 
d'autres beaucoup plus nombreux le rejettent à volonté, 
c. à. d. peuvent suivre la règle générale. 



2fc*i mètre 
)SO*y œuf 
Intact 
l^ty Heur 

» herbe sèche 

, goutte 
V*S£ assiette 
)Ltàb grain d'orge 

ikbàson 
fel*ôsver solitaire 
j^Jy isthme du nez 
U^ lacet 



a^a^p térébinthe 
l^o\ habit 
J&fe galette de figues 

Vt^t et î**j poil 

)*\y fourreau 

J&J^ plateau 

Jfcâ^ épieu 

lfcgf et 14*$ lot 



2^Jb| muraille 

l^s^v loison 
1**$^ jardin 

Jfctfoio 

%^f pagode 

y^o^ ventouse 

2)*» et Jfcs» poil 

1*1* folie 

litige et 2&4fg encrier J&Of« ricin 

UjuJnB lis 24^9 sang coagulé 

JX&y nombril l^«f insecte ; " 

I^Jii^ pan J&tqÀS^ concombre 

390 "" II Nous ajouterons ici les mots isolés qui 
forment le pluriel d'une manière tout-à-fait irrégulière. 

JUkâ fil'e }&îa • %6Sx année £Zi* . 2*ooi servante 
tôe&i ♦ WoooJ peuplade %Cso&X . Jt&aûp ckpitation 
Iflij* . *&**& ami MAaS* • 

3 9 I " III Quelques noms sont inusités au pluriel, 
tels sont : 

1* les noms de vertu et de vice, ex. J^&àoa orgueil 
2° les noms de métaux, considérés comme tels, ex. 
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3* la plupart des noms collectifs de plantes qui n'ont 
pas de nom d'unité, ex. Xinots <"'• 

4°^(joi/femme. J&cod vérité. Msoo encre, ?£&*& 
beauté du visage. &Sfe» raisiné. fiâùk graisse. ï&6àX 
cire. %tàCkS fleur. 

392 " IV Par contre, il y a des noms inusités au 
singulier, tels sont(l): 

JjfoS»! angle #{ visage ft^J assaisonnement 

Itfdaàa*? bulle d'eau U^fâp* chaton $**}* virginité 

Jfc&s rues &oa>?\ hauts-faits *£*** pâtisserie 

}£» vie ijjp*. les uns et les autres J^fâ» liberté 

Jfe&'ojàt fort de la chaleur #o*^ mets J&&&$\ jeu d'échecs 

l^iùv» asile; grotte ^oa'SSû baie jGpNj? étape 

JJ& eau £*^*? richesse JS* femmes 

INo^iU rues «J*?^ culot 

393 - V Enfin il y a des noms qui s'écrivent de 
la même manière et ont les mêmes aceents, tant au plu- 
riel qu'au singulier, ex. }Sù% homme ou hommes, faox 
ciel ou deux jiâLLa bête ou bêtes. j&»$ reptile. £a* 6éfe 
ou 6éfes de montto-e; et quelquefois jûZJL brebis. jt&JL 
et Mw>à oiseau. 

394 - VI Nous avons tu que plusieurs noms mas- 
culins au singulier, avaient un pluriel féminin, et vice ver- 

(1) Nous n'avons pas mentionné les noms de plantes et de fruits, ex. 
JyjSVj lentille s^H^f ppivre (cf. N* 373), ni les participes nominaux et pas- 
sés, lesquels employés au féminin pluriel et pris subslanlivement, ont une accep- 
tion quelquefois différente des verbes dont ils viennent, ex. )kSùjo paroles oi- 
seuses de Sfra il a bavardé. 
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s4 : pour reconnaître leur genre, il faut s'en rapporter au 
singulier et jamais au pluriel. 

395 - VII Plusieurs noms non terminés en taw ont 
deux pluriels, l'un régulier et l'autre irrégulier ( ce dernier 
formé par l'addition finale d'un iodh, d'un noun ou d'un 
taw ); ainsi ljj+% main fait Jjjjjt et £a£ji . %&J*$ encens 
Aât&a et tf&fr a ♦ J&*Ljour feoou et #&S; ♦ Or plu- 
sieurs grammairiens considèrent le premier pluriel comme 
le pluriel du petit nombre (ii\ *^.), qui s'emploie pour 
désigner des objets qui s'étendent de 1 à 10, et le second 
comme le pluriel du grand nombre (ôji£\\ **»). En prati- 
que, on ne tient guère compte de cette règle. 

APPENDICE II 

395 "Les noms grecs qui ont une forme araméenne, 
suivent les règles du pluriel araméen. Une difficulté se pré- 
sente donc pour les noms suivants : 

1° Tout nom grec terminé en UBu , reste invariable, ex. 
Ofr«>ttAàZ sentence iJbZtaà&i • 

2° Tout nom terminé en j»o , rejette lesemkath, et 
son waw prend régulièrement un ribas chez les Occiden- 
taux, et irrégulièrement un rewah chez les Orientaux, ex. 
4>Ô3«J9» synode Ô^ÔÛOSO ♦ ffa^.. 

3* Tout nom terminé en +ç, rejette cette terminai- 
son et prend à sa place un alaph précédé d'un zakaph chez 
les Orientaux, et d'un phatah chez les Occidentaux, ex. 
^tH*Of Evangile ^JC^J y jjfc^ff , Exobption : 
^iiàh chapitre^ Ip&b » 
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4* Tout nom terminé par un iodh à zakaph chez les 
Orientaux, et à phatah, chez les Occidentaux, prend un sem~ 
kath à la place de l'alaph, ex. Ï+Sùol essence 4X**o2 ♦ 

5° Tout nom terminé chez les Occidentaux par un 
alaph précédé d'un phatah , prend le plus souvent un J^. 

avant l'alaph, ex. P^o? dogme ^J^oJ • 

Remarque. Les Syriens Occidentaux, plus proches des hellè- 
nes, transcrivent, en règle générale, plus correctement les mots grecs 
que les Syriens Orientaui; sauf toutefois le cas du zélam dur que les 
Occidentaux changent très souvent en un hibas, ex. Jç£»? «n» A^ ? 
testament. 

§8 

NOMS COMPOSÉS ( 2a&fe %ï&* ) 

L'Araméen est plus riche en noms composés que tou- 
tes les autres langues sémitiques. Ces noms sont de deux 
espèces : 1° noms composés d'une particule subs'antive et 
d'un nom, 2* noms composés de deux noms. 

I 

NOMS COMPOSÉS D'UNE PARTICULE SUBSTANTIVE 
ET D'UN NOM. 

397 - Les particules suhstantives qui entrent dans 
la composition des noms sont les suivantes : ià fils; maître. 
tS&Z fille; maîtresse. £S grand. ±x* mari; homme. }i£ 
maître. Oti tête; général £&c le haut. N*a lieu. Exem- 
ples : t*J} iSf homme. $JD Çw&a parole. ziL» âS général. 
lii ^Vi adversaire.)2Q*L%%i» créancier. ïxis <x*baliste. 
%tl*à Ji oai toit. &3>a N*a école. — Le pluriel de ces 
poms composés se forme d'après les règles suivantes ; 
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398 - I" r ** le « Dans tout nom se composant des 
particules suivantes :5l£ » ts& » iS ♦ Oc S ♦ &0& > les 
deux éléments du composé prennent la forme du pluriel 
qui leur convient, sauf que le premier a toujours le pluriel 

de la contraction d'annexion, ex. jUSjg fytZts paroles, yifë 
j&Li généraux. 

339 " II e rèffle x Dans les noms composés de la 
particule $w*a , le dernier membre prend seulement la for- 
me du pluriel, ex. jboa 4t*±i école 2x?a &*à • 

400 "" III* ■•^«ic * Dans les noms composés de 
toutes les autres particules substantives, c'est la particule 

seule qui prend la forme du pluriel, ex. J5>*i À ta antago- 
niste $i C&Stâ ♦ Exception : £a£&ia ennemi l&ailàa ♦ 

40 I " Remarque. De tous ces noms composés, on 
peut former un nom abstrait, par l'addition du suffixe %&q 

• 

au second membre (248) , ex. l£o&aÂàS' mte/tdance fl). 
-Pour ces noms abstraits, c'est toujours le second membre 
qui prend la forme du pluriel, ex. XlS^t^ÂSS ♦ 

II 

NOMS COMPOSÉS DE DEUX NOMS 

402 ~ Le premier nom est le plus souvent un par- 
ticipe présent, ex. IgiOÙSl calomniateur , ou bien un 
infinitif miminé, ex. jxiÂxkQkïo punition, ou encore un 
nom d'action, ex. jtftaaj^, \ïCUD remerciement; et très 

(1) Narsai pourtant a attaché, dans le mot l&f&voa â? iouoer&in 

pontificat, le suffixe 1^ au premier membre* et a dit 2$*ça ^49$ . Narsai 
opp. vol. II, p. 23. 
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rarement un substantif ordinaire, ex. ouijâ uJ»6A cen- 
taure. — Dans le cas du participe préseut, c'est toujours 
lui qui prend la forme du pluriel, ex. XçiJa û&al , et 

dans le cas de l'infinitif mimmé ou du nom d'action, c'est 
toujours le second membre du complexe qui preud cette 
forme (1), ex. j4&£^ ààftJD . 

403 " Théorie des noms composés. De cette étude 
des noms composés, on peut inférer que dans certains noms 
composés, mais ceux surtout composés d'une particule 
substantive et d'un nom, la fusion des éléments a été 
assez intime pour que le mot donnât naissance, à son tour, 
à des dérivés, substantifs abstraits pour la plupart, qui 
affectent tous la terminaison 2£o; comme on Ta vu encore 
par les exemples qui ont précédé, cette termiuaison ne 
s'attache pas au terme qui indique l'action ou l'état, ou 
qui devrait la recevoir si les deux éléments avaient con- 
servé leur existence distincte; elle s'ajoute purement et 
simplement au complexe indissoluble qu'ils forment. 

ART. II 

NOM EMPLOYÉ DANS LA PHRASE 

Le nom peut être, dans la phrase, ou sujet, ou 
complément, ou attribut, ou annexé. 

§1 

NOM SUJET ( nominatif 1*6jxL Xx ) 

- Il peut se mettre indifféremment avant ou 



après le verbe ou l'adjectif (2); mais dans tous les cas, ce 

( 1 ) On dit cependant £*? «$ft\ P unt *'<>"* P otu> *Jt?*i\ employé aussi. 
(2) Excepté, bien entendu, lorsqu'il y a amphibologie. 
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en nombre, ex. t^ftC $S)1 ma sœur est partie on 4JjTi2t*N*« 

405 - Remarques. 1° Si le sujet vient après le verbe 
au l'adjectif, on peut toujours mettre ce verbe et cet adjectif 
au masculin, le sujet serait-il même du féminin, à condition 
toutefois qu'ils soient séparés du sujet par un mot quel- 
conque, ex. y^A\ ^ ^^4 une fille m'a rencontré ou 
frÂVl * — On peut, dans ce cas, mettre le verbe ou l'adjectif 
au mas. sing. quoique le sujet soit au pluriel, ex. â+atfe 
jgAyi 0p des étoiles sont rangées en lui ou t^juatfe • 

2° Si le sujet est un collectif singulier désignant un 
être raisounable réellement ou figurativement, on peut 
toujours mettre le verbe ou l'adjectif au pluriel masculin, 
bien que le sujet soit du singulier et même du féminin, ex. 
r*faAtt jU&&Oià ci^O toute la multitude est saine, ou 
)5k*û » ^A?* A&» le P eu >P le mange. ^A.*f J& i&*>à 
»*S& Ùo les oiseaux ne sèment ni ne filent. 

3° Par contre,si le nom a une forme plurielle, et qu'il 
ne désigne qu'un objet singulier, on peut mettre le verbe 
et l'adjectif au singulier, ex, J&à*of3 jttô&t àâl w.â^pç.2 
le voile du temple se déchira. 

4* S'il y a plusieurs sujets dans la phrase, et qu'ils 
soient tous mis après le verbe, on peut faire accorder celui-ci 
en genre et en nombre, soit avec le premier sujet seulement, 
soit avec le plus noble, ex. %oa\ dJ^frjp jAnJ? tô%* 
tftOfoâcaiLo 2&o le maître et ses serviteurs avaient la 
figure de gens chastes (1). 

(1) Ceci a môme souvent lieu dans le cas où le verbe suit les su- 
jets, ex. t ^[\"^"fr|lT *>£?£ *à*«A d Jit}SiVfc9 ** punition et les menaces lui 
ont fait hafr le péché-, mais nous n'oserions le conseiller comme une règle à suivre. 
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5* On peut considérer, en Araméen, le nom joint par 
la particule y^v ave, comme s'il était joint par la parti- 
cule conjonctive ((O)) » et mettre par conséquent le verbe 
qui suit au pluriel, ex. «**£ ^ljoQXjÀJ Vi\^ &X jtx^J 
Tàme le supplie avec le corps, Seigneur ! 

406 " Nom employé a la fokmb vocativb. La par- 
ticule ordinaire du vocatif est oi ; mais le plus souvent 
on l'emploie sans particule; pour le renforcer on se sert 
des compellativcs ^oi . %* et quelquefois de w* , ex. ^J 
jùy^g** %ôi\% O miséricordieux Seigneur ! 

407 " Le mot en apostrophe est le plus souvent à 
l'état emphatique; cependant si ce mot est un adjectif, il 
peut être contracté et précédé d'un dâlath, ex. 2**09£ 6l 
Z£o*S^a O toi ( Ame ) qui t enorgueillis de l'erreur. 
— Cedalath disparaît quelquefois en poésie, ou quand on 
veut donner plus d'énergie à la phrase, ex. **\& 6% 
v*aUttoé O adorable et honorable ! • 



§ 2 

NOM COMPLÉMENT ( £ô*J* X* ) 

I 

COMPLÉMENT DIRECT (àccu§atif) 

408 ~ Le complément direct n'a pas, comme en 
d'autres langues, un accusatif qui le distingue du sujet; la 
plupart des fois, il vient dans la phrase sans aucune par- 
ticule distinctive, pouvant précéder ou suivre indifféremment 

le verbe, ex. tçt^* 1&&Î t* 3 ^*^ les P échés éner ~ 
VBnt les nations. Très souvent pourtant, il se trouve pré- 
cédé d'un lamadh, obligatoire dans les cas suivants ; 
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1* Avec tout verbe qui marque mouvement et chan- 
gement, ex. ^AftjpV oAf 1 ils so» t allés au bazar. tâ&»&&2 
2&c*sA il s est changé en mil l$\ao>& Xoou il sera 
à ruine. 

2* Avec le temps présent ou le participe verbal, ex. 

&XAâcA Ûl 4b&k f exauce Ips pauvres. 

3° Avec le participe passé actif (236), suivi des pronoms 
isolés explétifs, ex. fcoAiA ocf X*Jl &&£ U Seigneur 

gouverne le monde; mais s'il n'y a pas dans la phrase 
de pronoms isolés, la position du lamadh devient faculta- 
tive, ex. J&H& %*»% £5t* ou J&li (1). 

4° Devant le pronom suffixe servant de complément 
et précédant le verbe,ex. 4Sà&L»â dS c'est toi que j'ai aimé. 

409 "Le lamadh ne se met, dans aucun cas, devant 
un complément indéterminé, ex. fcou»^ A^uât achetez- 
nous du pain; en exceptant, toutefois, le cas, ci-dessus 
mentionné,de verbes indiquant mouvement ou changement. 

410" Remarques. 1° En dehors de ces règles, on 
peut indifféremment mettre ou ne pas mettre le lamadh. 
2* On ne peut pas, logiquement parlant, faire précéder le 
verbe de son complément, en cas d'amphibologie. 

II 

COMPLÉMENT INDIRECT. 

41 I "DATIF. La particule du datif est le lamadh; 
or l'annexion de ce lamadh est obligatoire, dans le cas où 
dans la phrase il n'y a qu'un seul complément et que 

(1) Mais ordinairement les deux participes, présent et passé, n'exigent 

pas le lamadh quand ils sont annexés (228), ex. /&&£ JB^k mf/* Le Sauveur 
des mondes est glorieux, 



Digitized by 



Google 



M» 

ce complément est indirect, ex. t*&à&S X»&à9 ÔJeJ te 
Seiqneur dit à mon Seigneur. M%fl**\\ O&él donnez 
aux pauvres. 

4 I 2 "Le lamadh se met également, mais non obli- 
gatoirement, devant le complément indirect, quand, outre 
ce dernier, le verbe a encore un complément direct, ex. 

Ja&ca yUàSflul&utoS J&ào ZÎof celui-ci enseigne aux 

•• I ,« » 9 êê s 

ignorants la. do trine delà, vérité. — Mais ce lamadh dis- 
paraît ordinairement devant le complément indirect, et à 
plus forte raison devant le complément direct, si l'un et 
l'autre sont un pronom suffixe, quand même le verbe mar- 
querait mouvement, ex. w3'*i H Vfr^* y f e payerai mes 
vœux. De la même manière on dit avec les verbes intran- 
sitifs £ocf i-i*P qw 'est-il donc arrivé ? X^oï «»*;^*» 
la colère >n'es' arrivée. Cependant avec le verbe changer 
et les verbes-qui ont le même sens, le second complément 

prend nécessairement le lamadh, ex. J^Tt^S &&&*£ 
je /'ai changé en mal. 

413" AP r & ,e * verbes dire , donner, on peut, à la place 
de ce lamadh, meure devant le complément, surtout si ce complé- 
ment est on pronom, les particules &*$ . *& ex. *&& *?* *»} vMr 
^cjô^jû^ûs ^ airai parla le sauveur des mondes à ses disciples. 
^©friç »»£**? £*£ ^ox^ -Alto «jâ£ ,/ l'encouragea par le motif 
de la remission des péchés qu'il lui octroya. 

414"" ABLATIF. Les particules les plus employées 
sont S ♦ *\i + JB + â ; l'usage seul apprend laquelle 
de ces quatre particules il faut mettre après chaque verbe, 
ex. ;àa/sA\àA jtiUbd fcpéo hure composé par le phi- 
losophe. JLSoaJ* ^o te&fe** {pu^Nl notre jument a 
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été volée par les voleurs. £aâ4ti *&âo AS nous serons 
binis par vous, Seigneur. 

§3 

NOM ATTRIBUT 

415" L'attribut s'appelle ?*« V énonciatif, et son 
sujet £*&& inchoafif. Or il y a trois manières de faire 

accorder l'énonciatif avec l'inchoatif; il peut s'accorder: 

1° sans aucune particule; mais l'inchoatif doit se 
mettre alors à l'état construit (1), ex. )x2) ij.ftT^ le 
temps est gueux. wàûu*à jtiof celui-ci est mon ami. 
tSJX «X»3Ut3 tu es saint. 

2° Au moyen des pronoms disjonctifs suivants, qui 
doivent être placés après l'adjectif (2) : oo\ ( mas. sing. ), 
uc) ( fém. sing. ), ^a% ( mas. plur. ), ^% ( fém. plur. ); et 
alors si l'énonciatif est un adjectif, le plus ordinairement 
il se contracte, ex. liai oct ir y^ le temps est gueux 
^*£o N (U) r»£**4t tes jugements sont équitables. JLaJ^ 
ftftcauV^ u»aj ta 0?7ice esf bonne. 

3° A l'aide de la particule 4uJL déclinée comme ci- 
dessus (263), avec les pronoms suffixes, ex. Jkx/Pûû £&9) 
«toroJjUj le temps est gueux . }$JL\x> çjUftul £-*d^ 
l'arn^ est raisonnable. 

416" Remarques. 1° On peut toiyours mettre, com- 
me on le voit par les exemples précédents, l'inchoatif après 

(1) En poésie, l'énonciatif peut ne pas se mettre à l'état construit, si 
le mètre du vers l'exige, ex. £1 &&* je suis saint. 

(2) On ne les place guère avant l'adjectif que pour le- corroborer. 
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l'énonciatif; ce qui ne pourrait pourtant se faire, si la phra- 
se offrait amphibologie. 2* Pour le genre et le nombre de 
l'énonciatif, voir ci-dessus § 1. 

§4 

NOM ANNEXÉ ou complément du nom. 

I 

ANNEXION PARFAITE. 

4 i 7 "Le complément du nom, qu'on nomme encore 
complément d'annexion ( Noi^D ejSa ôof ) , s'entend de 
tout substantif qui en détermine un autre, en indiquant 
soit le possesseur d'une chose, ou la chose possédée; soit 
la matière dont une chose est faite, ou la forme de la 
matière ; soit le rapport de cause à effet, ou d'effet à 
cause; soit l'objet ou le temps d'une action etc. Le 
substantif déterminé par ce complément s'appelle annexé 
( (So\£>* ôjf ) j et le rapport existant entre les deux 
s'appelle jt&oN&^o • 

Il y a en Araméen deux manières d'exprimer le rap- 
port d'annexion : 

418 - ï re itlAnl^re s Laisser le premier nom à l'état 
emphatique et faire précéder le second d'un dalath, ex. 

*c$i? J?£& le livre de Dieu, 2aofà? l&°**t bo 9 un en or - 

41 9 "II' Minier et Contracter le premier nom selon 

le mode d'annexion.conséquemment omettre le dalath devant 

le second, ex. lc&'} &fe . J*u£ S&lS la P orle dc la 
miséricorde. 

420 " Remarques. 1* A la première manière, on 
peut séparer les deux termes d'annexion, ex. o!X*JLa«^aUà 
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K&* *k^V? ^S 1 ^?*^^?^ agrée notre supplication 
par l'entremise du protecteur que tuas choiri parmi no»s. 
fô^àp dà'Jj JaLS^a ê$a «Ajcjl^o qÀÀ tous les ani- 
maux de l Egypte périrent à l instant. — Il est même 
élégant de les séparer par l'adjectif, s'il y a lieu, ex. te\& 
WwCOLX^a jjgj i e grand roi de la gloire. — On peut 
aussi, par hyperbate, mettre le nom complément le pre- 
mier, ex, ^H2 m*&*JL etvsa nous sommes les frères de 

son fils. %ts Uàjb No9f kCu^OlX? (a barqt/e était de 
Simon. 

2* Si l'annexé peut avoir deux contractionsj'une d'in- 
détermination et l'autre d'annexion, et qu'il soit employé 
dans la phrase à )a contraction d'indétermiuation, le dalath 
se met nécessairement devant le nomcomplérnent,ex. CO*)^ 
2*SÙD3 la grâce du Se'gneur. Mais si l'annexé est employé 
à la contraction d'annexion, le dalath s'omet toujours, ex. 
£x*> Noou\^ * On retranche également le dalath devant 
les noms sains singuliers, qui ont une forme de contrac- 
tion commune aux deux modes ex. t ^V^ *\+n le roi 
des rois, et jamais Ziu£»3 *\frr ♦ Cependant on dit : 
woôa Aâ&fe ou woS le sens spirituel, et l^jAâoâ £ua 
le frdne dw Christ. 

3° L'annexion tient élégamment lieu d'adjectif, ex. 

}£ââàO£4o ZabJ^ homme de merveille, pour JLÏ»2^ 
ZaLào? » X&ifr&&* i^suS^ géants de renommée, pour 
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II 

ANNEXION IMPARFAITE. 

421 "Le rapport d'annexion dont nous avons traité 
jusqu'ici et dont l'antécédent est un substantif, est appelé 

annexion parfaite jU&*&» HtoNûl^o , ou annexion 

logique 2&JkâOJfr jl£oN&Xto ♦ Nous appelons annexion 

imparfaite ou grammaticale %&£jb N&i Z^oN&Xi*, 

le rapport d'annexion dont l'antécédent est un adjectif qua- 
lificatif, un participe passé ou enfin un participe présent 
annexé, employés comme qualificatif. 

42* - R^GlesCes deux participes et cet adjectif 
doivent toujours se contracter par mode d annexion , et 
suivre leur antécédent en genre et en nombre, ex. Jj foft 
ItteooJD 5uâ£ homme hau' de taille, ïfoaJ? 4o»â2 tàtéi 
femme haute de taille. ï&lo *é wAOji £jb enfants hauts 
de taille. Jal «\»\,P %Xa enfant dont le père est assas- 
siné. Jàoi cfcia ^>Ou ify Joseph, dont la mère est 
malade, est venu. 

4i3 " Remarques. 1° Au lisu du participe annexé, 
on peut toujours employer le participe nominal mais à 
l'état emptmtique seulement et suivi d'un dalath, ex. 

^fcJla A*\ fl assassin d'hommes; on ne pourrait donc 

pas le contracter et dire £fcj2 J!^ûuL»0 ♦ Cependant les 

deux participes nominaux suivants se contractent : >La&\L 

géniteur 2f6ôa prédicateur, ex. J£J> aoil* &oS >6SÂ (1). 

2' L'adjectif s'annexe en Araméen non seulement 

(1) On dit encore quelquefois £ot> $èai qui verse le sang pour Jaêf jNp • 
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aux substantifs, mais encore à des particules suivies d'un 
substantif, ex. ^9»1&£ $9^* ****& MaWe toujours 
Vierge. %fa% ^p t*ttU w > 'f %*a£^ hommes éloigné» de 
Dieu. Jbo A x Jo <Sào5 Xxi femmes supérieures au monde. 

SUPPLÉMENT 

SYNTAXE DES APPOSITIFS 
Les appositifs sont au nombre de quatre en Araméen : 
le corroboralif %$$o± , le conjonctif ï£ù\i , le spé- 
cificatif ùkioA , et l'adjectif Jof&afc (1). 

CORROBORATIF 

424 "VERBE. On corrobore le verbe de deux ma- 
nières : 1° en le faisant précéder ou suivre de son infinitif 
minime, ex. j^J^, >ft>^V> il vola, fcià» „j$5 ;&p le 
Seigneur me châtia. Cette manière de corroborer le verbe 
n'est souvent employée que comme ornement de style. 
-2' En le répétaut purement et simplement.ex. aJk^ 0&£ 
•**f?2$P 2*3*» démolissez-la jusque dans ses fonde- 
ments. Si le verbe est suivi d'un adjectif, on Je corrobore 
en le faisant précéder ou suivre de son nom d'action, ex. 
**? *&?* *J^â H s'est grandement fâché. 2fo<D fy^* 
)kf& il mourut d'une mort misérable. 

NOM. Le nom se corrobore de plusieurs manières, 
selon le rôle qu'il joue : 

42d-A / On corrobore le nom sujet de deux 

(1) Le terme permutatif ( jl}\ ) des arabes, que Barhébrœus appelle 
i&f», est si rarement employé dans notre langue, qu'il ne mérite pas de faire 
l'objet d'un paragraphe spécial. 

10 
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manières : 1° en le faisant précéder des pronoms isolés,ex. 
ï*ci b&ï lààjao oor I e T °i lui-même dit cela. 2° En le 
faisant suivre des mots £c^J ♦ Xt& • jboeuUD (avec le pré- 
fixe bêth ) que Ton fait accorder en genre et en nombre 
avec le nom, ex. Ifa op^uua ,H\4r leroi lui-même vint[l). 

426 "B/ On corrobore le nom compl émeut d'une 
seule manière, c'est-à-dire en le faisant précéder d'un la- 
madh, avec addition au verbe des pronoms suffixes, qui 
s'accordent en genre et en nombre avec le nom , ex . 

£a£&&Wk0^aflx» exempte ton serviteur. *»cï&A^£ $ 
^ijaSS ne fais pas entrer ton serviteur (àe^'éaS, &OOX» 
et ^i, XiX àkijfts A ) • ~~ Dans le cas des verbes régissant 
le nom par le moyen d'une particule, on donne les pronoms 
suffixes à la particule, et on répète cette dernière devant 
le nom, ex. d,<x&*â ôp a*ià il* se moquèrent de Jésus. 
2&Uàtt *£> ôjiào OJta Aj i^ sortirent de la ville, i&ï 
wâ£S ojS dis à mon père. 

427 "" Remarques, a/ On peut, pour renforcer le corrobora- 
tif» répéter la particule; mais en ayant soin de les séparer l'une de l'autre 
par ,ré ex. »?& o£ ^ o£ a*; . b / Avec la particule & on peut 
mettre un dalath devant le nom, ex. &t»*> 4&» o±i£* ou #» 

428 " C/ On corrobore le nom annexé de deux 
manières : 1° en joignant le pronom suffixe au premier 
nom, et en mettant un dalath devant le second, ex. Qf&o 
J&Sfc&Aoate maître de la ville. Ji^ïa .spqpcjSaxi'or- 
gueil des pervers. 2° En séparant les deux noms par la 

(1) Avec le mot j&iiti le bêth se retranche quelquefois. 
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particule ,\o affectée du pronom suffixe, le second nom 

prenant le préfixe a, ex. >ài^ ? ©tS* ? £$* le livre 

du professeur. ' ' 

429 ~ ^ n P eut > ici aussi, renforcer le corroboratif.en 
répétant la particule A*a ,et en les séparant l'une de l'autre 
Par &, ex. ^' ? ^oÀ* ? & N oo£* ? N 6<fli^.OX 
ou rfàsok»;&itea oào ^0^3 £&* ou jpfe. 

CONJONCTIF. 

La particule du conjonctif est un : o . Le premier 
mot de la phrase conjonctive s'appelle JL&l j & flwbO , et le 
second Z3o^i. • 

430-1 En dehors de ce que nous avons dit jus- 
qu'ici, nous n'avons à faire sur cette matière que les 
remarques suivantes : 

1° Dans une énumération, surtout elliptique, on peut 
se dispenser de mettre la copule waw, devant chacun des 
noms, et.: J^di *^ : ;Çaus ^ : jJLl 45 5u ? * 
^îfO* uiào : cfJûA jtA* majestueux est le général 

S 1 Jean, doux de nom, illustre parmi les prophètes, célè- 
bre parmi les apôtres. 

2° De même, dans la phrase conjonctive comprenant 
deux verbes de suite, le second verbe reste- .ordinairement 
sans copule,quand le premier indique le temps où s'accom- 
plit l'action du second, ex.-£*Slâ0 oâûffta Jûx* les pro- 
phètes Vont décrit précédemment. - Le second verbe ne 
prend pas non plus la copule, quand il n'est qu'un permu- 
tatif du premier, ex. ê^ t^Jo *S,l je suis allé 
chez lui et lui ai parlé. 
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43 I "II Quant aux particules, non conjonctives, comme 

•b ♦ 5 ♦ iA,etc. employées simultanément avec le waw, leur 

emploi dans la phrase conjonctive se règle comme il suit : 

1° Si le second mot de la phrase conjonctive est un 
nom, la particule qui suit toujours le waw, est facultative, 

ex. jiâoao ZS-Làà %y*±± y»oor so!s attentif en corps et 

en esprit, ou )X^âO ffi^As ♦ 

2° Mais si le second mot est un pronom, cette particule 

devient obligatoire, ex. efe»-Xfcà 2iP$0 ciS l^iflA gloire 

à hu et à ceîui qui Va envoyé', on ne peut donc pas dire 

3° Si la particule est }£< elle se répète devant le 
second mot, quand celui-ci est un nom ou un pronom, ex. 
Jtlàia $0 iïftttft $ tepfa & ne jure ni par le ciel ni 
par la terre, et jamais y&âjlao &i âxa JÛ> ; mais e ^ e esfc 
facultative, quand ce mot est un verbe, ex. wbO&&4S A 
}\±ÙS $0 ne te tais pas et ne te tranquillise pas, ou 

SPÉCIFICATIF ( ^1 ) . 

Le spécificatif est un terme employé pour restreindre 
et déterminer le sens d'un mot. 

432 " 1° Le terme spécificatif qui indique le poids, 
la mesure, la superficie, la matière, est ordinairement sans 
particule, tant au singulier qu'au pluriel, ex. »*3&â l$& 

/&àûUta six mesures de farine, ltsbf wJS4 o£o&à sa bou- 

* * * ' » i* * 

che est ouverte à la mesure d'un empan. %m$v£± u\*r 
£Làq jtâ/bô remplis ce vase d'eau. 
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433" 2* Dans les phrases exprimant une qualité de 
l'esprit ou du cœur, comme la science, la force etc. le ter- 
me spécificatif prend généralement un bêth, ex. ^«r^ u ^j^f 
J&X^û^^ô oof celui-ci est plus fort que loi en éloquence. 

ADJECTIF 



! - 1 Pour l'accord de l'adjectif avec le subs- 
tantif, voir ci-dessus N° 404 et sqq. 

435 "H Pour l'adjectif attribut, voir encore ci- 
dessus N° 415 et sqq. 

436 - III PLACE DE L'ADJECTIF. L'adjectif se met 
généralement après le nom, ex. jt&sUL^ )SisS k homme fort. 
2&&p5 }ÙSÎ*nxCS des actions de grâces spirituelles. Ce- 
pendant les adjectifs suivants et autres semblables se 
mettent quelquefois avant le nom : £àoàta premier. £âujt 
dernier, ti*»), autre. JacJk* petit. £$ grand. tiào\ 
bienheureux. Ù&L*1> fort. j£*i*a saint, ex. A lisait 
m*% ZjJSX*» gioi7^ à toi Dieu tout-puissant. 

437" IV L'adjectif dans les propositions tenant lieu 

de QUALIFICATIF (*-» > (1) , s'exprime de trois manières : 

1° On peut le contracter et le faire précéder d'un 

daïath, ex. ocl }iô* ^Ujpji JtiiLj l'arbre qui est planté 
est haut. 

2° On peut le laisser ^simplement à l'état emphatique, 
ex. oof^â? jfcau^j jùSLi, 

(1) Ce qualificatif est, en Araméen, l'adjectif de la phrase incidente relative; 
ainsi dans la phrase suivante : l'arbre, qui est planté, est haut ( ou simplement : 
l'arbre planté est haut ) , la proposition : qui est planté, est une proposition 
qualificative; tandis que l'arbre est haut, est une proposition énonciative dont les 
règles sont données ci-dessus N» 415 et sqq. 
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3° On peut le faire précéder de la particule JS*Z ? 
déclinée comme ci-dessus (263) et précédée d'un dalath, ex. 

438 " V L'adjectif appelé ]jf ( \W) ? qui indique la 
manière dont une action s'est faite, Tétat, la situation de 
l'agent ou du patient, et qui répond à la question : com- 
ment ? : a / peut se contracter en se faisant précéder de la 

particule aua, ex. tS-Jl N-à£*> *-à cl*\ ^? ^Jb ■ A* 
j&âftjjc «.OrtStâkS tu en es sorti eta/i/ orné de toutes les 
beau/és; b / peut se contracter en se faisant précéder aussi 



de la particule O, ex. eftKfcJa ?àô5>o Ja&D ^p ^CT il 
revint du combat en tenant haut son arc. 

439 -Remarques. 1° Dans ce dernier cas, l'adjectif se 
met presque sans exception avant le verbe; difficilement donc on 
pourrait dire : é&* <* ^4* «rç*s jMo • 

2° Quand, au lieu d'adjectif, c'est une particule qui tient lieu 
de qualificatif, la plupart des fois on fait précéder cette particule 
d'un dalath , ex. *»$■? £±&* W&» **•&& M celui-ci est mon ai- 
de et l'ouvrier qui est avec moi a<$? ^Ç? &*$ 9* t$* la mort 
qui est soufferte pour Dieu est douce. 

ADJECTIF COMPARATIF 2N*M4 

A/COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ. 

440 - Restes Pour former le comparatif, on con- 
tracte l'adjectif et on met la particule Jbp devant le nom 
qui sert de terme de comparaison, ex. vof ,n(\^ %faxù»* 
%itSOSt i » la sagesse est meilleure que la richesse. 
}*j\~ jb ^oi& O0n> ses dents sont plus blanches que 
la neige. Et si l'adjectif est remplacé par un verbe, on se 
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contente de mettre Jo , ex. «àc^J Jp A&a«>3 je t'ai ai- 
mé plus que moi-même. 

44 1 " Remarques. 1° Pour donner plus de clarté à 
la phrase, il est permis de mettre avant la particule Jo les 

adverbes ^&ou£^, ex. Jbaiui^bo &*&* *cn<&fc ^Sod})- 
2° Comme toutes les propositions comparatives se composent 
d'un énonciatif et d'un inchoatif, il y a lieu de leur appli- 
quer les règles du N° 415, la troisième exceptée. 
B /COMPARATIF D'INFÉRIORITÉ. 

442"P° ur former ce comparatif, on suit la môme 
règle que ci-dessus N° 440, sauf que l'adjectif prend avant 

lui la particule âu^â ex. ^Lip *3UAy i#^9 JDoSJ^à 

Pierre est moins sage que toi. — On peut remplacer cet 
adjectif par son substantif abstrait précédé d'un bêth, ex. 

ADJECTIF SUPERLATIF 

A / SUPERLATIF RELATIF. 

443 - Il y a quatre manières de rendre le superlatif 
relatif; on peut : 

1° ou laisser l'adjectif à l'état emphatique, en don* 

nant le préfixe £ au substantif, ex. >£su£i jài le plus 

grand des prophètes; et au pluriel v r '^y^ £a°Soâ' los plus 
grands des prophètes. 

2 e ou laisser également l'adjectif à l'état emphatique, 
mais en donnant le préfixe a au substantif, ex. fcaUtg lO** 



(1) Et rarement la particule ol, ex. oî ï^tb\ ^*a £oàfiaa 'pJb tlfeaj. 
oibo p&\k} Joseph aima rester dans la prison plutôt que trahir $on Seigneur. 
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3° ou joindre les pronoms suffixes à l'adjectif, en 
mettant un a préfixe au substantif, ex. 2J&J* Npôpï ♦ 

4* ou enfin contracter l'adjectif, en mettant la prépo- 
sition fc$û devant le substantif, ex. JSaa ^o »à5> • **£*>? 

444 " S'il y a dans la phrase un énonciatif et un 
inchoatif, on appliquera les règles du N° 415,ex. 6% %&*l 
jy-*** Jsaïe est le plus grand des prophètes, ou od tiS 
ou *ejo£*l JS? • Mais quand on emploie la 4 eme manière 
ci-dessus de rendre le superlatif, on ne peut faire usage 
des règles 2° et 3°; on ne pourrait donc pas dire y^-foS 
J^^^«44(cf. N-441). 

B/ SUPERLATIF ABSOLU. 

445 " On exprime le superlatif absolu, en contrac- 
tant l'adjectif et en mettant après lui un »\a précédé de ^O 
ou de a , ex. <l?â fcAi* »j$l ^oi<!Uip %&*&** la 
chasteté est une très grande vertu. \ùS ^p* ££©3ûa£ 
à votre très haute grandeur . - Ce superlatif s'exprime en- 
core très souvent par le positif précédé des adverbes u\* 
ou a*L » ou des deux à la fois, si l'on veut donner plus de 
force à la phrase, ex. çfr-\S*3^ir> Jtooi J OU%i o u^o 
et son style était très pur. ftftix»*) ^«Jtau^L *a^0 
et vos pensées sont très profondes. 
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CHAPITRE TROISIÈME 
PRONOM 

ART. I 

PRONOM EMPLOYÉ ISOLÉMENT 

Le pronom jbahc tâuL» ou &3LXCU ( Barhebrœus ) est 
ou personnel, ou démonstratif, ou interrogatif, ou relatif, 
ou enfin indéfini. 

§ i 

PRONOMS PERSONNELS 
446 ~ Q I e3 distingue en pronoms isolés ^ V- r 

« 

fc'âAào >lëp&âc , qui, en tant que séparés, ne s'emploient 
jamais que comme nominatifs sujets; et en pronoms su/- 
fixes ïm^f* Jcf^i. ktiuiL» qui, 1° ajoutés aux substan- 
tifs, représentent le génitif du pronom et tiennent ainsi 
lieu de pronoms possessifs, ex. w^A-**» ton roi ( = le roi de 
toi ),et 2° joints aux verbes, représentent le pronom accu- 
satif, ex. iA'\j.ri H t'& ïué , et 3° joints aux particu- 
les, désignent les autres cas et expriment différents rap- 
ports avec ces pronoms, selon le sens des particules, ex. 

43 par toi, ^ à toi, dàoX avec toi. 
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I 

PRONOMS PERSONNELS ISOLÉS 

447 - NATURE : 

Sing. Plur. 

$2 (t) je, moi $» (?) nous 

&»} (3) tu, toi spiiî (3) vous 

Jk»} \\) tu, toi (fém. ) ****} vous ( fém.) 

oor il, lui >ô*JT ils, eux 

i*oy elle **JÇ7 elles 

448 "Le hé des pronoms ooi ♦ %*c*1 ne se prononce 
pas, A/ lorsque ces pronoms tiennent la place du verbe 
être et qu'ils viennent après l'attribut, ex. u»ol £ts*àà )ijL 
l'œil est faible. B / Dans les phrases à sens intensitif com- 
me celles-ci : c'est lui qui... c'est elle qui... ex. oo\ Oov 

c'est lui qui; uoî *of c'est elle qui. 
• •• 

449 " Les pronoms ^OJof^^Jof deviennent^ai^.^j j 

lorsqu'ils sont placés après l'attribut ou bien lorsqu'ils sont 

compléments directs, ex. «s$fc-J2 NJ^JQ je les ai fués, 

•sOJjt i]^;^^ ils sont appliqués;et lorsqu'ils sont employés 

dans des phrases à sens intensitif,ex. oùiLjas^éjX K Oloi 
ce sont eux qui ont tué (5). 

450 "Les pronoms *jU «sO&Si et %!$% perdent, le 

(1) Le zélam de l'alaph est léger, mais les Orientaux le prononcent, à 
tort, avec redoublement du noun. 

(2) Primitivement ^a| ou ci**} • 

(3) Le noun ne se prononce jamais. 

(4) Le iodh de ce pronom ne se prononce plus aujourd'hui. 

(5) Maroutba de Miparkat a même dit s ôigr pà N ôi2 uîigr . 
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preraier.la prononciation de son hêth,et les autres celle de leur 
alaph, dans le cas où ils sont précédés d'un nom contracté, 
ex. Jl£ **âuàeà nous sommes appliqués; mais si le nom 
qui précède n'est pas contracté, c. a. d. a un sens corro- 
boratif, ces deux lettres se lisent, ex. >(^ /tXJca ♦ 

Le pronom oof quand il est répété, devient âuodf 
et non pas oof Ogf . 

45 I - DÉCLINAISON. Si le nom qui est décliné avec 
ces pronoms n'est pas à l'état contracté, ces derniers ne 
subissent pas de changement, mais s'il est contracté, ce 
qui arrive le plus souvent, ils subissent les changements 
indiqués ci-dessus, comme cela ressort clairement des ex- 
emples suivants : 

£l&rè (Dje suis studieux ^ ^â^ (2) nous sommes studieux 

k*\ *?*£ (3) tu es sudieux % ô£a2 ^â^xà (4) vous êtes studieux 

»&*} £f*â (5) tu es studieuse ^Jsl\ fLxà (6) vous êtes studieuses. 

9^ âfXÂ (7) il est studieux N ôi{ **&**? (8) ils sont studieux. 

tftôraSCfX? (8) elle est studieuse p$] £**£ (8) elles sont. studieuses. 



A* ^sX*m je suis fort yi» ^»i&\m nous sommes forts 

&*} ^&*^» tu es fort N ô&*2 ^a&»^ vous êtes forts 

«ftéai UxbùkJp tu es forte **$*? ^i£^*M vous êtes fortes 

(1) On peut toujours unir et écrire &}Xâ • 

(2) On peut toujours unir et écrire ^&fr> • 

(3) On peut toujours unir et écrire &$**? • 

(4) On peut toujours unir et écrire K ùtsf>hfg$ en rejetant trois lettres. 

(5) On peut toujours unir et écrire »<kSfacâ • 

(6) On peut toujours unir et écrire fA^fS? en rejetant trois lettres. 

(7) On peut toujours unir et écrire oâ*^ , 

(8) Avec ces pronoms on ne peut jamais unir et écrire autrement. 
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çôr ^\>y il est fort ^ôi] tt»&J» ils sont forts 

^ jl»&** elle est forte ^}| ^xt^lL elles sont fortes. 

452 " On voit par là que tous les pronoms peuvent 
s'unir au nom, hormis ceux de la 3 e pers. du féminin et 
celui du masculin pluriel (cf. N°224). 11 est à remarquer 
pourtant que si le mot qui précède le pronom *ef n'a que 

deux lettres, à dernière non redoublée, celle-ci prend tou- 
jours un phatah, chez les Orientaux, alors même qu'elle 

exigerait un zélam ou un zakaph, ex. u,ol Jlto qu'est-ce ? 
utoî liai c'est-celle-ci; mais on dit «toj £33 elle est grande, 
parce que le bêth est redoublé, et uO| /t&3of elle est 
ici, parce que le mot a plus de deux lettres. Pour 
ce qui regarde les Occidentaux et le pronom ool , voir 
le N° 30. 

II 

PRONOMS PERSONNELS SUFFIXES 

453 - NATURE : 

Sing. Plur. 

* (1) mon, me ^ notre, oous 

* ton , te N oa votre, tous 

*£ (1) ton, te (fém.) ^ votre, vous (féro.) 

or son, le ^ôof leur, les 

cf son, la ^f leur, les (fém.) 

Ces pronoms peuvent s'unir aux noms, aux parti- 
cules et aux verbes transitifs. 



(1) Ce lodh, qui se prononce môme dans le Syriaque vulgaire actuel, 
ne se prononce plus maintenant dans le Syriaque littéral; malgré des recherches 
consciencieuses, on n'a pu encore fixer l'époque précise à laquelle il a commencé 
d'être négligé. 
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1° 

PRONOMS SUFFIXES UNIS AUX NOMS 

454 -" Cette union se fait de deux manières, Tune 
principalement pour le singulier, par l'addition pure et 
simple du pronom au nom, et l'autre, pour le pluriel, par 
Tintercalation d'un iodh entre le nom et le pronom (1). 
- Ce iodh qui e.st celui de la contraction d'annexion des noms 
pluriels ( cf. N° 338), s'ajoute à tous les noms qui prennent 
un iodh dans la contraction d'annexion, et ne s'ajoute pas 
aux autres. De ce principe découlent les deux règles pra- 
tiques suivantes : 

455 " I' e relies Tous les noms singuliers terminés 
par un zakaph, ex. jLxS^b roi, £jfe* pur, tous les noms 
pluriels à taw terminés encore par un zakaph, ex. jM&aJ&o 
reines, }jto5& seigneurs, et enfin tous les noms collectifs 
qui s'écrivent au pluriel comme au singulier, ex. JL&â? 
s'unissent les pronoms à la manière usitée pour le singulier. 

456 " II* risle « L'union du pronom se fait au con- 
traire selon la 2 e manière, c'est-à-dire à la manière du 
pluriel, 1° dans tous les noms pluriels terminés par un 
zélam, ex. )a&o , 2° dans tous les noms, pluriels encore, 
terminés par un iodh, ex. ?*"ftrrr purs. 

Comme le pronom suffixe entraîne pour la dernière 
lettre du nom un changement d'accent, voici les règles à 
suivre en cette circonstance : 

457 " A /DANS LE CAS OU L'ADDITION DU PRO- 
NOM EST FAITE A LA MANIÈRE DU SINGULIER : 

a /Avec les pronoms ^ f «^â»^*â*s^of»taMf 9 la dernière 

lettre du nom devient quiescente, ex.*A&2)& votre livre. 

(1) Pour l'origine de ce iodh. Yoir N* 338 ( note ;. 
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b/ Avec les pronoms £ ♦ et > elle prend un zakaph, 
ex. djp$o ton livre. 

c / Avec les pronoms uâ • of e ^ e prend un zélam 
(86 6° ), ex. cp£â son livre. 

d / Enfin avec le pronom ^ elle est affectée d'un 
phatah, ex. *~i4Sâ notre livre. 

458 - B /DANS LE CAS OU L'ADDITION DU PRO- 
NOM SE FAIT A LA MANIÈRE DU PLURIEL : 

a /Avec le pronom £f de la 3 € pers. fém. sing. la der- 

nière'lettre du nom prend un zélam, ex. ôuiaJJsâ ses livres. 

b/Avec le pronom of de la 3 e pers. mas. sing. le 
iodh intercalé se change en waw, et le pronom est suivi 

lui-même d'un nouveau iodh, ex. ubOfOS^à ses livres (1). 

c/Dans les autres cas, la dernière lettre prend un 

phatah, ex. $p34sà vos livres. 

EXEMPLES ( A LA MANIERE DU SINGULIER ) 

pronoms 



mon roi *&ab 




» 


JCbiTzi mes seigneurs 


notre roi ^&& 




\ 


^o3& nos seigneurs 


ton roi ^p^Jp 




9 


«&£!& tes seigneurs 


votre roi s ôaû\* 




\~ 


•^ÔAko&ô vos seigneurs 


ton roi,ify\Vip i 

• * • 


(fém.) 


*û 


*a{so£» tes seigneurs (fém.) 


voire roi ^wv%\y 


(fém.) 


*9 


^*aN&& vos seigneurs (fém.) 



(i) Ce iodh n'a été changé, parait-il, en un waw, que pour aider à dis- 
tinguer les noms avec suffixes des verbes avec suffixes; car ces derniers, comme 
il sera dit prochainement, ont en certains cas, comme les premiers, un iodh 
intercalé avant le pronom, d'où, sans le changement du iodh en waw dans le 
noms susdits, naîtrait une confusion inévitable, à l'époque précédant l'apparilio 
ÏÏ6s~ accents- voyelles, ex. «o£sfea set livres , et «ojZa&a elles l'ont écrites. 
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Pronoms 

son roi qali» or cjkotfi ses seigneurs 

leur roi ^ôo^Jp v ôcr ^èojÇto&o leurs seigneurs 

son roi o£JSjp (fém.) ôj o/&o2& ses seigneurs (fém.) 

leur roi ^jp&âo (fém.) ^of ^xptso&lo leurs seigneurs (fém.) 

EXEMPLES ( A LA MANX&RS DU PLURXIL ) 

Pronoms 
mes rois *&£ 
nos rois 
tes rois 

vos rois N oâZa\» 
tes rois w\Ift\aji (fém.) 
vos rois ^«/\7>Sdj> (fém.) 
ses rois «orôûXto 
leurs rois N ôo£cA*i 

ses rois ô&Ap (fém.) ô) 
leurs rois ^o£&& (fém.) yéfff 

459~ Dans ,es n oms Araméens ( même grecs) non termi- 
nés par alaph, le pronom s'ajoute à la manière da singulier, à 
la particule ^t? (t) séparée, dont on bit suivre le nom, ce dernier 
restant toujours invariable, ex. A*? *!***? mon erreur , ^oa!^? »4*9V 
votre erreur, ojl^ 4**4, son erreur (2). Il n'y a d'exception que 
pour le mot J*Ç^? testament, considéré, à tort, par les meilleurs 
écrivains, comme un nom pluriel ( à cause du zélam final ), car 
on a pu dire ^lôà^lp (barbarisme). 

(1) Composé du p d'annexion qui se prononçait *& et du A de possession. 

(2) Cette particule à*? peut être employée de celte manière avec tout nom 
Araméen, môme terminé par alapb, ex. ^Lp £\ib notre roi, ^ôo\*p J^o&o 
vos seigneurs; mais il est contraire au génie de la langue Syriaque de l'employer 
fréquemment, comme Ta fait l'auteur de la version Héracléenne. 



» 


>Iit mes manières 


\ 


^lit nos manières 


9 


^f tes manières 


<& 


^oÀIft vos manières 


*à 


*â!f? tes manières (fém.) 


1 *? 


^i/v?jif vos manières (fém.) 


«07 


*or2it sea manières 


\ô*t 


N ôc£it leurs manières 


ô> 


g£ft ses manières (fém.) 


' W 


w*cr£ft leurs manières (fém.) 
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460 - Les noms & frère, $A père, £*• beau-pire, pren- 
nent, lorsqu'ils sont déclinés à la manière do singulier, un waw avant 
le pronom, ex. 999} ton père, N ^4 notre frère; et si ce pronom est 
le pronom «r de la y pers, mas. sing. ils prennent encore un iodb après 
le «y , ex. »«r*-i jon /r* re. — Remarquons cependant que ces noms 
déclinés avec le pronom * de la I e pers. sing. ne prennent pas de waw, 
ex. »*? mon beau-père: mais éJ et £? changent en ce cas le phatah 
de leur première lettre en un zakapb, ex. »?i mon père. 

46 | "Le nom &* homme, ne s'adjoint les pronoms suffixes qu'à 
la manière du pluriel, contrairement à la règle n° 455, ex. ££* • Le mot &x 
employé pour marquer le singulier ( le ciel ), ce qui est rare, se les 
adjoiot à la manière du singulier, ex. t****et employé avec un sens 
pluriel ( les deux ), ce qui est ordinaire, il se les annexe à la manière 
du pluriel, ex. <£&c • 

462~ Le mot pluriel tfaott villages, s'adjoint aux pronoms 
à la manière du singulier ou à celle du pluriel, au choix, ex. i£*9* 
ou ^»3** tes villages. 

463" Avec les pronoms, tous les adjectifs défectueux terminés 
par un iodb, peuvent prendre, employés au pluriel, deux iodhs;er alors ils 
subissent tous les changements indiqués au N° 3M, ex. £»•» ou Q»mes 
purs. n ©«êA£* ou •yôoyâkjjo leurs grands. Il en est de même des substan- 
tifs pluriels J-2» eaux,ï£* vie, ex. «>«£» ou ^q^ap leurs eaux. 

SUPPLÉMENT 

NOMS QUI CHANGENT D'ACCENTS AVEC QUELQUES PRONOMS 

464 " H y a des noms qui déclinés avec les cinq 
pronoms suivants : « ♦ ^oa » **â ♦ •sOc/ * *+cj et à la ma- 
nière du singulier, éprouvent à leur avant-dernière lettre 
quelque changement d'accent. Avant de dire quels accents 
ils comportent, nous divisons, pour plus de clarté et de 
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précision, les noms ^raméens en trois catégories : 1° noms 
terminés par £, 2° noms terminés par %&, 3° noms sains. 
465-1° LES NOMS TERMINÉS PAR IODH et qui 
ont une lettre quiescente avant ce iodh, comme ? : * V 
enfant, ils**\\^ injustice, )ÏS9Sù& chaise, &&CÀ bois- 
son, prennent, avec ces cinq pronoms, un hibas à ce iodh : 

*Aà* W mon en fant -^WiSy, votre enfant 

\*>yN»V^ votre enfant ( fera. ) N ôqAi^ leur enfant 

t fcoy^\^ leur enfant ( fém. ) 

Remarque. Avec le pronom u» et deux quiescentes 
avant le iodh, la seconde quiescente prend un phatah, ex. 
u&tào rna boisson, uftâ&a ma chaise. 

Les autres noms terminés par iodh qui ne rentrent pas dans 
ce que nous venons de dire, comme %*<\ blâme etc; suivent, en tout 
le règle 457. 

466 - 2° QUANT AUX NOMS TERMINÉS PAR 
TAW (2), tous les bilitères à première accentuée et à deu- 
xième quiescente, comme UsUL jardin, J&Jc heure, }tsxuSt> 
trésor, ltsac\puits, )ùs%5 vol, ainsi que tous les trilitères 
à deuxième et à troisième quiescentes, comme jl&bsu» désert, 
%tsÙ& parabole, }$3&0m blessure, JU&OXi joie, prennent, 
avec les cinq pronoms précités, l'accent de la contraction 
d'annexion, c'est-à-dire que la lettre quiescente qui précède 
le taw prend un phatah (46, 348 ) : 

(1) Les Orientaux d'aujourd'hui, à tort, ne prononcent aucun de ces iodhs : 
«A^.»»07^ ma soif, **b ( Pronon. i^^ »«r^ • yh ) s quoique quelques-uns de 
leurs savants s'efforcent de revenir à l'ancienne prononciation. 

(2) 11 s'agit ici du taw servile marquant Je féminin. 

il 
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»tsi$^ mon jardin *&<L^?g ma blessure 

^àaNi^ votre jardin ^ôaî^io* voire blessure 

^sN*^ votre jardin (fém.) ^*aN*&Çg votre blessure (fém.) 

N ôcrNi^ leur jardin N ôo7fS^9g leur blessure 

^ojJSi^ leur jardin (fém.) ^ojfS^Og leur blessure (fém.) 

Les autres noms terminés par taw, comme i&iôftiy nourri- 
ture, IÀôîn conscience, i$±ï* connaissance, 2&>^J mère, suivent la 
règle N° 457; ceux qui ont au milieu une lettre qui ne se prononce 
pas, comme ib£*ûto barque, peuvent ou bien prendre l'accent de la 
contraction d'annexion ou suivre la règle générale, ex. ^k£*to ou 
N ôaNi*5fi> votre barque. 

467 - 3* Tous les noms SAINS relevant des règles 
N 08 331,4°; 332, prennent, avec le pronom, l'accent de la 
contraction d'annexion, c'est-à-dire que les mots de la forme 

)jLikà prennent un zélam, ex. wàcx*? mon ami, N CûàOM) 

votre ami, et ceux des autres formes (332), un phatati, ex. 

^CoAi^ot votre sanctuaire, u v ,^Vr ma raison. 

468 " Avec * e P r o n °m *, les noms biiitères dont la pre- 
mière est quiescente ou à zélam léger, comme J»x nom, 1=& cœur, 
\* de, prennent un zélam dur à cette première (86, 30), ex. *=£ 
mon cœur, **» de moi. Il en est de même, des noms défectueux 
trilitères de la forme Aj, ex. ***? ma pensée (de £?)• 

489 "" La lettre qui précède le taw des cinq noms suivants: 
ï&b!* fin, ï*î*i mètre; servante, î^au. colère, ïfyàç application, «*Ç 
arc, peut prendre ou ne pas prendre le phalah, ex. \ôcv$kL ou 
^ôajs^L leur fin. 

470 " Les noms bamzés de la forme &** suivent la règle 
générale (457), ex. *3*& mon ennemi et non pas *u& ; exception- 
nellement, il en est de même des noms sains suivants, de la même 
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forme: *£*! signe; seing, $±ï ouvrier, &*$ porte-faix, ex, 
s *o±& et non N ôqi}i leur ouvrier ({). 

47 I - EXCEPTIONS ISOLÉES. q*£o milieu fait **£*» mon 
milieu ( en mettant on zélam an mim ), ou bien simplement ^^» 
selon la règle; item pour les cinq pronoms précités. — Le mot *^&? 

y 

fille, avec le pronom * , prend un phatah au rés : **£* ma fille; mais 

v 
avec les autres pronoms ce rés reste quiescent, ex. \ôa^&? votre fille; 

et lorsque ce nom est annexé à un autre nom sans pronom suffixe, il 
perd complètement la prononciation de son rés, ex. *&* $>*? la fille du 
roi. — Le bôth de itsa^ bien, reste quiescent avec le pronom »t»^; 
mon 6ieiî,mais avec les autres, il prend un pbatah : ^•or^9i; . -par contre, 
le taw de iS^4 pays prend un phatah avec le pronom * \ *!>&i mon pays, 
et resie régulièrement quiescent avec les autres pronoms : \©»**J . 

2° 

PRONOMS SUFFIXES ANNEXÉS AUX PARTICULES 

47 2 - Pour certaines particules l'annexion se fait à 
la manière du singulier, ex. \oS chez, et pour d'autres, à 
la manière du pluriel, ex. v^îL pour (vide infrà). 

**& chez moi J^ po ur moi 

£ob chez nous r j^~ pour nous 

$&& chez toi ^*K tt pour toi 

v àa^& chez vous N ôâ»jÙL pour vous 

«?$& chez toi ( fém. ) „^.trt» pour toi ( fém. ) 

r*$& chez vous (fém.) y*»jrt» pour vous (fém.) 

orfr& ch « lui *07o&» pour lui 



(1) Nous avons vu que le pronom » ne se prononce plus aujourd'hui; 
l'usage n'admet d'exceptions que les suivantes : «^ a mot, «s en moi, 
«â5> mon maître, £& moi tout entier. 
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\totyib chez eux ^ôoptj&è pour eux 

âftscS chez elle ô^*â\» pour elle 

^uft^èS chez elles ^»07>fl\» pour elles. 

3° 

PRONOMS SUFFIXES ANNEXÉS AUX VERBES 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES 

473 " I Les pronoms suffixes ^p^f ♦ ^tcf sont d'un 
usage beaucoup moins fréquent que celui des pronoms 
isolés ^ojj ♦ ^JX (449); ainsi ^çj% t&\&je les ai tués 

est employé préférablement à ^pe/^OJ^Jb . Donc en ce que 
nous dirons sur cette matière, nous ferons abstraction de 
l'emploi de ces deux pronoms Jlîl ♦ ^JJ qui ne font d'ail- 
leurs subir aucune modification au verbe. 

474 " II Tous les pronoms suffixes sont, comme nous 
l'avons vu, quiescents; la lettre du verbe qui les précède 
doit par conséquent être accentuée (42), ex. d^ijLjd je 
t'ai tué (de vV^ll ) ' il n 'y a d'exception que pour les 
pronoms ^aa * uâ ( et k9ç/1 ♦ **of ci-dessus ) qui sont 
accentués et qui exigent que la lettre qui les précède soit 
quiescente (36), ex. *^KAv q je vous ai tués. 

475 "III Avec le pronom « àe la I e personne du 
singulier, le verbe prend un noun épentbétique semblable 
au <>\i^\ jy des Arabes, ex. ^\ Ù il m'a. tué pour 
^^Vr»^ ; et en cela la prononciation des deux pronoms de 
la I e personne se confond : » V\ fa il nous a tués. 

476 " IV Les pronoms suffixes ne s'ajoutent qu'aux 
temps suivants : prétérit , aoriste , impératif et infinitif 
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mimmé. Pour le présent, ils sont employés séparés, mais 
précédés du préfixe lamadh qui s'y joint à la manière du 
singulier, et s'accentue par conséquent selon la règle 457 ; 

ex. uA \S^jri il me tue, d,S J*$\jp nous vous tuons. 

A /PRONOMS SUFFIXES ANNEXÉS AU PRÉTÉRIT 

I RÈGLES CONCERNANT LA LETTRE FINALE. 

477 "" 1° Dans la I e et la 3 e personne du singulier 
de tous les verbes (ils ont toujours la dernière qules eente); 

N^V? ï ai tué > >k X>. t3 il a tué > ^V? elle a tué > et A 
la 3 e pers. du sing. mas. des verbes défectueux dérivés 

( la dernière est toujours iodh ) : uâL^ il a choisi, il faut 

suivre la même règle que pour les noms, ex. d+â£^il t'a. 

choisi, uA^V^nje t'ai tuée. Ôt&V^jp e^e Ta tuée, c$o£ 

je ï'ai peint. 

47 o " 2° Pour les autres personnes (donc à dernière 
accentuée (1) ), et pour la 3 e pers. sing. mas. des verbes 

défectueux trilitères, ( donc à dernière alaph ) : Jbd^ il a 
choisi, ).£& il a appelé, il faut rattacher simplement le 
pronom au verbe, en observant les trois remarques suivantes: 
479 " a/ Quand le pronom annexé est un çy, il est 
toujours suivi d'un iodh; de plus, si la dernière lettre du 
verbes est aussi un iodh, le hé prend encore un waw avant 
lui, ex. *qjo*40J^£) tu Vas tué; si cette dernière a un 



( 1 ) Cet accent est, connue il est clair, un hibas à la 2« pers. fém. sing. 
»& Mv w lu as ' Uci » un riDas a l a 3* pers. mas. plur. oi^ù ils ont tué, et 
nn zakaph à toutes les autres personnes : ii^^b nous avons tué, &&L& tu as 
tué, iôbSSçt* vous avez tué ( nias. ) i»fr\V^s vous avez tué ( fém. ) ^y? ou 
*»■ & * elles ont tué. 
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zakaph, le o| prend un iodh avant lui, ex. ^qjj£lja 

elles Vont tué. 

b/ Quand le pronom annexé est «*à , il change le 

zakaph de la dernière lettre, si zakaph il y a, en zélam, 
les verbes défectueux trilitères néanmoins exceptés, ex. 

«hâoa&à nons Vavons écrite. y^lV il t'a élue. 

c/ Avec n'importe quel pronom, les verbes défectueux 
trilitères au lieu de deux waws qu'ils devraient prendre à 
la 3 e pers. mas. plur. changent le premier waw en alaph(60), 

ex. u»ofO£l\ Us Vont choisi. 

II RÈGLES POUR LES 2« ET I e RADICALES (1). 

480 " 1° Dans les verbes trilitères à trois radicales 
distinctes, séparées, à dernière quiescente, la première 
personne du singulier et la 3 e pers. fém. sing. ont les mêmes 
accents qu'avant l'annexion de la terminaison du prétérit, 

ex. £4sl^Jta je t'a/ tué, <7tqA\,.Q je l'ai tué, Qf£l^JS 
elle l'a tuée, ( de ^Vp \ ; mais la première radicale de 
la 3 e pers. mas. sing. prend un phatah, et la deuxième 
reste quiescente, ex. «tofoAjLia ils l'ont tué, ^GuJUd 
ils t'ont tué (cf N°42). 

481 " 2° Dans tous les autres verbes, les lettres 
gardent la même accentuation qu'ils avaient avant l'an- 
nexion de la terminaison du prétérit, ex. of&â£. je l'ai 
peint ( de â£, ),ôf^>à elle Va volée, J&ilnous a volés, 
( de £3 ) , 5^Jbu*â^ nous Vavons éloigné, £&buôi je 
l'ai éloigné ( de Ubuà} ) ♦ 

(1) Les changements qu'éprouvent ces deux radicales sont commandes, 
comme il est évident, par l'accentuation de la terminaison du prétérit (477); cette 
accentuation est commandée à son tour par les règles de l'accent léger 36, 42. 
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482 "On se rappelle que la 3' pers. mas. plur. est sus- 
ceptible, si l'on veut, d'un noun, ex. o S > x , ti ou ^ Vt * . Dans le 
cas de ce noun, on est obligé de se conformer à la règle du N° 
678, ex. ^ AV? M* t'ont tué ou çç^V? • *«wAV? ils l'ont tué. 

483 " La 3 e pers. fera. plur. peut également prendre un 
noun accentué d'un zakaph, ex. 5j^V? (1) ou i&±& elles t'ont tué, 
s*i%\\n ou \ô^JÇ« elles volts ont tués, »*)&& ou -?^V? elles 
Vont tuée, iç%& ou ^*%* elles Vont appelé, et cela a même lieu 
dans le cas où Ton ferait usage de la forme v^ïp au lieu de «^o 
(189), à cette même personne, ex. ^t'Afin elles Vont tuée t 
» q?iAv^ a elles Vont tué. 

484 " notons ici que dans les verbes harazés à la I e radicale 
et dans les verbes assimilés trilitères, quand la 3 e radicale est accen- 
tuée, la première prend toujours un phatah ( 62, 63 ) ex. «^M il 
m'a mangé, ç?^* il t'a enfanté] faisons aussi remarquer que quand 
celte 3 e radicale est quiescente, la première garde son accent (146, 
162 ), ex. ç&^} je t'ai mangé, ÇN?Vf je t'ai enfanté. 

A'otnsLes Orientaux mettent, à tort, sur le iodh de la 
3* pers. fera. sing. des verbes défectueux terminés par iodb, un 
zakaph au lieu d'un phatah, ex. ^N*I» elle Va montré pour Ç*>*cu. 
( de *4** ) • 

B / PRONOMS SUFFIXES ANNEXÉS A L'AORISTE 

Remarques préliminaires : ou bien la dernière lettre 
est quiescente ou elle est accentuée : 

485 " 1° Elle est accentuée, et son accent est un 
zakaph, à toutes les personnes terminées par un noun, ex. 

^O^J^O^S V01fS turrez, fecA^piSLJ ils turroni; il est au. 

(1) On voit par là que le iodh ajouté, par les Occidentaux, à ce pro 
nom, n'a pas de raison d'être, car s'il en était autrement, il devrait reparaître 
avec le pronom, et l'on devrait dire < » ^ A jà etc. 
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contraire un zélam, pour les personnes des verbes défectueux 
terminées par un alaph, ex. £a\l je choisirai , Jai^dS 
elle choisira. 

486 " 2° Elle est quiescente toutes les fois qu'elle 
est une lettre autre que le noun, excepté les personnes des 
verbes défectueux dont nous venons de parler. 

Ceci posé, voici les règles qui régissent l'annexion 
des pronoms à l'aoriste. 

PREMIER CAS. La dernière lettre du verbe est ac- 
centuée. 

487 " Kèsle : Joindre les pronoms à l'aoriste tel 
quel, en ayant soin toutefois de tenir compte des remar- 
ques N°479 a/ b/ du chapitre précédent,ex u>ckia\JL,faLj ils 
le tueront, **o%J»ru elles le voleront, èpoS^Ots vous 
la tuerez, ^aajukJL&j elles vous tueront, ***** il nous 
verra, kClxÂJ fr. elle vous choisira, ttcra***** il le verra. 

DEUXIÈME CAS. La dernière lettre du verbe est 
quiescente. 

488 " »*«!« '- Elle prend les mêmes accents que 
dans les noms déclinés à la manière du singulier, et si 
l'avant dernière a un accent dur, cet accent devient léger 
et disparaît ( 36 ), ex. ^UslIxXj il V abandonner a pour 
^ioW ( de wtiariyj 33, 2° ) , cfA^JbLi il le tuera, 
-tt^Vytn* il me tuera, «*i&*±U il me fera lever ( 33, 1°). 

489 " Aux Paonnes où la dernière lettre est quiescente, 
les pronoms «y et * sont précédés élégamment et le plus ordinaire- 
ment d'un iodb à bibas, et de plus, en ce cas, le pronom «r» en 
particulier, est nécessairement suivi d'un autre iodb et précédé d'un 
waw, ex. «flf*t^\tt£ il le tuera, *AV* H '<* tuera, <^Av^ il la 
fera tuer. 
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No ta. On dit quelquefois «rçAV^ . ^AVl pour *cuiolV^- 

«**i*lV* (487);et yj^iAv^-^t^AV^ pour ^Av ^»^^AV»» • 

C / PRONOMS SUFFIXES ANNEXÉS A L'IMPÉRATIF 

Nous faisons, comme ci-dessus, une double hypothèse: 
ou bien la dernière lettre de l'impératif est quiescente ou 
elle est accentuée : 

490 "Elle est quiescente dans le cas où le verbe 
n'a aucune terminaison, ex. «Ao^Jd • AJ^Ja tue, et elle 
est accentue'e(l) dans le cas contraire, ex. cAcl^O tuez,ainsi 
que dans les verbes défectueux terminés par un iodh ou 
par un alaph, ex. *}* vois, %qJ* montre. 

49 1 " PREMIER CAS. La dernière lettre est 
quiescente. 

Règle « Le verbe ne subit aucune modification; et 
les pronoms lui sont annexés comme dans les noms unis 
aux pronoms à la manière du pluriel (458) , excepté que 
l'accent léger delà dernière lettre ne disparaît pas (38,40), 

ex. «uufta^B tue-moi, ^»Sftfyra tue-nous, u>ofrfta^jp (2) 

tue-le, èpSùJUa tue-la, *»juà'&D garde-moi, u*o|L*â'&D 

garde-le. 

492 " DEUXIÈME CAS. La dernière lettre est' 
accentuée. 

Règle * Il faut appliquer les remarques adjointes 

au prétérit, avec disparition, selon le cas, de l'accent léger 

*de la dernière radicale, dans les verbes quadrilitères et 

(1) Cet accent, comme il est clair, est un hibaa pour le 2* pers. fém. 
sing. Jsà\h tue, un rtbaa pour la 2* pers. mas. plur. o^ô\& tuez. 

(2) Les Occidentaux, mettent ici à tort, un zakapli à la dernière radicale, 

au lieu d'un ptaatah, ex. « a ffi >\i> A A tue-le. 
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dérivés, ex. ô*ô&fb garde-la (fém.) , »oioS&* gardez-le. 
— De plus ( et ceci est particulier à ce mode) , la 2* pers. 
mas. plur. de l'impératif des verbes trilitères à radicales 
séparées, prend régulièrement un waw à ribas après la 
I e radicale, et cela de la manière suivante : si la 2 e radi- 
cale a déjà un waw, on avance ce dernier d'un rang; 
si elle n'en a pas, on en donne un à la I e radicale, ex. 
«tçycuj^euta tucz-le, cjf&*x*pi aimez-la.. 

493 " A h - e pers. roas. siog. des verbes défectueux trilitères 
et terminés par un iodh à hibas, on peut ajouter un second iodh et dire 
lO^ia ou -H-Aa(1) demande-moi. Dans les défectueux qui ne remplissent 
pas, à la fois t ces deux conditions, le premier iodh se change en alaph,ex. 
*cvç2&4 apportez-le, ô^toi montre la (mas. ) **)& montre-la ( fém. ) 
de &A ou »&4 • «& ou 2ol • 

494 " La deuxième pers. mas. plur. de l'impératif des verbes 
défectueux, change toujours son premier waw en alaph (60), ex. *ofçi&i 
appelez- le, èi*)&* appelez la. 

495 " Les personnes de l'impératif qui peuvent, à volonté, être 
terminées par un noun, comme tA*V* *^*V* doivent snivre,on ce cas 
la règle iV Zi78, ex. .» nfov* tuez-moi ( de r^V» ) -^0^ tue -le 
( de *A*V ) • 

Nota. L'impératif mas. plur. du verbe ç?*M il a entouré 
(ûâââfi^h peut faire *»oabftâN| entourez-moi ^qaâb^âNj entourez-le etc. 

496 " Remarque. Avec le prohibitif, les pronoms 
suffixes s'annexent quelquefois à l'aoriste d'après la ma- 
nière usitée pour l'impératif, ex. *Ai.£ $ ne nous fais 
pas entrer (pour <^£ J.S N° 488 ) , ^ÙÔÔXÙs %£ 

(1) On dit encore quelquefois avec ce pronom s*xfia, comme si l'impé- 
ratif était ^ia ! ! 
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ne m'abandonne pas (pour ^ityvrfls A ) uJuiao^ 2-S 
ne ?ne iaisse pas périr ( pour \jJy$o ts A ) (1). 

D / PRONOMS SUFFIXES ANNEXÉS A L'INFINITIF MIMMÉ 

491 " I" *** le « A l'infinitif mimmé des verbes 
TRILITÈRES, les pronoms s'annexent comme au prétérit à 
dernière quiescente (477), ex. wj\\,Jhty pour me tuer, 
wVy Y^* Pour te tuer, «kiiaUô pour me voler, «^l^J^&^ô 
pour vous tuer; l'alaph des verbes défectueux se change 
en iodh selon les N ' 53, 54, ex. udUS^fiLip pour m'appeler, 
±*$Jbùp pour ïappeler, <±s*àjjùp pour l'appeler (fém. ) 
*Aâ*àt3Lâo pour vous appeler. 

498" 11 * **«!•: A l'infinitif des verbes DÉRIVÉS 
et QUADRILITÈRES, les pronoms s'annexent comme dans 
les noms déclinés à la manière du singulier (457), sauf 
qu'on sépare l'infinitif du pronom par un faw,ex. ^^Cu^Aào 
pour te délivrer,ii&q+igààopour la délivrer, ^oa^ou^àio 
pour vous délivrer. 

Hou. Le pronom** peut être toujours précédé d'un 

noun (475), ex. ud&cu£A*o pour me délivrerais &<>&£&*> 
pour me tuer ( ou *<S&*£Àào et u&oftoâào )- 

§2 
PRONOMS DÉMONSTRATIFS £Z.o*.ào %ct&± kâ£» 
499 ~ 1 Pronoms indiquant des objets proches. 

mas. 8ing. fém. sing. commun plur. 

M celui-ci, ce Izai celle-ci, cette ^Soi ceux-ci, celles-ci, ces 

(1) Ceci est même employé, mais très rarement, sans le prohibitif, ex. 
»i»ÂjSfr» £9 quand tu m'apprendras ! ! ( pour uJ^&ét $ô ) • 
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500 " II Pronoms indiquant dbs objets éloignés. 

SINGULIER PLURIEL 

mas. fém. mas. fém. 

oêj (1) celui-là J^ (2) celle-là N ôiqr (3) ceux-là ^foi (4) celles-là 

5 I "Au pluriel, le noua Gnal de tous ces pronoms, est 
remplacé quelquefois par un kaph : ^* ( pour *$* ) , çôii ( pour 
s à*êi ) , <^ci ( pour **** ) • 

502" Le pronom M peut se contracter, dans le cas où il 
est accompagné d'un nom, ex. J&4** \* ce jeune homme; et lorsqu'il 
est suivi du pronom personnel ç«î, il peut s'écrire simplement oW 
pour Ç°? ï*°t • 

503" III Pronoms démonstratifs employés dans 

LA PHRASE. 

I re règle i Les pronoms démonstratifs se placent 

indifféremment avant ou après le nom, }yp\ jtiof ce ,t 

homme ou )jçi }£a\ ♦ 

II e règle: pour désigner deux objets précédemment 
nommés, ou emploie pour le plus éloigné les pronoms du 
N° 500, et pour le plus proche les pronoms du N° 499, ex. 

le Seigneur *cfOjià23 ^V* ^«£ X*^*^ * yk ° fa -^' 

honore les prophètes et les apôtres, ceux-lh parce qu'ils 
Vont prédit, ceux-ci parce qu'ils Vont prêché. 

du 4 "" En cas d'énumération de trois objets, les deux 
premiers se désignent par les pronoms d'éloignement (500), 
et Je troisième par les pronoms de proximité (499), ex. 

(1) composé de o^ 2qr • (2) composé de *+oj tà . 

(3) composé de ^§7 làl . (4) composé de ^*Jf7 léf • 
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*A*£ tffefc *fo . ;*i* ^k Max # 

la raison fcil+oî JLfeCùûia t*a Jjct « Uà^Cu3 t*a Ocf 

est la beauté de tous les hommes, la sagesse est la beauté 
des seuls raisonnables, et la charité est la beauté des 
seuls sages', la première beauté est naturelle, la seconde 
est acquise, et la troisième est puisée aux commande- 
ments spirituels. 

505 " Il est néanmoins permis de faire usage des 
pronoms de proximité dans toutes les énumérations, ex. 

tocuo lySpCL* i\\,y» ^3 t4°^ é *£o*^?f? J&buji 
V Église anathématise les hérétiques et les schismatiques, 
ceux-lh pour Vhonneur de la foi, ceux-ci pour la sau- 
vegarde de la charité. 

506 -Remarque. Comme on le voit par les exemples pré- 
cédents, après le premier pronom , on met élégamment la particule 
^0, et après les autres pronoms la particule *£• 

507 -m* r ** lc '• Dans le cas d'annexion du pro- 
nom démonstratif à un nom, comme dans la phrase : mon 
livre et celui de Joseph, on peut se servir des pronoms 

d'éloignement lÀJbQua ôcfo u£l£a;et dans le cas d'an- 
nexion du pronom à un autre pronom, comme dans la 
phrase : le livre de Joseph et le mien (= celui de moi), 
on peut faire usage de la particule *2^*a ( avec pronoms 
suffixes ) précédée, ou non, des pronoms démonstratifs d'é- 
loignement, ex. tA*ao tÀfeCua Zafisa ou bien *A*a octo • 

ê m 00 * m $ , m 
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§3 
PRONOMS INTERROGATIFS JîS'ZfcJto ïopoX <V^ 

508 " I Pronom qui s'emploie pour les personnes 
seulement, de tout genre et de tout nombre : jiy qui ? 
( avec phatah au mim ). 

509 "II Pronoms qui s'emploient pour les choses 

seulement, de tout genre et de tout nombre : %£ « N oio ♦ 

)lio ♦ ^q quoi ? ( Il faut remarquer que £& et )x& sont 

d'un usage beaucoup plus fréquent ). 

5 l " III Pronoms qui s'emploient indifféremment 
soit pour les personnes soit pour les choses : 

SINGULIER PLURIEL 

mas. fém. mas. fém. 

£4 qui ? quel ? J$u{ qui ? quelle ? ^A4 <3fui ? quels ? quelles ? 

511"" Remarques, a / Chaque fois que le préfixe 
lamadh vient s'ajouter aux pronoms désignant exclusive- 
ment des choses (509), ces pronoms ont le sens de pourquoi?, 
ex. VyA ♦ Le même lamadh, ajouté aux autres pronoms, 
leur donne le sens du datif, ex. *ioA à qui ? 

b / Les pronoms ^o ♦ JUto • )J+X peuvent s'unir à 
Oof et donner lieu aux composés ^« -^ * QJÛàô « OA*2 • 

Pour ce qui regarde la phrase interrogative, se re- 
porter au N° 302 et sqq. ; notons, en passant, que * *^r 
peut se dire encore du pluriel, ex. kOoèJ^J fludb qui sont ils? 

§4 

PRONOM RELATIF Jjhuij *&k .d^ 
512" Le pronom relatif soit au mas. soit au fém. , 
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soit au sing. soit au plur. se rend par la lettre dalath,ex. 
J^oA ifos SêéàLh Jésus qui est venu chez nous. — Ce 
dalath peut élégamment être précédé des pronoms démons- 
tratifs d'éloignement : 6ci ♦ sityt • +$*oi ♦ hJcI , ou encore 
de )x*% ♦ JLi*J ♦ ç*V<? ' ex - t?*?? *bl celui <l ni nom a 

6<?n/s, JL.i5^:j ^iauoiàoi tA*£ ceu * Q ui se con fi ent 
dans le Seigneur. 

I 3 " Les pronoms isolés de la 3 - personne, employés 
avec un dalath après les pronoms interrogatifs ïi*X • Ï*»X 
t+V*2 » *& • kCûo • }&& ont le sens de n'importe lequel, 
quel qu il soit, ex. oof? JL-L* jiiiâi tfof £> WJ* 
défie-toi de cet homme quel qu'il soit, X&*&£ *^Vy 
*c/} ^à»î pour n'importe quelle affaire. 

8 5 

PRONOMS INDÉFINIS £joa 

5 | 4 ~ Les plus employés sont les suivants : 
jDaùpigueiqwe chose, quelqu'un, ex. px& yi 4*2 
j'ai quelque chose; pXp uà ts£ je n'ai rien; uà Çw*;t 
;Dfâô Lixfc j'ai quelques affaires; px* *&£ fc*i* 

j'aî vu un certain homme; ]aX*o !DX£3 %$ S l S \j -VV >t 

pour différentes raisons. 

*xiXi certain, ex. J)taS jfo Cul J^iufeào un certain 
pauvre est venu chez nous; ouj ZS a^ tm certain homme. 

^XJ II certains, quelques-uns, ex. HffciJ ?;ffi,Vr 
JL^éf oiî* certains Bagdadiens ont fait cela; h90&!* e*** 
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o*JUtac£ Jtolo&ïiX quelques-uns d'entre eux ont mangé 

et certains autres ont joué 

SA : un tel, fera. &*&&&* plur. mas. ^J^ ? plur. 
/em. y . g^ i . 

«\â : tout, ex. ^J fc&Siw cù& tout le peuple man- 
#ea, u»oî %t}\*\x> Z-i^J A*A toute âme est raisonnable. 

l$'x»lle$ uns,les autres, ex. t5x*3 jSftO oAili^ 

se sont vote tes îiures tes uns aux autres; 2j5au»ao Jju&^i 
nos dmes et tes dmes de chacun de nous. 

JS*1 »»»JS*1! tes uns.... tes autres..., ex. aSiilâ Qw/t 

oâ&ko quelques gens ont volé et se sont enrichis; oAX&J 

certains kSts* tS*ÏO +^il*Jf>*tS* tS+X *S6?u* J>o& 

mendiants ont pris deux galettes, et certains autres trois. 

3ui 3ui t ex. duA 3ui JjjkKfr OSof donnez-vous la paix les 

uns awar autres; Jtoi&xJ ^àl^o au; xA jK&l- r* xi Su, 

chaque élève fut livré à un professeur. 

^o : ex. ^j^ ^ojULbpo oN*4o «spct^p quelques- 
uns sont morts et d'autres sont encore en vie. 

£&9 : ey - #>Ot ^&90 ^J&* c£ £<fl donne-lui 

tant et tant d'argent; ^&i>0 ^i&} &£, $$&* î' ai 

parlé à tel et tel; SS%o SS% *& i^cX U ™'a dit telle 
et telle chose. 

2à&â t ex. ^lS k+ï Ï^X ï&* combien de frères as- 
tu? t£ iïXZbJi }>^l t à quel point je Vaime ! Ji ts*ï 
j&&*$ jbaà j'ai quelques dinars. 
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ART. 11 
PHONOM EMPLOYÉ DANS LA PHRASE 

Les règles générales de la syntaxe du pronom 
ayant été exposées dans les §§ précédents, il ne nous reste 
à parler que du corroboratif des pronoms personnels, et 
du neutre logique. 

I 

CORROBORATIF DU PRONOM 

5 I 5~ I La manière de corroborer lea pronoms suffixes 
soit sujets, soit compléments, consiste à faire suivre le nom 
à suffixes de la particule «iuj suivie, elle aussi, des mêmes 
pronoms suffixes, ex. ^L ? «à&ia m&vigne, .^Làfe&ft 
<^âh&*9 votre vigne. 

5 1 6 -II On corrobore les pronoms holés sujets com- 
me il suit : Ùx 1*1 ou C9{ %l} ou US*J fy c'est moi; *îj 
&tfou o&; ou içt+X t$ t'est toi; ^|| v <u«f ou ^ 
o£oU&*) ce sont eux; cuoof ou uoio&4 Oot c'est lui; 
«* »91 ou c^J *jn c'est elle; ^X ^Ju. c'est nous; 
•Ç*i sp^ ou vôâ*^ •sÔtsZX c'est vous, etc. 

517" Remarque. Le pronom *•? s'emploie quelquefois ex* 
pléUrement, et cela après les premiers mou de la phrase, ex. ?£-$ 
*•$*-• ** mm attendons un autre. 

Q I o ~ III Pour donner aux pronoms compléments 
la forme réfléchie, 1° on peut, après le pronom isolé, mettre 
le môme pronom suffixe précédé d'un lamadh, ex. «& oof 
A^0 t7 s'est tué, «£ „«, *a\ e/te «'est choisie; 2*~on 
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peut faire usage des mots }& • téj^J ♦ J»OU3 mais 
sans bêth, contrairement au N° 425, ex. u>4w$i ÏJ+èïto 
efQu le Christ s'est abaissé. 

II 

NEUTRE LOGIQUE (i) 

519" Kè»le i Le neutre logique s'exprime le 
plus généralement par le féminin ( on sousentend le mot 

Jt£o?£. chose, affaire), ex. $X*^ tè»** ***** %j}'bl 
ceci arriva le quatrième jour, &ii *âj m? &£^p « 
Jii^ tf esf impossible que l'homme ne se trompe pas, 
*£' uOj ^V Jaof cela l'est profitable. 

520" Remarques, a / Les vertes suivants et quelques 
autres analogues, s'emploient très fréquemment à là 3* përs. 
fém. sing. suivie des pronoms suffixes précédés eux-mêmes 
d'un lamadh; ces verbes sont les suivants : y^ il a été 
.triste, J^S il a désiré, ^^fr* ♦ ^J*> ♦ \±> il 5 ' est 
ennuyé, %Jol V it a été dans Vangoisse, oJp il a été peiné, 
ex. tA &J2*ô je me suis ennuyé, • s oaS J^k ^ ne 
vous attristez pas, <L± )$$ tu désires. 

b/D'un emploi fréquent est également le pronom 

fém. sicî avec sens neutre, dans les propositions qui vont 
suivre; son emploi est même pour ainsi dire commandé, 

quand il est précédé d'une particule : (fc^-Y ÎXbûA 

y«flO*iiaU&a uef ^&* $*»& pourquoi as-tu méprisé 

ton frère au iieu de ( ceci ) l'honorer, jbôatà» îcAi >5u2 

(i) On entend par neutre logique, un neutre analogue à celui des Latins 
daus les phrases : mirabite vi«ti, difficile dictu, id evenit... 
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Ofià J& nayià Jo& Dieu nous a aimés jusqu'à. ( ceci ) 

nous donner son /i/s. jtf l&l*x£ lAi&a N*a^3 w£f 
t*S }£àù& je n'aime pas ( ceci ) que tu veuilles aller à 

la ville. 

c / Dans les mêmes phrases, quand on veut exprimer 
le mot chose, on emploie, soit pour affirmer soit pour nier, 
le mot >33ibô, si le sens est singulier, ex. Haubo &&&X 

'ci* w w r ii« u / - m 

j'ai entendu une chose, *9X£d Md» U j* n'ai rien en- 
(e/idw; mais si le sens indique un pluriel, on supprime 
/bX£0*et à sa place, on emploie au féminin, le substantif 
lui même, ex. l£Z*i^& oA ^j3^ i e * u * ai f ait de 
nombreuses choses ; %tSa£ïoCs des choses admirables. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 

NOM DE NOMBRE 
I 



NOMBRE CARDINAL 




520 -unités. 




Masculin 


Féminin 


9* un 


ipm une 


*ï* 


^*k&^ deux 


&?* 


$&t trois 


OAl 


vS^&f quatre 


£ûflUti 


**û» cinq 


2&» 


A* six 


&# 


«Joue sept 


lliXCs 


2i** huit 


&** 


tà^b neuf 


HL*ï 


âpà dix. 



On voit que pour obtenir le féminin de ces noms de nombre 
jusqu'à dix ( *&*&£* i&ârgjÀ ou £*?* £&i ) , on n'a qu'à en contrac- 
ter le masculin. 

521 - DIZAINES (1). 

âçà^M l'àjbfrfc» onze 

âp*&& (2) >&A}M& (3) douze 

àip^^fs 2*&ft£j|tS<K treize 

&f^&; 2^ft^fi&| quatorze 

bQS#*L J&feSjttp quinze 

(1) Les nombres suivants sont appelés Ufr£lflb iistopAi ou $i$ts tiUb\ • 

(2) Pour &ç* ^&fc . (3) Pour 2**} ^À^ . 
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&£&£« 


l'^O^^oc seize 


à£*« 


2&a$a» dix-sept 


bfp±i*ùs 


ïsto^iàts dix-huit 


afafls 


2'iHx^tfrs dix-neuf 



J 22 "Depuis U on peut ajouter un taw à pbatah entre les 
dizaines et les unités, soit au masculin, soit au féminin : 

âi^fs^ ******* 

****** a>oj4*«s 

523 "" Les nombres suivants sont des deux genres : 
v^ 20 **** 30 

***** 40 ***** 50 

*** 60 *** 70 

**»* 80 *** 90 

524" Pour former ' es nombres intermédiaires, on fait sui- 
vre les dizaines des unités, et rarement vice versa, ex. &>*\* '****! 
M (mas. ) o**j© ^àh\ (fém. ). 

S 25 " CENTAINES ET MILLIERS. Pour les centai- 
nes, on emploie les noms des unités au féminin, suivis de 

)Uo cent; pour les milliers, le masculin de ces mêmes noms 
suivi de SÈSx ou de £$&% pluriel de )àà% (1) mille : 

(1) s±j±l contracté de J4^} s'emploie pour le masculin et le féminin 
ex. £>'£!» 4^1 mille villes, ^a**£ j£î mille dinars; mais J&J à l'état em- 
phatique ne s'emploie que pour le masculin. 
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Centaines Millier» 

r**P 200 ^| yik 2000 

ii»*S* 300 ^J j*S* 3000 

i^iUOO ^lîiài|4000 

à**± 500 «***■; 5000 

*** 600 ^| j&> 6000 

*■»*■ 700 ^i ## 7000 

*■£* 800 tf^ >àà* 8000 

>W900 ^| ji^ 9000. 

On peut aussi pour les centaines, remplacer A» par J&i)*ou 
^*P pluriel de J*J*, ex. N ©# ^ii, 200, i*«J* &> 300. 

Pour exprimer un nombre dépassant dix mille, on peut employer 
»**» (dix mille) plur. *àij , conlr. <&§ , ex. N ttf ^ . 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES NOMS 
DE NOMBRE. 

9 26 - Pour exprimer le quantième du mois, on 
ajoute.depuis quatre jusqu'à dix,un taw au nombre féminin : 
(1) ^Uàâi . ^jciof t tftç . (l)^Liàfc . MU&* . 
(l)M^&*tàâuQQdi»"~ Pour onze et douze, on fait usage 
du même taw, mais ajouté au masculin : tàiaoXjx* ♦ 
IkSspXstS . -Pour les autres nombres jusqu'à vingt, on 
emploie le féminin et on accentue le rès final d'un zakaph, 
ex. lÏJX>Sf^Sùs treize, J5uQ**iii quatorze. 

527 "Les noms de nombre distributifs : un à un, 
deux à deux, s'expriment par le nombre répété, sans la 
copule waw, ex. qU aui un à un, ^i^ nâfcdeti* à deux, 
fâàtS ItSùts trois à trois. 



(1) Le taw dç et nom e«t doux. 
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528 "Les noms de nombre, en tant que véritables 
noms, peuvent prendre des pronoms suffixes; pour cela, le. 
pronom s'ajoute à la manière du pluriel, au masculin du 
nom de nombre, suivi d'un taw à prononciation douce, ex. 

^d&G&S vous trois, ^^&x*xf e ^ e « £*"<?> f&fanous 

six; mais nous deux se dit m3^> ♦ 

$1$ - Prmièrement, deuxièmement se rendent par 

le nombre féminin précédé d'un dalath, e*. tXâOLtà cin- 

quièmement, k&tS* troisièmement; mais premièrement 

se dit AOoatJa sans dalath. 

5 3 Q~Les fractions s'expriment de la manière suivante(l): 

*Ê# 1/2 **** 1/3 

*** 1/4 *^l/5 

*W* 1/6 **?** 1/7 

£*<>* 1/8 ^1/9 

NOM DE NOMBRE EMPLOYÉ DANS LA PHRASE. 

531 "Le nom de nombre veut toujours au pluriel le 
nom qui l'accompagne; de plus ce dernier, qu'il précède 
ou suive le nom de nombre, peut rester à l'état emphati- 
que; dans le cas seul où il le suivrait, il pourrait avanta- 
geusement affecter l'état contracté, ex. nfàoû* ifcfriby cinq 

jours, ^bûwi Jbooi ♦ 

# # » * , 

J 6 2 " Exception : Dans les nombres terminés par 
Y unité, on est libre de laisser le nom suivant au singulier, 

ex. lioo* auio H^^y 51 jours. 

(1) Les verbes suivants ont été formés de ces noms; £**»&}• tfft&uk} « 
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533 -Désignant les heurts, le nombre cardinal sairi do pluriel 
$& a so sens ordinal, ex. ^ o*».> j^^neY» de la tmmième Antre 

534 ~ Pour les dates, on choisira une des manières 
suivantes : é^Si &-i* -.SL*.; KJUÀa l&tbcUa &»* 
&*o ^*&fco £boi£jSo il mourut le 5 Janvier, Va.n 1866 
- ou \>ien $i*â ^oà^ào ( ou ftôâtâ ; ou ? Mtfis) (1). 

II 

NOMBRE ORDINAL 

5 35 " Premier se dit ££ ajp , second &â'6* ; pour 
obtenir les autres jusqu'à dix, on intercale un iodh après 
la deuxième lettre, sauf à suivre la règle du relatif à iodh 
(365, 366): 

A* 

A* 

536 ~ Au dessus de dix, le iodh s'intercale après 
le semkath : 

£S,s»»*k 



(I) Dan* le* deux phrases suivantes, le nom de nombre féminin a pu 
se contracter d'après le mode d'annexion : Ifcàf jtf» sj.Çsk^ ta Décapote, ç4&{ & 
Jjff» de» <p*a/re vents. 
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Observations générales sur les nombbés ordinaux. 

537 " Ici, comme pour les nombres cardinaux (522), 
à partir de 14 on peut intercaler un taw entre les dizai- 
nes et les unités, ex. £&0^&b*~. . tJL&Jû±tsitS ♦ 
££*J8ti»&3âji» -Pour les ordinaux à partir de 20 inclusive* 
ment jusqu'à 100 on dit : ^SuQ^.^Zj^^.^i^^etc. 

538 " ^° cent > V&ï m iïl G > forment exceptionnel- 
lement leur ordinal par l'addition du préfixe a , ex. jLoOûxâ 
Alàoa chapitre centième. - Cette règle est facultative pour 
les autres nombres ordinaux, excepté £ioàJa > ex. A&Oi» 
{*4âp£? jeûne quadragésimal- Elle devient obligatoire 
dans les nombres intermédiaires depuis 10, ex. }À f\m& 
yUsàco ifcVYfcyg chapitre cinquante sixième. 

III 

VALEUR NUMÉRIQUE DES LETTRES 

539 " Les unité* s'expriment par les lettres sui- 
vantes : 1 1, a 2, \2, ? 4, oj 5, o 6, > 7, w 8, ^. 9. 

d40~ Les dizaines et les centaines s'expri- 
ment comme il suit : y> 10, £ 20, S 30, ;d40,* 50, j& 
60, A 70, A 80, r 90, tb 100, S 200, a. 300, ^ 400, 
tb& 500, ifc 600, *<S 700, fcfc 800, vtl^ 900. 

5 4 I - Dans Ies composés de centaines, de dizaines et d'u- 
nités, les centaines précèdent les dizaines, et les dizaines les unités, 
ex. U 11, fiu 12, h 20, \a 29, A> 33, Ja 101, ai 202, A*w 323, »* 
377, »(k 604, ai* 432, ***> 802, *** 907, fUfek 957. 

5 42"On peut exprimer les centaines jointes aux nombres 
inférieurs, en surmontant les lettres des dizaines d'un gros 
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point, ce qui les multiplie par 10; alors û devient 100 , L 
200, A" 300, ja 400, ^500, 4» 600, *i 700, *i 800, £ 
900, ex. X 101, J^ 203, ^ 950, fl& 304. 

543 " Un trait vertical placé sous les unités et les 
dizaines, les multiplie par mille ex . Z 1000, â 2000, f 
7000, va 80000, wtl 100 000, ^ 400000. 

5 44 "On exprime les millions en marquant, au 
dessous, les lettres des unités, des dizaines et des centaines 
du signe a équivalant au carré de 1000, ex. % 1000000, ià 
80000000, u. 10000000. 

A 

545 "Remarque 1 : Il est évident qu'à l'aide du 
point seul des centaines, on peut passer dans Tordre des 
milliers, sans recourir au trait caractéristique de ces der- 
niers; ainsi 1000 peut s'écrire wfcj A ou i \^ ou enfin Z ♦ 
De même à l'aide du trait des milliers, on peut passer dans 
l'ordre des millions, sans se servir du signe propre à ces 
derniers; ainsi 1000000 peut s'écrire i^Sâsou I. Toutefois 
il est mieux d'employer le signe propre, soit aux centaines, 
soit aux milliers, soit aux millions, selon que Ton est dans 
les centaines, dans les milliers ou dans les millions. 

546 "Remarque 2 : Quand le point des centaines 
et le trait des milliers n'ont aucune raison d'être, parce 
que les lettres employées indiquent suffisamment à quel 
rang elles appartiennent, ce point des centaines et ce trait 
des milliers étant inutiles, s'omettent le plus généralement; 
ainsi j^J signifie 1894; %&} 1757; auaô 2154; mais le 
point ne peut point s'omettre dans c^àX 1805, pour éviter 
la confusion avec 1085; ni dans j^Lj 1904, parce que sans 
le poiot.il pourrait signifier 1094 etc.. etc. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 
PARTICULES 

Elles sont de quatre espèces : adverbe, préposition» 
interjection et conjonction. 

§ i 

ADVERBE 1&* Ai 

I FORMATION RÉGULIÈRE DES ADVERBES. 

547 " Rè*le i tout adjectif, même pris substanti- 
vement, devient adverbe d'état, de manière, de qualité, par 

l'addition de la terminaison {L-*, ex. jtJuauta saint, 
ts+îi+xà saintement. l3%$ juste, ts~*tiï* justement. 
JbûL bon, tS*)sJL bien. Mais les adjectifs terminés par le 
iodh du relatif, le perdent avant de prendre la terminai- 
son \fc,ex. &u»03 spirituel, 4tjj£j»oâ spirituellement. 
j£jObi^ commun, ts±Ûo$L communément. £&Jl humain, 

(S±)£j 1 humainement. 

* * 

548 " Rbmabqce. Le substantif lui-môme peut sui- 
vre cette règle, c'est-à-dire devenir d'atord adjectif par 
l'addition du iodh du relatif,puis adverbe comme ci-dessus, 

ex. 4wjAftia à la manière du bois, \J£t£& à la manière 

de la pierre, tS±ï*àoJ3 à la manière des sauterelles; de 

II ADVERBES EN DEHORS DE TOUTES RÈGLES, 
voici les plus employés; ils sQnt do sept sortes. 
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549" 1" Adverbes de temps : 

*t*&* (i) dès la commencement *$)&? eu *}V** de nouveau 

ojtpxk? aussitôt ^ ^ vile; rarement 

*0>ta* (2) jamais; toujours **£« ^> dés le principe; autrefois 

ô^t» depuis longtemps >ï*çS> au commencement 

^«p (3) un jour; quelquefois *t*£9 (4) premièrement 

^t*" 1 à la fin ^j^ (5) ajopg 

•*#*! (6) Tan passé %m ^H Q) r an prochain 

*^*N Wer Jk»J}i» avant-hier 

•^ q«*nd ? £4 maintenant 

ÀoeJ. aujourd'hui &i» demain 

■^W 1 » vito -ij^p * i'improviste 

*Hf W w» 881101 »i** (10) de là; donc; dès maintenan t 

ttpfrfr (il) jusque maintenant & ensuite, après 
tfiiô» ensuite, après cela *»&& y* dès le commencement 
*M «S£ ou «44 nuit et jour *$&& (o) récemment 

$»$Jaa ou J»fl£ jju» quelquefois etc. 

550 - 2° Adverbes de lieu : 

à$à en haut kiA en bas 

fii*£ à droite £»$& à gauche 

*PJ?«À en avant J&AgS en arrière 



(1) Chez les Occidentaux 

(2) Pour pôtoo ^» employé aussi. (3) Composé de s et de ^t • 
(4) Voir N» 353 b ). (5) Composé de 2êf et de ^^ . 

(6) Jacques d'Kdeese ( f 708 ) affirme qu'il ne faut pas mettre de iodh à ce 

mol; son opinion à été abandonnée. (7) Composé de ^p qui, *L vivant. 

(8) Composé de *\\fc employé aussi et de a • 

(9) Composé de ^» et de £» • (10) Composé de & et de à*a . 

(il) Composé de fi et de jieVtchez let Occidentaux 
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ft^S dans fcaj& en dehors 

tit . jSMr (1) et ^ Ici ^ . ^4 là 

A^ au delà £S ici 

J&ç *& ou £ço )ii» d'ici et delà £*4 ^où? 

^^ £y dorénavant i£ . &44 là où <*«• 

551 -3° Adverbes de comparaison. )J*ài • 2*a*£ 
comme; *acf tant, si, ainsi; 2&aef ainsi; Jk»jl 4*£a com- 
me; taaof de la même manière. 

4 » 

5 5 2 " 4° Adverbes de doute. sAa ♦ d£ ♦ ^3$ peut- 
être; JboJta peut-être, si... 

553 " 5° Adverbes de désir. vâH • m£ tâo&fc£ 
plût à Dieu ! 

5 5 4 - 6° Adverbes de demande. &3+X comment ? 
)a*X (2) où ? J>Z » uâ est-ce que ? 

555 M 7° Adverbes d'explication. &*aô2 ♦ &*6 ♦ 

r.â oict ♦ 4Jo|â c'est-à-dire, **} oui etc. etc. 

§2 
PRÉPOSITION 2&*&&fe<&a 

Voici la liste des prépositions les plus employées, ainsi 
que de celles dont l'emploi offre quelque difficulté. 

556-1 PRÉPOSITIONS AUXQUELLES S'ANNEXENT 
LES PRONOMS SUFFIXES A LA MANIÈRE DU SING. 

^j comme e$s dans 

&L? entre &^*9 arriére 

(1) Composé es StV et de »& . 

(1) Cet adverbe peut s'unir au pronom foret détenir *H W asMI? 
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À4*fS (1) vis-à-vis, contre &ka après 

m (2) dans, par t^p N* 459 (note). 

^ (2) à, pour fp de 

J^& chez; à ^©Ji selon 

il\* (3) pour * ^S.^4 1 ou J?*^ £ à côté de 

rt avec tpl «^ auprès de 

£»s par le moyen *^ô tout. 

557 " Remarques. Dans le cas où les prépositions ^Jet^V? 
sont annexées i un pronom, elles deviennent &M et *£*** » ex. **M 
comme moi, $££\* pour loi— Lorsque le second lamadh de à**9^ s'ac- 
centue, le waw se met après le koph, et le mot devient il^taS , ex. 
iAâ*<£ . ^L?çt& . ^?^oS . N àa\aJb<A • ^T^rtS - ^*aiaao> • - Le bêth 
de &ka et le taw de *&*? perdent leur accent, parce qu'il devient 

c ■. . v 

léger, dans le cas où leur rés s'accentue; ce qui arrive avec tous les 
pronoms, excepté avec ceux du N° 457, ex. $*>* • %***kà • - ^sîjk V* 
annexé devient* ^ t* -, e*. ^ & • 

558-H PRÉPOSITIONS AUXQUELLES S'ANNEXENT 
LES PRONOMS SUFFIXES A LA MANIÈRE DU PLURIEL. 

«i*7 entre fr{\y sans 

&$u» autour de JlL» pour 

p£À vis-à-vis t^ 1 8ur 

fftg chez; à; près de p±U devant 

ÊsôâJK sous fÔM^ . fôJ^ seul 

( 1 ) Composé de A et de Sèpi contracté de t^fùtÈ • 

(2) Cette lettre s'unit toujours au nom (63), ex. ^a par toi, *^a9 par 
vous, o£ à lut, s è9& à eux. 

(3) \\Q non annexé et avec le sens de parce que, exige après lui un 
daiath, lequel se supprime dans les autres cas, ex. &ï| ô$? i\\y parce que tu 
es grand, y fopj ^\* ^J? prient pour nos parents. 
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559 -"Remarque. Le iodh de ,**ç annexé à un pronom, se 
change toujours en alaph, ex- *>)$ chez moi. — La préposition très 
peu employée *K chez, peut s'annexer au pronom à la manière du sin- 
gulier où à la manière do pluriel, ex. *i$ts ou «*ro2fc chez fat. —Le 
* de ^ est quiescent avec tous les pronoms ( 36 ) ex. 4* sur moi. 
-Si le mot qui suit -w» est un pronom, un waw s'ajoute nécessaire- 
ment à ce pronom ( 631 , 2° ), ex. «£© ^4 entre toi et lui, mais si ce 
mot est un nom, le waw est facultatif, ex. **&£ 2&a^ yi»? entre V hom- 
me et la femme ( ou }*A*£o ) • 

III PRÉPOSITIONS AUXQUELLES NE PEUVENT 
JAMAIS S'ANNEXER LES PRONOMS SUFFIXES. 

560 " 1° Prépositions qui s'annexent par elles mê- 
mes au nom : 

**? entre ^^ j 

frj> jusqu'à £J^ j sous 

4**00 devant JsJ^ J 

561" 2° Prépositions qui s'annexent au nom par le 
moyen de ^p : 

&?A en dehors fc*Js^> par dessous 

oi£ dans l'intérieur , &£& excepté, en dehors - 

^ji par dessus 

56 I "Exemples : tfo\ *£$ jusqiïk la montagne, 
1&& NÀ£OB devant le roi, )J$S**io^o &S en dehors 
de là ville. 

Remarques, la préposition 1»}& jusqu'à ( et quelquefois f4 ) 
s'annexe au nom par le moyen d'un lamadh, ex. &&£ &k* jusqu'à 
la montagne. — La préposition ^ peut se mettre avant les prépo- 
sitions des N oi 560, 561, et cela a lieu surtout le cas où ces 
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prépositions ne Sont annexées ni a on nom ni à on pronom, ex. *& *. 
âmlù & .\£ # — La préposition j^» placée devant on nom de temps» 
loi donne le sens d'une petite quantité, ex. ^i ^ une pttùt heurt; 
ji*4 $m peu de temps. 

§3 



.♦ *- 



INTERJECTION 2&» Wbw-J* 

Voici la liste des interjections les plus employées et 
de celles dont l'emploi offre quelque difficulté. 

562*1 Interjections auxquelles s'annexent les pro- 
noms à la manière du pluriel : $P ■ ^s> par la grâce de, 
A ? » malheur à, âaAp bonheur à, ex. fr&au » malheur 
à toi. ! 

563 " II Intetjeetions auxquelles ne s'annexent nul- 
lement les pronoms, mais qui s'annexent au nom par le 

moyen d'un lamadh : «*o malheur à, o+% qu'il est bon 

( sed vide N # 317 ), 6% ( item ), #6% (1) oh ! combien ! ex. 

*S s*o malheur à foiJjcuiaS *o malheur aux hommes! 

V s s » 

564 ~ IH Interjections qui ne s'annexent nullement 
aux pronoms ni aux nom» : faf2fcf2 pahlbravo !&i\terme 
de répulsion, *oJ (i) a h ! *Ojf uo<p ♦ ^oo, ^oo, malheur ! 
malheur ! %h txnlà, J, gi o/i . f oh !. 

565~ Revaiqtos. L'interjection +*i s'anime par le moyen 
de ^ on de &. — Si les interjections *o\ . <i$» sont suivies d'on 
nom, on ajoute nécessairement nn lamadh I ee nom» ex. Hî?û£ à£» 
mâtkewr * {'tourne. I 

(1> Cette interjection s'annexe quelquefois par le moyen d'un à£ o« 
4*9* yp. 
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§4 

CONJONCTION j&»; 
566-Voicila liste des conjonctions les plus employées : 



• et 
ol ou 

pÇa mais 
?a$ (eiplélive) (1) 

}&$ • pfr de peur que 
j£p£ ayant que 



tftk derechef; ensuite 
A*} mais 
N ôi v 9? donc 

^ô (explétive, cf N« 506) 
e>] si 
^£ • £o£ji jusqu'à ce que 

i*J^ (2) (explétive); parce que 



^jf (explétive, N* 506); mais $1 quoique. 



-(1) Elle se met toujours après le premier mot d'une phrase rapportée. 
(2) Elle se met après le premier mot de la phrase. 
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APPENDICE 
LA POÉTIQUE ARAMÉENNE dî 

Nous croyons indispensable d'ajouter ici quelques 
mots sur les licences poétiques Araméennes, eu tant que 
relevant directement de la grammaire, aux règles de laquel- 
le elles constituent de véritables infractions. 

I 

REMARQUES GÉNÉRALES 

En Syriaque le vers est syllabique, c'est-à-dire qu'il 
se règle non sur la longueur et la brièveté des syllabes, 
ce qui est la base du vers métrique, mais uniquement sur 
leur nombre, abstraction faite même de l'accent tonique; 
la raison en est que les syllabes Syriaques ne sont quan- 
titativement jamais légères ( cf. N° 36 et sqq. ) mais tou- 
jours dures ou longues, et équivalent toutes dans la com- 
position métrique à des syllabes longues. 

Or, d'après le nombre des syllabes, on peut distinguer, 
en Araméen, des vers de trois syllabes, ex. **^V S} ; de 
quatre syllabes, ex. -V-fr Jj * ; de cinq syllabes, ex. JLâ§> 
^*ZfeS&? ; de six syllabe», ex, ^LèioAi w4w&&2 ; et 
enfin de sept syllabes, ex. p&&2 *JCu jftu&a lui • — Ces 
cinq sortes de mètres employées par les auteurs, soit cha- 
cune séparément, soit combinées entre elles, ont donné lieu 
à des genres de poésie de la plus grande variété. 

Pour ce qui est de la rime, nous disons qu'elle n'est 
qu'accessoire et libre en Araméen, n'ayant commencé à être 

(1) En Syriaque lu poésie s'appelle j£«àj> , et le poète &6m& ; la strophe 
Jfc*? ; le mètre J&»ox* ou û^i • 
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en usage que vers le milieu du IX e siècle. Si on J'emploie, 
il faut qu'elle soit bien adaptée au rythme et satisfasse 

l'oreille; ainsi il est bon de faire rimer Jjula avecJtxlV 
mais moins bien de faire rimer JLacJ&J avec J5>£ ; il est 
tout-à-fait détestable de faire rimer jU&O&â (le taw final 
est dur) avec ;i£*ifc, ou Jt« avec laj*X î ceux donc 
qui , soit chez les Orientaux soit chez les Occidentaux 
soit chez les deux à la fois, font rimer jtoNfe av ec 2a &3 
ou ^io avec toOd&à , ou «*cfl<&3 avec oo\ tf cl sont ab- 
solument blâmables et enuemis du bon goût. 

Les repos dans levers doivent aussi s'accorder avec 
le rythme et tomber avec lui, sans jamais le couper par 
le milieu; en cela la plupart des homélies de Narsai sont 
des modèles. Inutile d'ajouter que les mots terminant le 
vers ne doivent pas enjamber sur le vers suivant par un 
rejet intervertissant l'ordre et le sens de la strophe. 

Bon vers: «£i^» £? I jJ^9&? Xj&-tpa \ \ lllt mts &}£ 
MatiTaîs vers : ;,i.,t}i ^* | } ~**> c*N | 9 n^S ù?qx 

II 

LICENCES POÉTIQUES 

Le poète Syriaque peut : 
1° ne pas accentuer par xtn phatah, un zélam ou un 

hiha^aelon le cas^ l'avant-deruière lettre des noms décli- 
nés à la manière du singulier, avec les cinq pronoms des 
^ i 4H465 f 466 l 487 f ex.^€|^poup ^w^.^N*£ 
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pour ^Ojt^l^ . JbLil : ^é&ts&to ^ *?°**> ^V 

2à&jJL ÔtP AàAxàoa » (Narsai); pour v o^iS.^ic ♦ 

2° Décomposer, en leurs éléments, les nombres renfer- 
mant des dizaines et des unités N ot 520, 521, ex. lSflxà» 

M 

t*S<So pour Suoiiwi^. ;&xi» **o : J&3c*a*b ^iai ojl*> 
**»:x* t*?No ( S 1 Ephrera ). 

3° Rendre quiescentes les lettres infirmes £ • v* • mues 
par un accent léger au commencement des mots (43), ex. 
ïhJX. ;5bp liôSï jàî ( StEphrcm) (pour ^j.;3JL) ; 
il en est de même de \*^} pour âjsoi ♦ vJbu£ pour ufcuu etc. 

4° Accentuer, par un zélam dur, les préformantes de 
l'aoriste des verbes concaves trilitères; et par un phatah les 

dérivés de la forme àà&X (153, 154), ex. àouj dittuâ 
^cli ^Xftfca^ )**$* M (Narsai); pour âçu*s ♦ 

5° Accentuer par un zélam la lettre quiescente ter- 
minant un mot, à condition que la lettre commençant le mot 
suivant soit elle même quiescente, ex. ^SwS* àbuiSM *.£& 
( S 1 Ephrem ) pour ^.S^ isf $*£ N° (5); Û,o> StâiteO 
JtaâS Za^.a ^î • Z*^?o (Narsai); il faut lire 2a£iaj ♦ 
6° Mettre le nom de nombre masculin pour le fémi- 
nin et vice versa, ex. 03^ia X^Ji ;o£. ^OOLX fcS'fc 
CTklio (Narsai) pour W&'fc . tfioa ^eajl 5^j* 
^°t*^?-^ t»? àuOD^âfc (Narsai) pour #fljd.&3& ♦ 
âto^âfc. ^ii ;oo>too 2x*x£? M^c/5 >3U& (Narsai) item. 
,7° Mettre un vocalisateur pour un propulsif et vice 
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versa ex. /LmJ^o <\£ otâor&J 4&*} (Narsai) pour 

&}34jb » aAk&Ja oôr ooi Jji*.J 2àLSâ (Narsai) pour 

8° Mouvoir, selon la règle 65, la lettre alaph accen- 
tuée qui prête son accent à la lettre qui la précède chaque 

fois qu'elle est suivie de deux préfixes (66), ex. Jlj& %^o 

;U&*5&0 )S>bA ±à* (Narsai) pour 2£&o»£o . 

9° Répéter la particule exigée par le verbe, une fois 
avant et une fois après lui, pourvu qu'une fois elle soit 
jointe à un pronom suffixe se rapportant au nom, ex. 

au. àtUflA **; J> oof k^o(S XLïX GiaS (1) ( Narsai). 

D'autres licences, beaucoup moins nombreuses et moins 
importantes, relevées par quelques auteurs de nos jours, 
ne sont que de pures fautes de copistes et doivent être évitées 
comme de vraies incorrections. 

(1) Cette redondance est permise, mais très rarement, mémo en prose 
^ôojfeji J±»H tf ^t^' )*?£> *> . ( Psalm. CXL ) . 
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I 

PARADIGMES 

DI£3 VERBKS CONJUGUÉS SANS PRONOMS SUFFIXES 

OBSERVATION 

Le peu d'espace dont nous disposons dans Icn tableaux suivants, nous 
a forcé à omettre certaines terminaisons que peuvent prendre le prétérit et l'im- 
pératif, et ù ne pas les faire entrer dans le cadre de nos paradigmes. Ces 
terminaisons sont celles indiquées dans le courant de la grammaire N M 181), 
206,. 207, et s'adjoignent aux verbes suns difficulté. 

Pour dispenser d'y recourir, nous les groupons ici eu quelques ligues. 

PRÉTÉRIT: A la !• pers. plur. on peut toujours dire y^\n ou *&£* • 

y*? OU ^«9 • £OJB OU ^OJCt . ^V. OU \V?V , • 

A la 3* pers. mas. plur. on dit qv^d ou rarement ^<A\^p • o«p ou 
ypv? • aaoà ou x a*a • a£A^ ou x?î£\ " 

A la 3* pers. fém. plur. on dit \\^n ou rarement \^\o • <£ ou ^»E? . 
**o ou £ùb m JâV^ ou ^ * ?\ • 

IMPÉRATIF : A la 2« pers. fém. sing. on dit Aft\H ou rarement 
l>\ft\n . s*tû3 ou yf'ôa • **ojb ou t**OJB . «à\ ou ^îal^ - 

A la 2- pers. fém. plur. on peut toujours dire *So\jb (1) ou ^».S"à!Vçtt • 
Jiôa ( 1 ) ou ^*ôs . laoofl (!) ou ^Jooa . JaV^ ou ^»»?V V • 

A la 2* pers. mas. plur. ou dit o!ïè\B ou rarement ^o\û\ri • Ofôa 
ou <9 ôj . c*ojb ou ^o»otf . oji^ ou \Qtè\ • 

(1) Co iodh ajouté à cette personne, par les Orientaux et les Occiden- 
taux, n'a aucune raison d'être; car, s'il en était autremeut, il devrait reparaître 

avec les pronoms suffixes, là où pour dire, par exemple JaSô\ti tuez-moi nous 

devrions dire *2*^ô\a etc. 
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PARADIGME 



CONJUGAISON DU VERBE SAIN \&Ja 



1 .lia 



2AiiM 



3 ^ 





Sing. 


Plur. 


Siiitf. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


1. 


*4V? 


A** 


*èV?*î 


AyN 


**V? 


^V? 


? 2.sro. 

CD* 


Â*4t* 


v ôiA\i3 


^V>M 


N àis^l3M 


^V? 


N ô&^yà 


3. 2 - sf - 


«:&^0 


t->*i* 


^iAy^J 


v^V->î 


^\\y» 


r$*y? 


3. sm. 


à£* 


c^u 


^y»*î 


<AV«*Î 


^V? 


«*y? 


3. sf. 


*$K» 


A Va 


*£v?h 


*****>} 


**V? 


*y? 


1. 


±6\Bl 


Aôv*& 


*y*î 


*y** 


*y?î 


*y* 


►> 2. sm. 


Sc^tiS 


^çl^N 


*y*H 


iAv?^ 


*y?* 


^v?^ 


2. 2. sf. 


x AV*fr 


£^fr 


*Av?*>* 


£çâ^ 


lAypfc 


<**?* 


° 3.sm. 


S6\ai 


^ol\oi 


^y»* 


x ol\ôfia 


***** 


yoSyiîv 


3. sf. 


So\aS 


^vs» 


^y** 


£*?->* 


*y?* 


^« 


1. sm. 


&±&> 


^^A\o 


A^ofry 


t*Av?w? 


£i^lyâ* 


^iAVygtto 


3. 1. sf. 


&ï£\à 


tf-<^ 


^î^v?^» 


x iS\h&y 


£ï£y*o 


^«VW«w% 


CD 

p 2. sm. 


*^y* v 


àisll ^A V* 


&ïj^yd n \*> 


^ôisA^tiNy 


^Jij^àâo 


^i^A^à» 


2. sf. 


^sï;£\o , 


^%^à 


*£*; )S\iàûof» 


rS^V?^ 


*&ï}£\à» 


^S\jnir> 


3. sm. 


*y* 


*AV* 


***** 


**V??» 


^à» 


v^M** 


3.sf. 


#V* 


^ 


#V?fi>» 


x^Ç* 


£V?» 


£Çd» 


M 2. sm. 


w^ÔV 


a^cV 3 


*V?*iî 


olv?M 


*y? 


<^y? 


as 

r- 2. sf. 


vAôV 


^â\~* 


JkV?N2 


«\\iixi 


^y? 


**y> 


Part. prés. 


£ôv* 


;&V?k» 


;&*»» 


Part. pas. 


£.v» 


t 




&^ô» 


Inf. mim. 


*y>» 




ft\V>l*A 


Nom (Tact. 




&** 


1 


;.\**S\é** 


lioiS^d» 


H<* 
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PREMIER 



DANS SES SIX FORMES 



4\iàisx 



5 \^i 



6 \iâ^x 



àiag. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


plur. 


*4V?N 


A**M 


*^«J 


^V> 


*lV»;&i 


£fc*M4 


^^î 


N ©i^b>>2 


^bj 


N ôiljyb^ 


&l£*.\&2 


N à^ie,sxi 


•****« 


r$^*« 


^siy,J 


r->^»î 


V^\i^b^M 


AH«W 


±x#*i 


*^**3 


±*"i 


Ay»È 


A^b^i 


al^ol\^| 


*$V?->* 


^i*N 


**\** 


-^V* 


*4\".S&} 


AVs.nM 


^**N 


^?** 


^ 


^fc* 


^**°->^i 


A^dii* 


^â^* 


^<£V?** 


»^tt-> 


*AV-> 


*****->* 


*°*\°->^ 


<Av?^ 


£**?** 


**v* 


,*V* 


^\\K\fr 


£V*fr 


^**j 


tAV?** 


^*** 


ja\\ni 


à^tùo* 


^v*^* 


^«?^^ 


£*?** 


A\m> 


^ 


«*&«** 


r^**»** 


À\Xj3Mo 








£1 -N^ttfiJAff 




^v?^ 


«4*. •• . 


^I^vjxs» 


& A^»^o 


s ù*£\*BVp 


^iji^ai 


N ô&A\,ny 


&{ A^bXNto « 


fésS\Béséup 


^&V?*» 


r*&&** 


«&i£\a? 


^L\ntt 


*jkl2'&\±i>ûs*> 


**£***** 


^*** 


****** 


<l&,d* 


AV*P 


^ttxkto 


*Av*m* 


£v?** 


£&*» 


^V»» 




£\»ii* 


£V»**S 


^?M 


•^WN 


^* 


***** 


^ttiiâj 


ol^Bi*| 


-*WM 


-ÎÛWM 


"^r"* 


A^âj 


"*4i«>*| 


«A^o.S.\* 


^ça» 


&*,*» 


3iS\n>iy 


f 


^V x»i» 


t 


ol^çfr* 


a^o» 


ola^oioo» 




lJsoiSlydfrjy 




^ ft «^ n %» 




INOlSâ^B^OOO 
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PARADIGME 



CONJUGAISON DU VERBE REDOUBLÉ >à 



1 \& 



2 Ai4M 



3\sà 





Sing*. 


Plur. 


Siu<r. 


Plur. 


Sinff. 


Plur. 


1. 


*»3 


** 


î?,*?H 


**!**i 


*p? 


*t* 


^ 2.sm. 

-ï 


**7 


\te*i» 


MWJ 


N ô* tt*4t} 


*•!* 


N«*V 


| 2. sf. 


*>r? 


r*»* 


•itjpJtf 


r*V*î 


Jsop 


rî*F 


" 3.sm. 


*=> 


o»? 


•p>2 


©•pjsj 


♦!? 


0, 2? 


3. sf. 


M» 


*? 


M^i 


•***? 


tf«* 


V 


1. 


«ôâg 


fôâi 


•P*ï 


•p^ 


VI 


•J9* 


2.sm. 

> 
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*£*** 


*^* 


rtAi* 


§. 2. f. 


»*^ 


x^ 


*£*->* 


^J.^ 


*.A** 


*at* 


© 3. m. 


*s* 


*£* 


a±>* 


*£**! 


^ 


**At* 


, 3. f. 


»$«> 


#% 


.£*** 


£24*1 


*Vt* 


t*a* 


1. m, 


*# 


**£* 


&àp¥t 


*£**» 


***■*• 


<£*Aî» 


* 1. f. 


*î*^ 


#a: 


jMg^ky 


*frâ*«? 


#l£l> 


<P£^i*> 


1* 2. m. 


K}*^ 


^sv^ 


****V** 


vtftti;*» 


£aj?^4* « 


ÔM1^A^> 


CD 

5- 2.1.' 


-#**: 


t^ 


i^ïili\i.frJp 


^$^^? 


*i»jiftV*) 


^xîi^te 


3. m. 


^ 


^ 


j£»«>* 


tt^A* 


&* 


*A*» 


3. f. 


>& 


#x 


1&^» 


^ju^ijs» 


4^4* 


£^* 


B 2. m. 


A 


•s&* 


9^*1 


o^J.^2 


**4 


•*%4 


»T3 

r2. f. 


**$*. 


-j£* 


•£♦*» 


*^4*J 


•*& 


•Ai 


Part. prés. 


*£I 


*S^t^P 


*P^4» 


Part. pas. 


.**» 


t 


*&» 


Inf. mim. 


*Hp 


??£*** 


?£&> 


Nom d'aet. 


4*4 


4*»£V<M? 


:ncu?^*9 


*s* 
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SEPTIEME 



DANS SES SIX FORMES 



4^iiM 



5 A*âî 



vXiàtstsi 



Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


plur. 


*jA*M 


xfibl 


*j£«l 


^°J 


*S>So^2 


*»$•**! 


**&** 


s6*b&L6sl 


*+W 


N ô^o| 


*&oK&2 


^ttfcfrftl 


^&*M 


t=**&M 


^oj 


^£0* 


mJS^O^.SJ 


t^&*&2 


&ki 


W&M 


*•! 


•>>•! 


*$•$*! 


O^ONM 


ii^ti 


&*i 


*>^J 


*•* 


M^W- 


*$«W 


&*l 


£^Sl 


^•J 


*!te 


*£*&} 


.*£•#* 


.S&4* 


*o^iu*£ 


.^•* 


ttt&o^ 


*$•** 


tf*^*& 


t>^*** 


^i^fc 


^°-> 


£*•* 


tt.^°** 


tJ^*S* 


*&?* 


*A*** 


.?è<4 


tf^oi 


*$°^* 


tffrWi* 


*5^* 


^^ 


.^°* 


^ 


£$•** 


t&Ào*& 


#*&*» 


**A**ç 


***>*» 


tff^*» 


<il*W» 


^,;Aoxv* 


*ii&** 


{i&Z^4*t* 


*12àioàb 


^SA 


il ;LW>» 


t£^&&» 


&ïJ*$J** 


^éÀA^ij.fi^p 


**!?£*» 


•^«v»^** 


tflj^U^ 


N ô&tj&o£&» 


o^^Mjt 


**£***• 


jsïf ;a^*ù 


^N^&JÔ 


^ii^o^e 


^^s^kp 


rf^*? 


*A&» 


*>*» 


tt?^** 


*$••>**• 


wi^W» 


*&*» 


£^>* 


^ 


£^&0 


2£^o M \û? 


^5^» 


#&N 


oa£^M 


*X 


O^o} 


a£oétiJ 


•*$*W 


**S*W 


*>&** 


+i$*i 


->X 


**$•**! 


*?$«W 




***4** 




£&lfr* 




i^o^» 


t 


2&o» 


t 




♦A*P 




ç&£o* 


«s***» 




ISOS&^Jifc» 




a^ft&Ào^^ 
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PARADIGME HUITIEME 



CONJUGAISON DU VERBE QUADRILIÏÈRE ad&£ 

»• « t 



ACTIF 



PASSIF 



1. 

2. m. 


Sing. 


Plur. 


Sing". 


Plur. 


Atfàtf 


**?** 


*£â±fc*J 


\?&ï*i 


3 8 ^ 


*?3i* 


N ô<s>a&* 


û>ââ±<j*2 


^ïskïisxl 


I 3. m. 
3 f 


«">*?** 

»* 


f^^* 

°i > ? i * 








w«* 


aa^fc 


fc£Â*K*J 


**±k*l 


i. 

2. m. 

|; s. f. 

V, ■ 


w^*î 


«*** 


£aifiotJ 


pâ&ku 




***** 






o 3. m. 


.?=*** 


s o?à±j* 


sâ^N» 


^yâièoB 


3. f. 


•?=***> 


\?*±** 


^•^ 


^âàifiôa 


l.m. 


£l,9£à4* 


*«, ^,9^4* 


Ûï £3i**» 


*£*****»? 


* l.f. 


il joâi^ûo 


^V t£ô£** 


£2 3?ô^2» 


^u* ^ô&Kâbo 


S' 2. m. 


^i #? oi4» 


^o&*2 ^aâ^» 


>ïj £ÔiJSx» 


côiaî ^pô^Àoûo 


S 2. f. 


«iinàÂJ^» 


^Nil »aô£j» 


^»\ïi ; âdutiKap 


^Xs&2 ^aâ&iôbo 


3. m. 


??**» 


lti? =^o 


aài**» 


^jài^ûp 


3. f. 


Jaôi*» 


>n.Ay«^ 


Jaâifsae» 


£****? 


S 2. m. 

►73 


*3** 


•W** 


*M*i 


0£Ôli&*2 


p 2. f. 


-**** 


*.wM^ 


^jâi^J 


*?*i*SL2 


Part. prés. 


j&â**» 


jlàôiiâsXtt 


Part. pas. 


llà&$» 


f 


Inf. mim 


**a**» 


ç,?a*&*» 


Nom (Tact. 


2^0*^3*4* 


^àiioac 


l&sai^d^&ae* 
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PARADIGME NEUVIEME 
CONJUGAISON DU VERBE \H? »( 5 ' fo — dérivée) 



ACTIF 



PASSIF 



1. 

2 2. m. 

3. 2 - f - 
3. m. 


Sing. plur. 


Sing-. Pulr. 


3. f. 


**^- \i^ 


1. 

2. m. 

> 

"S *. I. 

» 3. m. 

3. f. 











1. m. 

? 1. f. 

OS 
CO 

g 2. m. 
2 f . 


$2 .\,V>vS»y *~ y\\\%.* 

il )%\\\»tt ^Z x s^\K~*t 


il \^\£~*\» ^Z y^\\%^ 


3. m. 
3/f. 




B 2. m. 
? 2. f. 






Part. prés. 


*^\*-« 


jW\\K^* ! 


Part. pas. 


3£\*-» 


t ! 


Inf. mim. 


9\£vS-*> 


o^S^-N» 


Nom (Tact. 


2^\\S«*> *^<A~ 


2,soi^\\^y 
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Digitized by VjOOQlC 



II 

PARADIGMES 

DES VERBES CONJUGUÉS AVEC PRONOMS SUFFIXES 

OBSERVATION 

Pour ne pas donner trop de développement à ces 
paradigmes, nous les avons limités à quelques espèces et 
formes de verbes, ainsi qu'aux temps seulement offrant 
quelque difficulté, et encore des différentes manières d'unir 
les suffixes aux verbes, n'avons-nous choisi que la plus 
usitée, renvoyant pour les autres, aux règles de notre 
grammaire. 

A la rigueur, les règles que nous avons données 
dans le courant de ce livre, pour la forraatiou des temps 
des différentes espèces et formes de verbes, auraient pu 
nous dispenser de tous ces paradigmes, comme de ceux 
qui ont précédé. Mais nous avons préféré faciliter la tâche 
de l'étudiant en faisant nous même, dans cette longue série 
de tableaux, une application étendue et détaillée de nos 
règles, particulièrement de celles qui ont pour objet le mé- 
canisme des accents, la valeur des lettres infirmes ( de 31 
à 63 ) , comme aussi de celles qui régissent les formes et 
les temps des verbes (de 473 à 499; et de 107 à 249 ). 
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PARADIGME 

CONJUGAISON DU VERBE SAIN *%j a 

PREMIÈRE 





* "^yu 


V 'V 


*H« 


***** 


»&\^a 


1* 


* 


* 


«iA^J3 


wJUOft&J^fi 




s 


* 


* 


K ^a 


^O^JD 


tf«^* 


* 


**H^ 


*f^ 


* 


* 


* 


\«* 


****** 


i ivv^VLo 


* 
* 


JL- 


w 


"* 




V 
♦ 


♦ 
♦ 


V* 






* 


* 


A 


OT 


««nJlij^jo 


A 






A 


<**l£* 


àiiJ^o 


ot^a 


ÔUOfttl^O 


^«^rO 



DEUXIÈME 





*W«* 


•&>*** 




x t m g. 




«ft 


* 


* 








\ 


* 


* 




^O&^â&J 


ç.*Âââ&i 


* 


ci) $&âè*2 


* • ' ' h.' ~ 


* 


* 


* 


\«* 






* 


* 


* 


*? 






* 


* 


* 


t*9 


r?**?**2 


^AÎâaa^i 


* 


* 


* 


or 




«*ojUJ&ââ&i 


* • m 






m 


ft*i£*2 











(1) Le kaph a pris, dans ce mot et dans ceux de môme nalure qui suivent , un phatah 
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AU PRÉTÉRIT 








FORME -V^t 

ê 




r*^* 


H" a^ ^a ^ 




**v? 


«j<A^6 


»»*i&« 


..gyya 


i* *v 


t^&* 




t*H* 


t^**» 


tH* 


t 


<*V> 


*H* 


**^ 




+ 


***** 


*?AV? 


N*?«^V? 


*C^"*tt 


t 




«aftiV? 


*?^o 


**v? 


t 


r?^- 




r?*^9 


t*?*» 


«e^i^ta 


"H* 


*oieAJ^é 


^^r° 


^ovVyé 


«tiiii^o 


*s^ 


*<AV? 


*«A^D 


*S=V? 


FORME «liâfc 


■1 




iij*3 «»i«ij ^»j*j iii^j 












t***»?*** 


■f ' K» m. 


t? 5 *?*-* 


***#** 


*« 


f 


***** 


****** 


***#*$ 


***** 


f 


X * # • * 






J. ^ — * ' h* m. 


f 






ua^â^ 


«?W*a 


f 


r?*#*2 


^âoiaa&l 


xrf^^i 




wuû^Saâ^ 


«*?*?*•* 






-***3** 










***** 



pour un zélam (42), à cause du rôs lettre gutturale (5) qui le suit. 
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PARADIGME 

CONJUGAISON DU VERBE SAIN <X^JP 

TROISIÈME 



V 



^a 






T 
f 



^ 






W>C*K 



4- 
t 
t 
t 

ÔT' 






IO 



t 

t 






«^V? 



t 
t 
t 
t 






QUATRIÈME 



4oo£4w£ r**^* **•£** 



v o£io£M J^âo(SLf2 



ci 



t 


t 


«4*.?o£M 




**■«*&$** 


f 


t 


***•*« 




r?^^i 


**»?**! 


v??*n 


f 


t 


t 


•$?**•£*£ 






t 


t 


«*fW£H 


s*$fcH 


f 


t 


t 


\*»*3?£*£ 


\&*?&W 


» 

T 


t 


t 




»*jaô£fc2 


o*r*£âôt£,M 


»o^Aô&}<fc£v2 




i ôf^?^a **3?£** 




^WW 
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DIXIEME ( suite ) 
AU PRÉTÉRIT 

FORME ^ai 



\\A ^S iâ * V V> M rr 









t 
f 
f 



«*o£u$jJ^Ja 



V# V V 

V V i 






t<AV? 












T »V . 



** 



••? 









FORME \iStS.). 



rWto 


'• / » * * 


• #■77* 


*Wm 




udJ^iicHifSi 


v**io»iNi 


*JOdo&M 

' •■ • t et 


^**?£N 


*»£S£H 


è*të?£H 


tf«*W 


\?5^H 


w*« 


ti^W 


t 


*i«£N 


ï?2°f±M 


*£•*« 


*»*** 


f 




-é???°£^ 


*?*«•»£** 


**#« 


f 






-»H?*W 


«W*fc& 


f 


xf&fal 


&n*&H. 


^?*3°£** 


#**« 


ws»4W,« 


*$«i*H 


•MHpao^N* 


<**2?£^ 


-.o^îc^M 


*fcfi#*2 


*jo£t* 


*?*•£** 


*ft«£*2 


«#£«* 
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PARADIGME 

CONJUGAISON DU VERBE SAIN ^Ja 

CINQUIÈME 





«4V°? 


<^-4 


«*V4 


4&tà 


-<&v*j 


* 


t 


t 


uiÉd^i 


u*3o&Sj^oi 


yjufi^fij 


\ 


t 


t 


t*&V>7 


^^°î 


t***J*4 


* 


***V>* 


\, »V > 


t 


i 


f 


N ôa 


*&&ilBÎ 


-é?^V»i 


t 


t 


t 


»? 


i JT »V 7 


"*jft^o 7 


t 


f 


t 


*9 


f?*^V»i 


ï»?»VV°7 


t 


t 


T 


ci 


•^^«4 


«ofài^aj 


uxftj&i^si 


m** o^iit^D i u.cr^.^liyoî 


ci 


«^Vi 


#\k»7 


*«^V»J 


cpo&Sj^di 


ôu*&V4 



SIXIÈME FORME (cette forme ayant toujours uu sens intransitif) ( 124), 

CONJUGAISON OU VERBE SAIN $$*& 
A*V°£ S6\joj Aé\iats tfà\**- ^AV 3 ^ 



* 


f 


f 


uiSyp» 


.>ùoA\,rns 


^L.\\,ia^ 


\ 


t 


f 

T 


V# V c y 


^flAV 3 ^ 


v»^V p » 


? 


t*v>* 


t*V** 


■ f 


t 


» 
T 


\à* 


*M*V^ 


KClâAck\jt3Li 


f 


t 


f 


& 


«4v°* 


-*^V** 


t 


t 


f 


*? 


. w^\*A Nil 




t 


t 


t 


«T 


<4v>* 


»^v»< 


o^V ^ 


idJai^b^ 


wràA^n» 


ci 


**v* 


:4V) 


ô^^dç* 


#<Avefc 


0Ù\^D» 



(1) Les suffixes s'ajoutent de la môme manière à l'aoriste de toutes les autres formes 
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DIXIEME (suite) 
AU PRÉTÉRIT 

FORME Ajkàj 



Ak*? <£v« ^ 



-*%"? 



•i- 

t 

t 
T 







elle ne peut jamais avoir de suffixes ) 



A L'AORISTE ( FORME *4&W) 

X^ » ^*V" V ft\\,h3 



t 
t 
+ 
t 












dea verbw sains. 



4«v»fr ^^V" 






&> 






OâOL 



n y i» 



■ OJ L 



*v 



AS 



u*t*£^ÂJ 
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PARADIGME 
CONJUGAISON DU VERBE SAIN \£* 
Sc\a o±c\jù *±c\a ^t\n **j>&i 



«ft 


nfij^f^V n 


wJ&l^OuD 


u.t*\ft\,a 


UlSfll\,fi 


■r * àf m 


\ 


****** 




tf**V° 


^*iVS 




©r 


«kO^oJ^O 


wreJi^cuD 


u^<u^<i\43 


uotfVft^i'l 


<*eti>&?&2 


*i 


^4<*V» 


Ô7 alloua 


ôiAft\,fl 


otSiv£ 





AV? -%? »#+* «*#** tegbti 



uJUjJLjû 




***??£** 


«Jo»**** 


****«£*■* 


^Î"*V/ 




t*?*^ 


t^^N 


?3*£M 


*of*JL^ia 


u.cïA\ei 


u.c»*aç£{U 


«•»»•£** 


w *i**£N 


^J ' Vt 


*^V? 


*•*?*** 


ojosodNJ 


ê»*ao^^ 



PARADIGME 

CONJUGAISON DU VERBE REDOUBLÉ *£ 





*» 


^ 


*w? 


N o£*â 


u£*? 


Ift 


* 


* 


«s£*ji 


*>uo&jii 


vuu&yji 


% 


* 


* 


t** 


<*<&*? 


t>** 


* 


»** 


***? 


* 


* 


* 


^ 


N*?*M" 


N ô*S*â 


* 


* 


* 


"* 


«?**? 


-*fM» 


* 


* 


* 


rt 


tf&v? 


t* 5 *? 


* 


* 


* 


©r 


«f* 


*oM»à 


*4<.£»à 


«•«fJo&ftâ 


u*ffe&|â 


•/ 


«***? 


**? 


'**»* 


• ♦ * «? . • 


*?£*? 



(1) Joindre les pronoms suffixes aux autres formes, comme on Ta fait plus haut pour celles 
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DIXIEME (suite) 
A L'IMPÉRATIF 



o&aa&L 



utàaa&L 



u*âà&i 



*\* *^V? 












••S s »# - 



uJLk 



^V? 












<Av? «iv* 



ONZIEME 




AU PRÉTÉRIT TRILITÈRE (1) 



©*? 



f 
f 
t 
i 



****? 


***?*? 


' » 


t©*? 


^ 


*W 


s«?>à 


•w*? 


-?£ 


wAO^I 


r?*? 


f??*? 


«M» 


v*OfO>3 


Afc 


oto>à 



**? 


*? 


wJ&>? 


wjfc? 


&# 




*** 






**v? 




*& 


rf*** 


*& 


*>•? 


u.©tfià 


<***? 





des verbes sains. 



15 
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PARADIGME 








CONJUGAISON DU VERBE DÉFECTUEUX )s\ 










PREMIÈRE 


^ 


r^ 


*4\ 


v o$*â\ 


v*fc*â\ 


* 


* 


*j&*â\ 


*ùo&*â\ 


^ J> ^ 1l .(jk, fi ^A 


* 


* 


•44\ 


^jo$*â\ 


t^4^ 


*f^> 


<è**v 


* 


* 


* 


N éa<S*aV 




* 


* 


* 


W^fSjuïflJL 




* 


* 


* 


t*?**^ 


\ n ( . VA 


* 


* 


* 


ort**^ 


^ojuijA^ 


«»of*£*âd. 


«e^ô^iik^ 


*oioJ!s*âàt 


ôiti+aX, 


*^ 


ot^âV, 




«M-4\ 






ç. N 



TROISIÈME (1) 



\ 












J& 



i.fcâA* 



< 4 



à* 



«• » ' 












u«.M.-iri niT, 



(1) Le prétérit des autres formes des verbes défectueux, avec les suffixes, n'offre aucune 
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DOUZIEME 

AU PRÉTÉRIT 

FORME Aià 



toMjWfc^V^ 


*& 


•* 


ft& 


*A 


v*ix*4-*â^ 


u*s\ 


<*JOia\ 


wJ&s\ 


-a'Â* JlV 




£*> 


tf>£\ 


M 


yfc m"i\ 




f 


<*\ 


*?*& 


*<*& 


<e^ 


f 

T 


v**& 


•^?l?\ 


•séafSa^ 


' •• ■# ' 4; 


T 


-?4\ 


«ao;â\ 






4 


r?*\ 


^aoJa\ 


r?!*& 


■•'# '4 


W,C^^k^\ 


w>o»*4\ 


u.oiota\ 


«ifc& 


w.otfâi, 


9^^\ 


*»\ 


»ï?^ 


ô»<fc& 


«^ 



FORME \v4 



^4*^ 


*»$. 


<^ 


♦** 


^ 




# T^ 


u*JCu3\ 


vit&Q 




t*4?*k 


*** 


**■*£ 


^ 


f*S. 


t 


V^ 


*<y^ 


*£*& 


*** 


t 


•^^^ 


*?**£ 


v*-\«^ 




t 


-*?*£. 


u^çuaii, 


~*ï&k 




t 


r?^ 


^cui^ 


X'+VQ 


^\, * «\ 


7 < / 


o»*â^ 


^oiCuiA 


1*&k 


••'* ' 4' 


*4?4. 


*&»£ 


' ^1 


ôj&âJ^ 


fcâ$> 



difficulté. 
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PARADIGME 



CONJUGAISON DU VERBE DÉFECTUEUX fa\ 






>&* *?M> N*4>* f*^ 



* 


f 


t 


-H&* 




-Ù4*£ 


\ 


t 


t 


r^* 


t^fc 


t*4*£ 


9 






t 


f 


t 


*•* 




N*HA* 


t 


f 




yd 


^H&* 


**H^* 


t 


f 

T 


t 


V*? 


r?*i&* 


Ç*fl ^# À« 


t 


f 


t 


C7 


-wo^ 


"^O*^ 




«oiôâ^S 




or 


4 » f »// 


*4^* 


*•■&* 


ouôiJ^S 


c*luai\fc 










PARADIGME 



\ 



-A 



CONJUGAISON DU VERBE DÉFECTUEUX £& 



**\ 



~4\ 



- *i 

»9\ 



**. «^ 





wkio^V, 


"•*?*& 




% * i2 *K 


**9&k 


tfA 


\?^\ 


*** 


£*\ 




K 9&k 


»*«*a*A 


«,ofo4\ 


^o»o*4^. 


uc£&\ 
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BIBLIOGRAPHIE 

DES OUVRAGES LES PLUS ESTIMÉS TANT ANCIENS 
QUE NOUVEAUX 

I 

GRAMMAIRIENS SYRIENS DE L'ÉPOQUE CLASSIQUE 

Aucun de ces grammairiens ne mérite ce nom; leur 
travail se borne à des compilations interminables de mots 
très souvent exotiques, ou tirés de la Massore ou apparte- 
nant à la prononciation corrompue de la basse époque de 
la langue, et groupés d'une manière toute fantaisiste, d'a- 
près des points de ressemblance futiles et sans importance, 
comme celui de l'accent ou de la terminaison d'un mot. En 
somme, absence complète de synthèse et de méthode. Sans 
utilité donc pour l'étude rationnelle, leurs œuvres peuvent 
à peine fournir quelque appoint aux seuls historiens de la 
littérature Syriaqne: 
Jacques d'bdbssb (f 708) cf. Catal. Wright : fragments of 

the Syriac Grammar of Jacob of Edessa; et Merx: 
Historia artis grammaticae apud Syros p. 73. 
Elia de Nisibe (f 1052) manuscrit de 56 pages in-4° 
Jean Bar Zou'bi (f 1209 ) manuscrit de 244 pages in-4° 

Iso'iahb de Nisibe (f 1210?) JcJau^Ja ï%a*t* }&»*'* 
6 p. in-4\ ...,.-„.. 

Jean Bar Ehamis : discours sur les lettres qui permutent et 
sur les différentes manières de prononcer une lettre; 
8 pages in-4°. 
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David fils df, Paul ( XIII e siècle ? ) : manuscrit de 24 pages 
in-4°. Cf. Gottheil, proceedings of the American Or. 
Society; mai 1891. 

Jacques Bar SKHAKHo(f 1241) manuscrit de 110 pages. 

Barhbbr^us 1° Le livre des splendeurs A»*»*** £?^& ' 

manuscrit de 210 pages in-4°. 2° Le livre de Ventrée 

24&&1 Ja«k 30 P a ^ es in " 4 °* 
Joseph db Mardin (XV e siècle ?) discours sur la phonétique; 
manuscrit de 16 pages in-4°. 

ISO'IAHD BARMALKOUN yj& r \ ^Q3lJL3?^0 } Vrr'ïrî? )?4o 

l&iio* 200 pages Jn - 8\ 

II 

grammairiens européens 

C'est grâce aux travaux et à la sagacité des gram- 
mairiens Européens, qui ont su appliquer au Syriaque la 
méthode sévère qui leur est propre, que la grammaire Sy- 
riaque se trouve aujourd'hui constituée sur des bases propres 
et se présente au savant avec tout l'appareil scientifique 
qu'on est en droit d'exiger d'elle. Nous ne voulons pas 
parler des auteurs lointains tels que Masius, Wasère, Bo- 
derianus, Buxtorff, Edmond Castell, Canine, Mercère, Louis 
de Dieu, Opicius, Hottinger etc. qui n'ont fait que préparer 
la voie à leurs successeurs, mais nous citerons comme con- 
nus généralement des Syrologues : 
MiCHAëL(C. B.) Syriasmus,id est grammatica linguae Syria- 

cae ( 1741 ). 
Adlère ( J. G. C. ) Brevis linguae Syriacae iustitutio (1784). 
Yates ( T. ) Syriac grammar principally adapted to the new 

Testament in that language (1821). 
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Hoffmann ( A. T. ) Grammatica Syriaca ( 1827 ). 
Uhlemann (F. ) Grammatikder syrischen sprache mit volls- 

taendigen paradigmen etc. ( 1857). 
Noeldeke (T.) 1° Compendious Syriac grammar etc. 2 m *édi- 

tion (1904). 

2° Grammatic der neusyrischen sprache (1868) etc. etc. 
Dcval (R. ) Traité de grammaire Syriaque (1881). 
Nestlé (E. ) Brevis linguae Syriacae grammatica, litteratura 

etc. (1831 ) 
Merx Historia artis grammaticae apud Syros (1889). 
Gismondi (H.) Linguse Syriacse grammatica etc. (1890) 

(résumé). 

m 

GRAMMAIRIENS syriens modernes 

En dehors de C. J. David quia réussi, par un travail 
personnel, à faire de la grammaire un livre raisonné et 
scientifique, les grammairiens Syriens modernes n'ont guère 
fait que marcher sur les brisées de leurs devanciers : ré- 
sumer simplement un des anciens, ou le fondre dans un 
nouveau moule au point de vue de Tordre extérieur, c'est 
en quoi consiste tout leur travail. C'est à peiue si par ci 
par là une réflexion personnelle, une observation pratique, 
viennent émailler leurs fastidieuses rapsodies de mots. Nous 
mentionnons seulement les plus connus (en Orient), en 
négligeant comme sans valeur, les grammaires parues, dans 
ces derniers temps, au Malabare : 
Amira (G. M.) Grammatica Syriaca sive Chaldaica (1) (1596). 

Hakkl ( A.de ZJtO&fe )X\xx±) ç*9>- N*^oZwA^&*5\ 

( 1623 ) 

(i) Cette grammaire jouit pendant le XVI, XVII, XVIH, siècle d'une 
juste DOtoriété. 
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Sadr ( J. de) l^boJO ^lxS? v*JhuY^ii6à^(1636). 
'ainkoura ( J. de ) jV W ft jf*otS ts*aoi y*h>Xxxiùjl\ 

David ( C. J. ) <jI.^J\ iM^à J : <. ( il| iJJ12— édition ( 1896 ) 

Kardahi (G. ) crtfH-Axft ,_1û (poétique. 1875), etunegram- 
maire proprement dite ( 1880 ). 

razi (g. ) u^ i^_, ^\aKh âv1^j\ ^.5v\ ^^ ^ s-ir 

Makdassi (J. T.) }lWâ £.»oN (1889) 

Manna ( J. E. ) iJjYI «Ml >■ <£ : i,W Jjorf (1896) 
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